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PRÉFACE. 



Feu notre confrère le chanoine De Smet nous a le premier 
mis à même d'apprécier Gillon le Muisit, abbé de S'-Manin de 
Tournai, en tant que chroniqueur latin; à part quelques pages 
insérées, en 1839, par A. Dinaux, dans « Les Trouvères de 
la Flandre et du Tournaisis (pp. 220-225, 227-234) », il était 
réservé à M, le baron Kervyn de Lettenhove de nous le pré- 
senter comme poète, ou, selon l'expression du temps, comme 
faiseur français. Les deux volumes publiés récemment par le 
secrétaire de notre Commission académique des grands écri- 
vains * augmentent d'un nom de plus la longue série de 
productions littéraires nationales éditées par les soins de cette 
Commission, et ils ne sont, certes, pas les moins dignes de 
captiver l'attention des lecteurs de nos jours qui s'intéressent 
au mouvement des lettres en Belgique. Nous y voyons un 
personnage richement doué et appartenant aux hautes sphères 
du monde ecclésiastique épancher cordialement les pensées 
sereines ou sombras d'une âme vive et sensible, dérouter le 
tableau du milieu spécial où il coulait les derniers jours de sa 

• Poésies de Gilles 1i Mui>is, piililii-es pour la première fois il'iiprès le 
Duauscril lie lord AsbhurBam. Louvain, 183i. 3 vol. iii-8°. 



)bï Google 



(11) 

vie, en une enfilade de poèmes composes non pas, comme on 
a dit, dans son rude patois tournaisien, mais en excellente 
langue d'oïl de son époque. 

Pour être revêtue, comme celle de son compatriote Philippe 
Mousket, du costume picard — qui jadis était dans le Nord 
autant en cours et en estime que, dans d'autres régions, les 
dialectes Normand ou de l'Ile de France — la langue de Gillon 
le Muisit n'en méritera et ne sollicitera pas moins l'intérêt des 
littérateurs et surtout des philologues proprement dits. Elle 
reflète strictement, dans les moindres détails, les règles et les 
allures qui distinguent la période de transition dans laquelle 
cet auteur a écrit ; elle est conforme au génie, à la physionomie 
que tout romaniste expérimenté doit s'attendre à rencontrer 
chez un écrivain cultivé vivant dans le Tournaisis pendant la 
seconde moitié du XIll" et la première du XIV» siècle. Je le 
répète, tout en parlant walese, notre Gilles n'en parle pas 
moins un français relativement pur et normal. 

Représentant au sein de l'Académie particulièrement la 
branche scientifique qui a pour objet la langue comme instru- 
ment de la pensée, je sortirais quelque peu de mon rôle si je 
m'étendais Ici soit sur la vie et les mérites de l'abbé de Saint- 
Martin, soit sur le rang qu'il comment de lui assigner parmi 
les poètes de son siècle. D'autres d'ailleurs ont déjà abordé les 
questions biographiques et, quant au côté littéraire, l'éditeur 
lui-même a abondamment exprimé l'impression que lui a 
laissée la lecture du trouvère tournaisien. La tâche que j'ai cru 
devoir assumer en présence de la nouvelle publication de notre 
Commission étant circonscrite par l'intérêt qu'elle est appelée 
à éveiller dans le cercle, de plus en plus grandissant, des inves- 
tigateurs de la vieille langue d'oïl, je restreindrai à un bien 
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petit nombre de remarques mon sentiment personnel sur la 
poésie de Gillon le Huislt. 

Sans se désintéresser des choses et des jouissances mon- 
daines, ce prélat promène sa muse essentiellement dans la 
sphère ecclésiastique, sur le terrain de la vie monastique ; il 
nous étale de préférence les hommes et les choses qui, durant 
une longue carrière de moine et d'abbé, se sont journellement 
présentés à ses regards, le plus souvent des tableaux peu édi- 
fiants et révélant la profonde décadence de la religion parmi 
ceux-là mêmes qui en portaient l'habit. Cependant cette 
poésie, qui prend parfois le ton et les allures de la satire, 
n'épargne pas les régions profanes, les mamliens et les cou- 
tumes de la société siédeuse. Dans tous ces domaines le vieil- 
lard aveugle — on sait que c'est une cécité passagère qui l'a 
rendu faiseur ^ — exerce sa censure. Toutefois, la rigueur de 
sa critique est tempérée par la douceur de son caractère, la 
sévérité de ses réprimandes vient souvent s'émousser conlre 
l'aménilé de sa nature. Tout cassé par l'âge qu'il est, tout 
attristé par l'isolement où le plaçait la perte de la vue, Gilles 
n'a pas renoncé à la sociabilité et au commerce de ses amis ; 
il n'est pas devenu un morigéneur bilieux, grincheux, gro- 
gnard. S'il est pà et là souverainement ennuyeux par l'effet 
d'une prolixité excessive et d'un manque de suite et de clarté 
dans l'enchaînement des idées, toujours, à côté d'un jugement 

< Il avait HO ans quand il se mit k rimer : 

Quant à Dieu jileui que j'euc perdue me lumière, 
Chesie cose devant me Tieuni toute prumiere, 
Que IDUB seus appresisce de rimer le manière; 
A premiers me fu dure, mes or m'est plus legiere. 
(II. 2i6. lS-33). . 
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mftrî par respérience, il laisse percer l'homme bienveillant, 
humain, ami de bonne et joyeuse compagnie ; tout en dirigeant 
sa verve contre le sexe, à propos de son luxe effréné, de ses 
écarts de toilette et de conduite, il se trahit plus d'une fois 
comme n'ayant pas dédaigné les devoirs de la galanterie. 

Quant au fond de sa poésie, ù la pensée intime qui l'anime, 
le souffle qui la vivifie, je n'oserais affirmer que notre bon 
abbé ait franchi de beaucoup le champ delà banalité; il s'effor- 
çait, sans doute, à ramener dans le cloître l'esprit de discipline 
qui y faisait défaut, mais il ne s'élevait pas assez haut pour 
remuer les cœurs, ennoblir la pensée, faire fructifier la dévo- 
tion et le renoncement au monde. Dans ses diatribes contre la 
corruption du siècle la note dominante reste constamment ce 
refrain : a Amendez-vous afin que la mort ne vous surprenne 
et que la colère de Dieu ne vous frappe ». Ses théories sociales 
reproduisent fidèlement la loi tracée par l'Église, mais en ce 
qui touche son sens moral, il ne parait guère avoir éprouvé 
les jouissances du bien pour le bien, ni l'horreur du mal pour 
le mal; on ne se sent point ému, en le lisant, par les aspira- 
tions désintéressées d'une âme affranchie; ses filandreuses 
analyses des péchés capitaux ne visent qu'à fonder la vertu sur 
le dilemme vulgaire : châtiment ou récompense, enfer ou 
paradis. 

En dépit de ces faiblesses et du niveau peu élevé où atteint 
son imagination, les compositions de l'abbé de Saint-Martin, 
envisagées au point de vue du style, ne sont nullement dépour- 
vues de quelque attrait ; on y trouve des pages pleines de mou- 
vement et de vie ; les dictons el proverbes, largement semés sur 
tout l'ouvrage, communiquent à celui-ci de la couleur et du 
trait ; les vers sont généralement coulants et aisés ; bon nombre 



)bï Google 



( - ) 

de quatrains se distinguent par une frappe remarquable et jet- 
tent même de l'éclat. Aussi bien l'auteur lui-même nous apprend 
que sa muse s'est formée et trempée à d'exceljentes sources. 
Parmi ses lectures il cite d'abord le Reclus de Moliens, le 
Roman de la Rose, un trouvère tournaisien, le frère mineur 
Jaques Du Boschet; puis passant aux poètes vivant encore 
et dont il admire le talent, il mentionne successivement Guil- 
laume de Machault (« si fait redolent si que bausme »), Phi- 
lippe de Vitry et son frère, Jean de la Mote (l'auteur du Itegret 
Guillaume que j'ai publié) et enfin Colart Haubiert (« S'il n'est 
letrés, s'est boins fasières ») l. Nous constatons donc chez l'au- 

' Guillaumt de Moehault est, on ne saurait eo douler, le graDd l;ri<|ui> 
hien connu qni mourut en 1 377. Qaaol à Philippe de Vîiry el son frère, je 
tes ai nainenieni cherchés dans l'Hisloire liuéraire ; j'ai renconiré cependant, 
dans l'analjse d'un manuscrit un commencement du XV° siècle, proicnanl de 
l.-i bibliothèque de Firmin Didot (Catalogue, juin 1881, p. 35), placée entre 
celle de Jehan de Meung et Guill. de Hach^ult la meniion d'un Philippe de 
Viirf <qui iroDvala manière de moièsetdesbaladeset des lais et des simples 
rondeaux '. 

Colorl ffdudi'crt n'est pas autrement connu que par notre auteur. Il le cite à 
deux reprises, d'abord (I, p.. S9) à la suite des noms que je viens d'énnmérer, 
avec la remarque : 

Espntuïés est par lies chieres 
Es puis, IJi on l'a couronnet 
Ou l'esirivet capiel donnel; 
puis (II, p. 394) dans la biographie rimée de l'évéque de Tourna^, Andrfen de 
Florence, comme ajant composé un dit Kar le même personnage. 

Au sujet de Jehan de le Mote, le ne veux pas laisser échapper l'occasion 
d'ajouter k ma préface de son Regret Gmllaume un renseignement que je n'ai 
acquis que depuis que je l'ai éciile. Ce poète s'est révélé lui-même, par un 
acrosiiche, comme l'auteur du Parfait rfu Paon, une des continuaUons du 
Roman d'Alixandre, composée en ISW, (Voy. la préface du M" de la Grange 
à son édition de HqguesCapei, p. xviii.) 
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teur des Méditations, des Lamentations et des autres poèmes 
nouvellement mis au jour par notre honorable confrère, un 
esprit enclin de tout temps à la culture des lettres et les œu- 
vres ou, comme il dirait, H fait de l'octogénaire font pressentir 
ce qu'il aurait pu produire en pleine virilité. 

Mais passons à la langue, le seul côté des teuvres françaises 
de l'abbé tournaisien qui me concerne et qui fait l'objet de ce 
travail. 

Gilles 11 Muisis était enfant de Tournai ; à part un court 
séjour à Paris, où il fréquenta les écoles, il n'a jamais cessé 
d'habiter sa ville natale. Aussi ne parlait et n'écrivait-il que 
dans l'idiome de sa contrée, le picard ; le texte de ses poèmes 
est d'outre en outre empreint de ce cachet local et représente 
ce dialecte dans tous ses caractères distinclifs, aussi bien en ce 
qui touche le vocabulaire que sous le rapport des particula- 
rités phonétiques et grammaticales. Naturellement on remarque, 
dans l'unique manuscrit qui nous l'a conservé, comme dans 
tous ceux de l'époque, une grande lluctuation dans l'ortho- 
graphe; le même son y apparaît noté par des lettres variées; 
mais, en définitive, le manuscrit qu'a fait transcrire le baron 
Kervyn se distingue par sa correction relative. Pour les varia- 
tions graphiques, c'est aux éditeurs qu'il incombe, pour peu 
que l'intérêt d'un livre le vaille, de rétablir l'uniformité rompue 
par la routine, comme il leur incombe aussi de réparer, dans 
la mesure du possible, les négligences et les lapsus dus à 
l'étourderie des copistt's i. 

< Lrs scribi's élanl soutrni des cIitc» niieu^ firré:; en latin qu'en langue 
1 ulgiiire, il Taut leur passer bien des bizarreries d'écriture pi par-ci par-lï de 
léËères infractions il la grammaïi e. 
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Les particularités de la forme picarde ont été, dans œs der- 
niers temps, exposées à diverses reprises par des savants for- 
més à bonne école; ce serait surcharger oiseusement ce livre 
que de le faire à mon tour. 

Aux chapitres spéciaux des grammaires, aux monographies 
et aux articles de revue consacrés à ce sujet dans ces der- 
nières années, sont venues se joindre eu dernier lieu deux 
dissertations doctorales allemandes ayant trait à l'idiome de 
Tournai et de la langue de Philippe Mousquet en particu- 
lier 1, et en outre un mémoire analogue publié par la Société 
historique et littéraire de Tournai en 1882 et dû k un élève 
de l'École des Chartes, né ou ayant résidé à Tournai, M. Ar- 
mand d'Herbomez; ce dernier travail est fondé sur l'examen 
scrupuleux d'une trentaine de chartes écrites en cette ville 
de 1207 a 1292. 

En présence de cette abondance de renseignements relatifs 
à la phonétique et à la grammaire suivies par un poète tour- 
naisien du XIV* siècle, j'ai cru pouvoir limiter mes observa- 
tions philologiques sur le parler de Gilles li Muisis à la partie 
lexicologique. L'objet principal de mon mémoire sera donc le 
relevé de tous les faits de cette nature qui, à un titre quel- 
conque, ont dans le cours de ma lecture sollicité mon atten- 
tion : toutefois j'ai inséré, en les rangeant à leur place alpha- 
bétique, quelques rares articles ressortissant au domaine de 
l'orthographe, de la phonétique ou de la flexion. 

' ScHWAME, Versuch eii'gr fiarsleltutig diT ifundail ton Toiirnay im 
JUillelaller. Halle, tSHI. 

LiNE, Ueber dU Spraclie der Chronique Hmée ton Pliilipp^. Mouskel. 
Ktlaneen, t881 
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En un mot j'ai élaboré, et je viens humblement présenter k 
la Classe — en quelque sorle pour payer le titre dont elle vient 
de m'honorer — le Glossaire de Gillon le Muisit, comme il y a 
deux ans son associé lui avait soumis et lui avait fait agréer 
celui de la Geste de Liège. 

Mon glossaire ne sera pas, je l'espère, considéré comme une 
doublure de celui qui se trouve annexé aux volumes publiés 
par M. le baron Kervjn. Tout en visant à le compléter et à le 
rectifier, il n'envisage que l'intérêt de la science. Qu'on veuille 
bien le croire, ce travail n'a point été provoqué par un bas 
mobile d'amour-propre, dans l'intention secrèle d'éclipser cel ut 
de mon savant confrère. Aussi quand, loyalement, je fis part 
à celui-ci de la lâcbe que je m'étais posée, il y fit un gracieux 
et encourageant accueil. Et d'ailleurs, n'a-t-il pas lui-même 
appelé la revision de son œuvre en écrivant ces lignes aussi 
dignes que modestes? « Ce glossaire n'a d'autre but que de 
» dresser un inventaire, assurément fort incomplet, de cer- 
» taines locutions et de certaines formes grammaticales en 
« usage à Tournay au milieu du XIV= siècle. Peut-être don- 
» nera-t-il lieu à quelques rapprochements intéressants et 
n l'érudition des philologues pourra rectifier et interpréter les 
» mots qui auraient été mal lus ou mal compris t ». 

Ce n'est donc pas pour céder à un esprit de critique qu'à 
mainte reprise je me suis séparé carrément, et peut-être même 
avec quelque sévérité, de l'auteur du glossaire publié; c'est 
bien plutôt pour répondre à sa propre invitation. 

L'accueil des vocables dans mon relevé à moi a été déter- 
miné par diverses considérations : rareté du mot, absence ou 

' r. Il, p. 51)7, «Ole. 
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différence d'interprétation dans le gigantesque travail qui 
s'appelle le « Dictionnaire de l'ancienne langue française par 
Godefroy i , signification ou application curieuse ou peu 
commune, forme douteuse ou suspect«, méprise d'explication 
commise par divers (moi-même compris), découvertes ou 
conjectures étymologiques. 

En dehors du lexique, l'intérêt philologique qui s'attache 
aux œuvres françaises du prélat tournaisien me commandait 
encore un autre labeur : c'est l'assemblage des principales 
corrections à faire subir au texte publié, soit pouren éclaircir le 
sens et prévenir les méprises, soit pour redresserdes erreurs de 
grammaire ou de syntaxe. Cette seconde partie de mon travail 
repose exclusivement sur mon appréciation personnelle, fondée 
sur un long maniement de ces choses; elle aurait considéra- 
blement gagné en sûreté et en autorité, s'il m'eût été loisible 
d'inspecter le manuscrit original et de faire la part entre les 
fautes imputables au premier scribe et celles qui pourraient 
être le fait du copiste dont s'est servi l'éditeur. J'ai naturelle- 
ment exclu une foule de redressements de moindre impor- 
tance tenant surtout aux mauvaises habitudes graphiques du 
scribe; je ne me suis pas astreint non plus à recueillir tous les 
cas de la même faute et j'ai laissé en dehors les rectifications à 
faire déjà signalées dans l'Errata de l'éditeur. Le plus grand 
nombre de mes corrections sont fondées sur des vices de 



' Ce Diciioanaire en est arrivé, an momeot oii j'écris, à sa 33' ItvraisoQ 
(dernier mot : nLDRon}. L'aoïeur n'a pu tirer profit des poésies de Gilles li 
Nuisis qu'i partir du mot eseonse. Halheureusemeut il n'a pas lenn compte 
des Tocablee absents dans te glossaire publié par l'éditeur. 
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lecture, de grammaire, de versification ei surtout de ponc- 
tuation. Les lecteurs entendus jugeront s'il ne m'est pas trop 
souvent arrivé de pécher moi-même en réprimandant mon 
prochain. 

En terminant cette préface, je prends occasion de me récrier 
contre l'usage, trop répandu parmi nous, d'appliquer noti% 
accentuation moderne — j'entends par U l'emploi des signes 
diacritiques actuellement observés — à la publication des 
textes du moyen Sge. Ces textes n'élant pas toujours destinés 
à être lus par des linguistes de métier (ceux-ci peuvent s'en 
passer), je ne suis pas partisan de l'absence absolue de ces 
signes, mais j'exige des éditeurs qu'ils les emploient discrète- 
ment, consciemment, c'est-à-dire sachant si les signes appli- 
qués répondent bien à la prononciation de l'auteur ou du 
scribe dont ils se chargent de reproduire les écrits. La science 
paléographique doit en cette matière être consultée, et les 
éditeurs ne sont plus admis de nos jours à se laisser aller ù 
cette absence de principes régulateurs que trahissent leurs 
publications; on la pardonnait volontiers il y a trente ans 
encore, mais elle blesse aujourd'hui tous ceux qui ont le 
sens de la méthode scientifique. Le point que je signale ici ne 
concerne pas seulement l'impression des œuvres du Muisit, 
mais bien d'autres ouvrages, officiels ou non, mis au jour 
parmi nous. Comment le philologue contemporain ne s'ofFus- 
. querait-il pas de rencontrer constamment jovèiie, ordène, 
virgène, tandis qu'il est su par tout étudiant en science romane 
que dans ces mots cet e, pourvu d'accent, était purement tra- 
ditionnel et tout ce qu'il y a de plus muet, comme le prouve 
d'ailleurs leur emploi eu versification? Qu'est-ce qui autorise à 
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écrire périr, férir, plutôt que périr, ferir? Si Gilles eût pro- 
noncé férir, il ne se serait pas permis de dire au besoin frir 
(que j'ai rencontré Irois fois). 

Toutes les grammaires nous enseignent que le latin nom. 
àbbas et ace. abb^em se francisent resp. par âbbes, cas-régime 
abbet. Pourquoi donc, contrairement à la vérité historique et 
aux règles métriques, le vocatif dans abbés (II , 196. 7 et pas- 
sim)?DaDS les bons temps de la langue d'oïl, trouver fait à 
l'indic. présent troeve ou trueve [prononcé treuve], ouvrer fait 
oevre; comment fausser la prononciation au point d'orthogra 
phier troève, oèvre, comme si ces mots était trissyllabiqucs? 
Pourquoi alors ne pas écrire aussi je voèUe (veuille)î Aujour- 
d'hui encore mourir fait il meurt, ils meurejit, mais ancien- 
nement eti était noté par oe ou ue ; n'est-il donc pas bizarre 
de rencontrer meurent sous l'accoutrement muèrentt Et tant de 
faits de ce genre. Reporter au XIV* siècle noire mot communé- 
ment, qui devrait même être expulsé de notre langue actuelle, 
est un choquant anachronisme; les anciens disaient commu- 
tiement, comme on dit encore aucunement, et non pas aucune- 
ment. 

Nous aurions préféré à ces accents prodigués à tort et à 
travers, l'emploi du tréma, qui fait absolument défaut dans 
l'édition de Gillon le Muisit; il aurait pu guider le lecteur 
inexpérimenté dans bien des cas. Ainsi, à première vue, il 
l'aurait empêché de lire rauner au lieu de ra&ner; de lire 
meure, peureus, eue dans les cas od il faut lire meure, peûreus, 
eue, et vice-versa, car l'auteur se sert, pour ces mots comme 
pour beaucoup d'autres, suivant les directions du rythme, de 
la forme pleine aussi bien que de la forme contracte. 
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En déposant ce travail) je n'ambitionne qu'une chose: c'est 
que par les romanistes de l'étranger, comme par mes compa- 
triotes appréciateurs de ces éludes , il soit jugé digne de la 
science que je professe et utile ù l'afFcrmisGement de son 
crédit trop souvent encore méconnu. 

Ixellos, 9 juin 1884. 
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Abccr, désirer vivement; mais quid I, 37.8, où l'auteur dit 
de ses péchés : 

Nuls n'en poroil, voir, faire nombre. 
Je n'en abét mie men umbre. 

Je n'en saisis pas le sens précis ; le vers d'ailleurs est 
altéré et a une syllabe de trop. On peut, pour mettre le vers 
sur pied, effacer le préfixe et lire bée (1" pfrs.), avec le 
sens a je regarde », Le poète exprime, je pense, l'idée que 
ses péchés lui font avoir peur même de son ombre. — A 
l'errata l'éditeur corrige a béé; mais cela ne rétablit pas le 
rhythme ni n'éclaircil le sens. 

Akimc, mystère, I, 308. 4; 317. 5 : 

Par les jugcmens Dieu qui sont tout corn abîme. 

-afele, -Ible. Dans ces finales on remarque à la fois la résolu- 
tion de 6 en u (ou eu) et le maintien du b. Je trouve d'un c«té 
les toTines paisieule [paisible), I, 164. 2 (hors rime}, puis pe- 
naule, tenavle, parmenaule (tous les trois, ainsi que faule = 
fable, à la rime du même quatrain), 1, 245) ; d'autre part des 
quatrains entiers rimant en a6^, ainsi, I, 292. Je ne sais donc 
à quoi me résoudre pour la prononciation de l'auteur. 

1 
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Ah«mc, abomination, I, 178. 3 : 

Toutes coses InuiidBiucs leur csloîcnl abonmti; 
2&4. 19: 

Ce sont celles et cbil qui font treslous abontti. 
Cp. 306. 9; 323. 13; II, 99. 18. Le glossaire donne erroné- 
ment k la forme abonmes (simple variété orthographique île 
abomes) la valeur « abominable » ; notre mot est le subst. 
verbal de abomer, détester (I, 304. 7). 

Abuser, sens absolu, 1» faire abus, I, 367. 14; 370. 12; 
2" s'égarer, se tromper, I, 98.28; 341. 20. — Subst. oiiis, I, 
267. 16 ; abusage, 275. 6; 11, 9. 8 ; abusion. II, 30. 13 ; 63. 18. 

Acaoler, voy. canle. 

AcccDsevp, forme altérée de assesseur, conseil, avocat, 1, 
257.12; II, 146. 17. Il faut noter, toutefois, que la latinité du 
moyen âge employait confusément, sans variation de sens, 
aceessor et assessor. 

AccorI, 3° pers. sing. ind. prés, de accorder, irr^ularité 
commise par concession à la rime, I, 203. 11 : 

Li boios cucrs as kojns yocis toutes licures t'aceart. 

On peutau besoin y voir le subjonctif, amené SOUS l'inlluence 
de facAe au v. préc. 

Aeconrcer, faire courir, II, 216. IS : 

Les kevaui cstaliîcus pnet od mjeus aceoarier. 
Le gloss. dit : « maîtriser ». — Mot omis dans Godefroy. 

■ Accurerl, prendre soin (selon le gloss.). Il, 3. 13 : 
Vint et un poins y treuve, quant au conter m'aceun. 
Le verbe s'aecttrer n'existe pas; il faut lire mac eure (= mets 

' Les vocables, en ifte d'ariicte marqués d'un astérisque sont ceui que 
je juge avoir été introduits erronémeni dans le texte. 
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cure). L'expression mettre cure (s'appliquer à) est de tous les 
instante et la i" pers. indic. prés, de mettre, pour notre dia- 
lecte, est mac (cp. au subj. maclie cure, 1, 355. 9). 

Achalnméc, mauvaise forme (isolée) pour achesmée ou acke- 
mée (parée), II, 32. 19. 

Aebeveur (cp. lat. comummalor) , à peu près dans le sens 
de a faiseur habile », I, 87. 25 : 

De Bochet le frère meneur, 
Au bien faire grant iKhevtur. 

Aeompllr {acomplier, l , 39. 23, est vicieux); impf. subj. 

aeomplesissent, I, 215. 8. 
Actinler à qqch. OU qqn., en tenir compte, en faire cas, If, 

13. 5 : [Tout le monde vise à dépasser les autres en richesse] 
K'i leur vrsins ne puiscent noile riens aeonltr, 

11, 215, 18 : 

Et petit aeontét as honneurs, s l'avoir. 

Cp. I, 365. 4; II, 263. 12. — Aussi construit avec de, II, 

46.21 : 

Homme n'acontent mais de laides ne de bielles. 
Avroire à qqn., s'en faire le débiteur, I, 113. 21 ; 196. 8; 

sens absolu, prendre à crédit, I, 243. 22; II, 68.6. 
AcAer, rendre aigu, d'un type latin *acutare (non pas de 

acuere, comme dit le gloss.); au fîg., aiguiser, exciter v le 

sens », I, 53. 8; 195. 26; 206. 7; II, 19. 7; 182. 1. 

AcuffArdlr, voy. cuffart. 

Ademetitlr, familiariser, fig. mettre sur le ton de fami- 
liarité, d'égalité, II, 272. 1 : 

Li siècles les a tons si bien adtmeitit 
Que nuls ne connoist mes vilains, fraos ne maislis. 
De domeste, demesle ^= domesticus. — Godefroy n'a que la 
forme adomeschier. 
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AdeT«n«lep, surprendre (en parlant de la mort), 1, 3S3. ^ : 
Fols ett qui tant nteni que li niera VadtvaiMe. 
Dans le même sens aussi avanâer. 

Adevlaer, &ire des suppositions, gloser, II, 121. 28 : 
Soor eaas et soar tor biens on adevinera, 

Adierehier (autre forme de adreehter, adresser, type latin : 
ad-diTedmre) , sens absolu, réussir, bien venir, venir à 
point, 1,239.4: 

Toutes n'adierchent mie par ces enlis les entes; 
II, 273. 9, Opposé à fdir : [On voit...] 

Mainte fois adierckier et falir les peutores. 

"Part, adierchiel, instruit, savant (non pas, comme dit le g!,, 
« plein de droiture »), II, 282. 14. 

Adlnventlvu» invention, nouveauté, I, 275. 14; 288. 13; 
334. 13, etc. — Lat. adinvmlio (Vulg.). 

Adiré, faire des remontrances, répliquer. 11, 213. 20 : 
Toudis adiré sevent à ee que nous disons. 
Cp. mon gloss. des Poésies de Froissart, s. v., et pour un 
autre sens de ce verbe, celui des Chron. du même auteur. 

Adodemlné = caressé, dodeliné. II, 264. 2 : 
lestre vocl, cbe sicbiés, bien adodtnùttù. 
Godefroy a (io^tmtn«r. Nous disons aujourd'hui dodmer ou 
dodeliner. 

Adaaaer, litt. mettre à dos, de là rejeter, renoncer à, renier, 
1, 147. 25 : 

Et le siècle malvais dou tout adoneroUnt, 

La traduction par u combattre » et, encore plus, l'étymologie 
adorior sont absolument fautives. 

Adanber [à l\ à la toilette. II, 34. 18. 
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Adaara (plur.), toilette. II, 25. 22; 30. 24; 174. 2(), etc. — 
Je relève ici ce mot, qui vient de adoumer comme atour de 
atoumer, parce que God. l'a placé par mégarde sous adoub. 
— Au V. I, 346. 26 : 

Trcsioul leur adoumer ont siftaificalions. 
Corrigez adour, seloo l'exigence du mètre, 

Aftant ou affant, enfant ; cette forme dénaturée et exception- 
nelle n'apparaît que trois fois : II, 26. 20 ; 78. 10 ; 104. 1 . 

AffndI, affaibli, II, 31. 9; 176. 4; 183. 24. Aussi enfadit 

(voy. c. m.). 

AfTalt, II, 170. 7 : 

Se voit on gens morir boîns et malvais affnit. 
L'éd. traduit : k frappés de mort ». C'est une erreur, le 
mot représente à fait, locution affirmative bien connue. 

' Afflirer (■'), d'après le gloss. = s'affliger. Il suffit de citer 
le passage, pour ranger ce terme parmi les fictions de l'édi- 
teur; I, 29.3: 

Kt k«n(£S fois tes renkeûs. 

Se lu le ses, tu te dois dire 

De cuer dolanl et t'y afflire. 
Afflire est, comme dwe qui précède, un infinitif et la bonne 
forme du lat. affliga^e ; le moderne affliger ne date que du 
XVI" siècle. — Part, passé afflU, 1, 14. 20. 

AITrant, forme syncopée de affermit {comme pièce deperece, 
paresse), I, 361. 1; II, 31.13. — L'infinitif n'est pas a/Terer, 
comme dit le gl., mais afferir. 

AITrontct = effrontet, II, 286. 31. 

Ain^nmer = affremer = affirmer. H, 193. 20. — Pour e 
changé en u sous l'influence de m, cp. les anciennes formes 
prumier, fumelle, etc. 
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Aforain est non pas l'opposé, comme pense l'éd., mais le 
synonyme de d^orain, extërieur, étranger; les signeurs 
aforains, I, 288. 9, sont les seigneurs séculiers opposés aux 
spirituels. 

Acorlme, arithmétique (= lat. algorismus]. II, 4. 6. 
Ahatlt, 11,3. 32: 

Par dés sont maint ami plaseurs fois ahalil. 
Non pas « portés à la haine » (le verbe aatà- ou ahalir n'est 
pas connexe avec haïr), mais « portés à la colère, irrités ». 
Cp. n. 66. 8 : 

Les geos de t«Ds estas i trestous les ahalenl. 
Akatiresl synonyme de aïrer. 
* Ahavlnle» {les tieres). II, 8â. 13; mot impossible; c'est une 

foute de lecture p. akatiaule (labourable). 
Ahlrcter, rendre propriétaire, 1, 143. 20 : 

On soloil voir jadis religieus diler (=cnricliir} 
De graos possessions, de biens ahireler. 
La rime oblige à préférer la forme concurrente aheritet: — 
Notez que dans ce verbe, comme dans hirelage (bien immeu- 
ble), l'idée d'hérédité s'est effacée. 
-hI>; cette ancienne diphthongue, dans le système phoné- 
tique et graphique du Toumaisîs, est devenue la doublure 
de ¥e ouvert. Ainsi l'on trouve mait, rikaice, proumaisse, 
nait, damelaite, tnailer, etc., alterner avec met (de mettre), 
rikece, proumesse, net, damelete, mêler (p. mesler). — Parfois 
aussi ei : tekhe (= laiche, leehe), bleiche = bleehe, blesse). 
Ail, ayl, ail, II, 265. 20 : 

J'ai les deus ioex moult lenres, se me nuyroit lumière, 

Àyl, vins tasters et veillées, fèves, feus et fumiere. 

Le second vers est fautif; pour le redresser, je corrige taster 

et veilles. L'abbé énumère les choses contraires au régime 

que lui commande l'état de ses yeux ; il faut donc prendre ail 
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dans son sens naturel. Cela ressort clairement d'un passage 
précédent (263. 5), où l'auteur dit qu'au fort de sa cécité l'ail 
ni les oignons ne lui étaient pas défendus. — Comment 
l'éditeur s'est-il vu amené à interpréter notre ayl par 



, H, 263. 5 : D'aus, d'ougnons et d'airuns. — L'éd. y 
voit le ftam. ajuin (oignon); c'est une erreur. Airun est 
identique avec aigrun, qui est dans Ménage et Furetiére 
(voy. aussi Hécart , Dict. rouchî-franç. vv. airwi , erun) , et 
répond à it. agrume, herbage aigre, acide, salade. — Omis 
dans Godefroy. 

Alslrc, autre graphie de estre, foyer, I, 160. 12; 168. Ifi; 
194.23; 11,114. 27: 



Je ne suy mie dignes de ramanner leur autre. 
Il feut séparer ce mot de tUre '{^la.1. atrium), qui signifie 
a espace oU enclos environnant le moutier », portique, 
cimetière;!, 366.7; 377.18; 11,77.5; 92.2; 265. 2S. Le 
gloss. a négligé cette distinction. 

AIckler {-cier, -chier), allécher, alfriander, I, 20. 30; 
193. 27 ; 281. 19, etc. ; réfl., s'al. de qqch. , y prendre goût, 

I, 138. 20; 276. 18; 297. 11; 351. 28, et passim. — La 
fonne picarde aUkier affaiblit singulièrement le crédit ac- 
cordé à l'étymon ailectare, généralement invoqué pour allé- 
cker. Celui-ci convient sans doute pour i'it. alt^are, mais le 
tlième lek dans alekier ou alechier ne peut être que celui du 
bas-lat. lecafor (fi. lechèeur), séducteur, corrupteur, etappai^ 
tient à la famille des mots gennaniques lecker, gourmand, etc. 
(voy. Diez, v. leccare, p. 190). 

Aletler, allaiter, fig. 1, 103. 28 : 

De leurs bdines docirinea les alaitmt ke mère; 

II, 183. 19 : 

Par vos blellei paroles, darnes, vos m'atetiét. 
Les rimes hailiit, gaitiés, affaitiés assurent la Jeçon donnée 
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et ne permettent pas de songer & aleeiés = alekiéi (alléchez). 
Hais ce qu'il faut carrément rejeter, c'est la traduction 
« excuser » du gloss., fondée sur les 'soi-diaant synonymes 
u aieter, aleuter », que personne ne connaît. 

Alenche, subj. de alever. 11, 84. 22. 

'Alaer, loger (gloss.), I, 74. 29 : 

Cornent li mon jour et auit vdlc 
Et comeat farinent m travclle 
De chiius et cheles alotr 
Qui Dieu et voua doivent loer. 
Je lis, conformément à la règle de raiicienne syntaxe, à loer, 
tout en accordant h loer (lat. locare) le sens « placer, loger ». 

Alolr, chemin, galerie, passage, forme contracte de aleoir, 
type lat. ' alatorium, I. 359. lH : 

Quant trouver quideront en paradis Valo^, 
Fremet et empâlchiel IrouTeront tout Vahîr. 
La première fois = chemin, la seconde ^ passage. — 
Cp. Il, 32. 3 : 

Pluseur par le niou.itier Toiit d'n/oir en aloir (galerie). 

AUvrder, tromper, abuser, 1, 88. 14; II, 212. 22. Cest là 
aussi le sens du mot dans Froissart, Poésies, 1, p. 250, 
V. 1080, où je l'ai mal traduit par fatiguer, tourmenter. 

Alumcr, éclairer, 1, 33. 23; 297. 7; enflammer, exciter, 
II, S. 6 (il s'agit des joueurs) ; 

Ardeurs de convoitisie de wagnicr les alumt. 
Anaa»«rr, entasser; réfl., s'enrichir, I, 34. 8 : 
Doner ue set, loujoun voelt prendre, 
A s'amatur tous temps entendre. 
Cp. amuler. — Aussi la forme enmass&, II, 89. 27. 

Ambler (havî), viser haut, I, 260. 24. — Mot omis dans 
God. — Verbe foi^é sur un type lat. 'andnUire (de ambire). 
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'Anaeneatrer, fournir, donner, II, 148. 12 (il s'agît des 
ordres mendiants) : 

Vivant et li morant, moult on leur attuntifroil, 
La régularité du vers et l'usage de l'auteur imposent la leçon 
menestroU. 

Annnaacp «: (Umostier, aumoner, v. act., donner ou accor- 
der par générosité, par bienveillance, I, 170. 9 : 
Si fist inoitll grant pekiet ijui premiers Vamona, 
Pour viestir, pour couchier quant argent on dona. 

On a imprimé amena *. — Cp. Il, 194. 4 : 

Dou relief de vo coer grant part nos ammonnéi. 

Amvlllr, I, 249. 26 (en rime). A côté de cette forme, l'auteur 
emploie aussi amoUier (4 syll.), I, 280. 11; II, 254. 2. 

Amortir, donner en main morte, 1, 279. 5 : 

Se li bien des église» amortit si n'esloienl, 
Et boir et successeur tost rtToir les voiroient. 

Gratifier de revenus en main morte, II, 16. 31 : 
Et as fundalîoDs partout il s'acordoient 
Et gncîeusemeni pluseurs atnorlîÊioiint. 

Amparller, avocat. II, 155. 23. — Je tiens cette forme, bien 
que concurrente de emparlier, pour la bonne et la plus 
ancienne, car je ramène am à ante (cp, v. fr. anvait, angarde), 
en me prévalant de la forme avautparlier = lat. praelocutor. 
Le rapprochement de emparlé, éloquent (cp. enlagagié), a 
peut-être déterminé la substitution de emparlier. — Cp. ma 
note Jean de Condé, II, p. 336. 



• On peut aussi interpréter Camrna par • iati-odulsit et 
sauver ainsi les rimes dena, de$pri>fna, mais 11 budra, ilans ce cag,llre aussi 
gutrredoM p. guemdon a. 
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AmHler, litt. mettre en meules, entasser, fi 
multiplier, I, 272. H : 

Il mènent leur ententes à leurs biens amuter. 
L'inspection seule des rimes (toutes en uler) aurait pu garan- 
tir l'éditeur contre sa leçon avuiter (que, par Impossible, il 
explique par avilir). — Godefroy donne notre verbe au 
réflédii, mais il se méprend en traduisant s'amvler par 
« s'abrutir » au lieu de « s'enrichir» dans ce vers d'Eust. 
Decbamps : « Quant par convoitise s'ianule ». — Pour la 
dérivation du sens, cp. pi. h. amasser. 

-an, désinence verbale, contraction de a oit; I, 41. 2 (on = a 
on du verbe avoir) ; 198. 26 : 

Car de sos ci de sages an rctribuliun ; 
253. 6; II, 261. 12 (tureran). Les exigences du mètre prescri- 
vaient ù l'éditeur d'appliquer an, 1, 292. 20 (diran p. dira on) ; 
II, 219. 20 [an p. a on). — Pour le fait en lui-même, je rap- 
pelle nos mots paon, laon, prononcés pan, tan. Il est arrivé 
à M. d'Herbomez, auteur d'un mémoire sur l'ancienne langue 
de Tournai, d'interpréter les mots an, departiran qu'il a 
rencontrés dans ses chartes, comme des 3* pers. du pluriel, 
représentant kaberU, departire luAent (donc an = fr. ont) ; 
voy. p. 126, g 211. Cette méprise dépare un travail qui, d'ail- 
leurs, est fait avec beaucoup de soin. J'avais moi-même aussi, 
au début de mes lectures d'anciens poètes, à propos de Baud. 
de Condé, Prison d'amour, 315 (Mains tors aii fait), méconnu 
la valeur de an = aon. 

* Anchlns que, l, 383. 7. Lisez anchoin que, cp. II, 19. 3. 
Ancl«, angle; flg., détour, I, 13. 30 : 

Nul angle ne qucrt verilcs. 

Annler, ennuyer. Régulièrement le thème anui est la forme 
voulue pour les cas oîi l'accent repose sur la terminaisMi, 
donc à l'inf. animer, au partie, imuyet; quand {'accent est 
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sur le thème, celui-ci prend oi, donc au présent attai. Tou- 
tefois j'ai remarqué, à la rime, le présent anuie I, 347. iti ; 
II, 86. 2; ISO. 18, et à l'infin., attoyer I, 367. 7 (où sans 
tenir compte de la rime on a imprimé anuyer, de même 
qu'on a mis awyer p. <muyer II, 35. 15), 

*Anvcl, I, 378. 14, corrigez annel; de mémeà la p. 379. 3 
et 14, mettez annetis p. anveus. — Il s'agit du subst. lat. 
annale, annate, rente annuelle. 

Aaarncr ses prières, les préparer, faire, I, 117. IS. Cp. I, 
230. 26 (en parlant des dix vierges], aoumer les lampes. 

Avnvlert, lisez ainsi I, 93. 11 au lieu de à omiert. 

Apereh, i< sg. ind. prés, de d^orotr (non pas de t^rochier, 
comme on lit au gl.), I, 47. \S. 

Ap««laCcr, dévoyer, s'^arer. II, 90. 25 : 

Li vin sages cl sos font bien apottater; 
II, 106. 10 : [L'anemi] 

Ki les liommes, les femmes (aisoit apoilaltr, 

ApvHtIe, apdtre, I, 331. 24 : le cytet les apostles. — Ce mot 
reproduit exactement apôstolvs, et ne doit pas être confondu 
avec t^oslok, évêque, puis pape (332. 5], qui répond au 
type latin apostàlius. L'éditeur de Ph. Mousket se heurtait 
contre la forme ^oslolie (20410, 233S4) et la déclarait con- 
traire à la mesure ; il ignorait qu'elle se prononçait apost^lie 
(i=yorf ail.). 

Appapllller, présenter, exposer, II, 90. 20 : 
Li sens vous en sera lantost apparUliéi. 

A pprIesHer, accabler, importuner, 1,241.21. — Au v. 268. 11 
je pense qu'il fout corriger a]n-iesser au lieu de opriesser. 
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AprlB«, enquête, I, 194. SS : 

Adont seront sour tous failcs grandes apritu 
Des fardieus de peckiés, de rikaîces acquises ; 



Pour ebou £sl de leur picries Taire partout apriiti. 
Cp. I, 330, 28, aprendre de = s'enquérir. 

ArcMtcr, mettre à bail, en hypothèque, II, S8. 19 : 

Leur maisons el leur biens adont les gens arenlent; 

prendre à bail (au iig.], I, 344. 3 : 

Il sanle que tout tyenl luus visées anmUl; 
II, 47. 28 : 

Tout Tisce, Irestout mal estoient arrtnlet ; 
ib., 221.6: 

Et que tous visces a li siècles arvnléx. 
Voy. aussi l'art, avmtet. - 

Argler =. ardre, brûler, I, 362, 15 : Rewardés comment 
argent (indic. prés.). — C'est une forme arbitraire créée sur 
la base du subj. arge (ardeam), comme espargier sur le subj. 
de espardre. Elle a été, toutefois, mal appliquée II, 34. 20, 
où la rime exigeait ardent. 

ArgAcr, = lat. argtitare, attaquer, quereller, provoquer, 

exciter, 1, 148. 20 : LCe siècle puant, qui va] 
Les boines consciences de virtus desnuani 
Et tous religieus moult griefment argutml; 

ib., 250, 18 : 

Je n'en saroîe riens, s'on m'argtioil, rcspondre. 

Cp. I, 250. 18; II, 181. 27, — Par argumetis, par querelles, 
par voie de procédure, 1. 147. 3 : 

Par argumeM roelt on arelr proprietet. 
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Arme, âme; cette forme secondaire de ame se présente, 
concurremment avec ame, assez souvent (1, 174. 20; 177. 4; 
223. 4; 260. 12; 329. 18, etc.), mais, notez bien, jamais à 
la rime (cp. I, 225. Ij. 

Ar*ater(a'), s'acheminer, I, 240. 24; 381. 17; il se peut 
que le neutre arrouter II, 20. 6 : 

Pour boins faiseurs reprendre fait boiii gens arntuter, 
soit = s'attrouper (dér. déroule, troupe). 

Arriérer, mettre en perte, 1, 112. 1 : 

Le btasme passerai, arritrei (I. atrieréi) en seras ; 
II, 283. 21 : 

Car arriertt son! par se mort. 

Arriré, être agréable, plâtre, lat. arritlere, II, 74. 10 : 
Carités et largece courtoise gent arritnt. 
J'ai relevé le sens « sourire a dans Baud. de Condé, p. 273, 
V. 1S3: 

Hé Dies! s'ensî m'avoit orii 
Par asaours une seule fois. . . . 

Arsent, 3« pi. parf. de ardre ou ardoir, I, 136. 32. — Cp. 
Phil. Mousket, 160 et 4151. Cette forme (négligée par le 
gloss.) représente lat. ara^unl; elle est alliée de arstrettt 
et me fournit l'occasion de rappeler un trait distinclif du 
picard : il forme, dans les parfaits en s de certains verbes 
forts, la 3* du pluriel en élidant Vr qui suit Vs caractéristique 
de ce temps. Ainsi l'on ne trouvera chez notre auteur que 
fisent, prisent, miseiU, sisent, diseiU, etc.; jamais /isrenl ou 
fistretU, etc. 

ArtlCH, instruit, savant, 1, 113. 1 : 

Or sont clerc wlt/m qui par esludes lisent; 
ib., 264. 19 : 

Hablrcs lisant nature et Irestout arlyen. 
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A*»nner, assembler, 1, 389. 18; il, 48. 19; réfl., I, 363. 36; 
II, 27. %S. Forme analogue à pic. saiier = sanler (sembler), 
estrfmer (étrangler). — Voy. aussi rassamier. 

' Asplé, II, 181. 16 : 

Riens ne sui de men corp» ton des yoculs aiplét. 
La rime et le mètre imposent aspolés, mais comment trouver 
à ce mot un sens se rapprochant de « embarrassé, endom- 
magé, all^ibli »? Aspolé peut se rapporter à espole, broche 
de fileur, mais je ne saisis pas la métaphore. 

Aapaler, voy. l'art, préc. 

AsHeacr, assigner, allouer, destiner, 1, 108. IS (des dignités), 
287. 11 (les biens de sainte Eglise), 244. 19; 332. 13. — 
Asseneur, dispensateur, 1, 294. 19. 

Asvener h, parvenir, atteindre, trouver, I, lOS. 2S : 
Se vocis à botn trespas à la fin atientr; 
3f)9. 3, où il est dit du berger conduisant son troupeau, que 
u trop bien set assener à tout chou qu'il leur nuist et remèdes 
donner (lisez dener) » ; II, 34. 7 : 

Se je veoie bien, trop mieuls aiimeroie 
A chou que femmes Tont et le voir en dirole. 
Sens actif, diriger vers, I. 290. IS : 

Viers Lille, Tiers Douay pluscur[s] ea anena. 

Atalllsler = alorisier {l pour r, cp. seule), auetoriskr 
(!, 252. 14), sanctionner, I, 304. 20. — La double l est abu- 
sive, God. s. aulomier cite une forme attolisier. 

Atonfcier («'), 1, 282. 6 : 

Il te sont atoukiel Iresloute gent ensanlc; 

Lei virlus boulent hors, visce tout ont le eanle. 
Ouid? se mettre en contact? Ou faut-il lire àboukiet (« se 
sont donné le mot »)? 
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Atre , voy. sous aislre. 

AUeHdr«, obtenir, 1, 359. 18 : 

Au darraiii Jugemeot mierchit atlendera. 
Attetidre à qqn., s'adresser à lui (pour obtenir qqch.), I, 
. 167. 22. 

Anmare, armoire, 1, 170. 2. 

'Aascr, 1, 65. 26 : 

Que J'ay picrdut malvùis usages 
Là aoloie tous lamps auter 
Et me vie moult mal user. 
Lisez user (neutre), vivre. 

Anllcruic 1, 137, dem. ligne (prose) : Si avoit deus maistres 

des enfansen l'escolleet un maistredesenfansenraiiiierme. 

— Quid? 
Avancliler, en parlant de la mort, saisir prématurément, 

I, 5. IS; 92. 28; 97. 1. — Dans le même sens aussi ade- 

vanchier (v. ce m.). 

AvantU, 90. 27 : 

Car les btaua dis, les bielles choses... 

Pourpeusent et metteni avant 

Et en font souvent conle avant. 
A lire à vont (vanterie, bourde)? 11 se peut aussi que vant soit 
= veni; malgré la séparation, phonétique et graphique, gé- 
néralement observée entre m et a», Ph. Mousket a déjà 
donné l'exemple de pareilles licences en faisant rimer tremble 
avec angle, communalmeiit avec mmntenant. 

AvArisec, tantôt masculin, I, 246.26, tantôt féminin, 
■ 2S6. 12. 
Avenir, act., taire arriver. 11, 23S. 2i : 

Car ch'tgt moult fort [n] faire d'avenir la parellc. 
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'Avcntel, I, SOS. H : De trestoutes • sciences seroient 
avenlet. — Selon l'éd. p. (wenantet, estimé, prisé ; explica- 
tion insoutenable. Aventer, au sens actif de « fôire échoir à 
qqn., le gratifier », n'est pas probable non plus; je corrige 
donc areatel = doté, doué. Voy. armter. 

Averir, assurer; je metienc<wei-is, I, 73. 10; montrer, prou- 
ver, 11, 207. 14. 

Avealcr, aveugler, au sens moral, 1, 191. 1 ; 267. 7 et pas- 
sim; je lui trouve le sens d'anéantir, détruire, I, 71. 16 : 
Mierchi to prie pour \t pcule. 
Que [i mors ai griefmenl avetUt 
Et trait à Sn bastéement. 
Ce sens découle-t-il de celui de « mettre dans l'obscurité », 
« faire disparaître »? Le fait est qu'il se produit aussi pour 
la forme concurrente aveulir. 11, 54. 16 : 

Hais orgliieus est si grans, s'est tant de trelcerie, 
Que toute gcnllllechc par est trop aoealit. 
Ailleurs le texte offre aussi avoulir, avec la valeur de « rendre 
nui, annihiler», 1,218. 24: 

Les drois chou deffendans soutieument aoouliuent. 
On peut ici se demander : faut-il corriger avealissetti, ou 
ramener à la fois avealer, aveulir, avoulir à l'adj. veule ou 
vole, vain, nul (II, 2S2. 8, vaines et veules) ? En tout cas, iden- 
tifier notre mot avec avilir, comme fait l'éditeur, est par trop 
hardi. 

Aveallr, aveugler, I, 316. 28 ; voy. l'art, préc. aveuler. 

'Aviellcnt, 11, 147. 11; mauvaise leçon p. atfi/Ient (aviiis- 
sent), de avillier, outrager, mépriser. — Cp. subst. auilleur, 
contempteur, I, 267. 23. 

ATlCHtHr«, investiture, I, 277. 22 : 

Des benefisce) ont ecscun an Vavieilure. 
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AvvIcntcC, en bonne disposition (voy. mon gloss. des Poésies 
de Froissait). On lit I, 253. 27 : [Les rentiers de l'Église 
doivent] 

Leurs estas pir raison eua à volenlel. 
Ce vers, trop court d'une syllabe, est altéré; je propose de 
corriger : 

Leurs estas par raison tenir aooltnitt. 
L'omission de de du à devant tenir ne fait pas difiiculté; 
cp. 1,321.21: 

Et à cbiaus qui Dieu sont sierrir enlalenlet. 
AwHilr, voy. aveuler. 
'AvHiler, I, 272.11, lisez omuter (voy. ce mot). 

Awarder, sens absolu, se garder, tarder, hésiter, 1, 1S6. 8 ; 
act., attendre, s'attendre à, 1, IIS, 10 : 

CesGuns redoubteroit le loyer k'awardont; 
veiller sur, protéger, 1, 3K2. 7 : 

Car Dieus tregtous les jours tous repenians aamFdt; 
réfl., se régler sur? I, 366. 6 : 

Sage gent tout l'awardmt sour gens de Sainte Église. 

Awil, oui, I, iâ6. 12 (prose). 



Balancier, juger, I, 50. 28 : 

Et quant on me bi^ttcera, 
Li dame dalés mi sert. 

Ballet, quid? Il, 190.9 : [Les femmes réprimandées par 

l'abbé pour leur coquetterie, faisant fi de ces reproches et 

des clameurs dont elles sont l'objet, répliquent 

Or en macent ballet li parlant en pasture ! 

Sous cette phrase me semble se cacher le sens : « cela sera 

2 
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peioe perdue, autant en emporte lèvent » ! Hais que veut dire 
exactement « mètre baiet en pasture » ? Serait-c« « feire 
manger du balai o ? Cela soulèverait deux difficultés : bolet 
= balai se trouve-t-ilî Puis, mètre en posture est d'ordinaire 
=^ mener paître (les troupeaux). 

Bare {meire), mettre obstacle, foire résistance, I, 62. 32 : 
Il trouveront lors aversares 
Qui leur tnetleront moult de btere*. 
Cp. 1,170. 3. 

BKs«ner, I, 304. 16 : [Le pape Boniface VIII] 

ARommegrans pardons enseo temps. onlcna, ... 
De cent ans en cent ans jadb en batena. 

Proprement écrire sur basane (synonyme de mettre sur par- 
chemin), buUer, ordonner)! Le mot est inconnu; le gioss., 
au hasard, traduit u établit ». 

Banr», futur de baUlier, accorder, 1, 189. 6. 

Béer, sens actif, regarder, admirer; I, 2S7. 4 : 

Ch'cst chou qu'elles couvoileat que bien loitnl fieAf ; 
II, 35. 10 : 

Par quoy des rewardans cbc soit li plus btie. 

Bcnder, lier, ail. bindeii, I, 63. 26: On les doit en infier 
bender. — Je consigne le mot pour contester la trad. « tour- 
menter » du glossaire. 

BetHn, boue, I, 297. 24 : 

En l'ort Mun dou siècle tout se vont empaler ; 
II, 118. 20 : [Dieu] 

De betun le fourma, dont est tiere no mère; 
ib., 210. 28 ; 

Tout ensi qnc li tmyepar belutu se touelle.... 



)bï Google 



{19 ) 

Blefce, objet servant à un jeu, bille? II, 108. 23 : 
As biekti, as pierettes adont s'esbanioienl. 
Serait-ce Tall. Mckel, flain. bikkel, osselet, bille à jouer? Je 
soupçonne qu'il faut lire biekès (d'un dimin. biekel). 

Blenwsnler, saluer, I, 185. 4 : 

Ains isl devaDl le fia el loulcs gens bimvitgnt. 
On a imprimé bien viègne. 

Blerkicr, berger, 11, 83. 7; 86. 14; 194. 17; ailleurs la 
forme bregier, I, 349. 11. 

Blesser, 1,119.14: 

Que Salhan de nous n'ait ocquoison de bietier; 

I, 310. 16 : 

Uieux vault à chou penser que ces bicstes bieuer. 
Je suis disposé à admettre une forme picarde biesser p. 
bierser (chasser, traquer) et je l'identifie sans hésiter avec 
bieser, biecer dont se sert Ph. Mousket, dans les passages 
suivants : v. 24813 : 

Or l'avoient si degietée 

Qu'elle estoit comme ourse bieiée ; 
V. 26085 ; 

Ne pour morlrne pour bieter 

N'en pcuîst uns dedens entrer. 
Ces formes .lonl restées inconnues à God. Pour l'éditeur 
biesser est le même mot que biser ; identification tout à fait 
arbitraire. 
BIser, se mettre à courir (en parlant des vaches); voy. God. 
s. Mer; 11,19.11 : 

Quant une vakc biie, toutes voellcut biicr; 

II, 83. 10 : 

Desoins fait trotcr vielles, rcvîaus vekos bitcr. 
Ce mot, qui répond à l'ail, biesm et au flam. b^seiiivoy. 
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Grimmj, est particulièrement appliqué aux personnes qui, 
au lieu de vaquer à leur besogne, aiment à courir le monde ; 
courir la prétantaine. Exemples : 1, 183. IS : 

Nieol plus que II cloistrier, il ne doivent biier. 
Se D'est pour leurs offisces; 
11, 33. 23: 

Pour mouslrer leur quointisc, tondis voellent biter; 
11, 95. 28 : 

Pour EhevaDches avoir ont maint sage bitet {= trotté) ; 
I, 317. 17 : 

Dont se doit cescons stges bien sir et non biitr 
(ne pas être volage). — De là embisé, attaché aux choses du 
inonde, volage, I, 213. 4 : 

Onques nuls biens ne vint de nonnains embiiitt; 
182. 18 {moines embisés) ; 11, 186. 12. — Entre le verbe imer 
et l'adj. embisé il faut supposer l'intermédiaire d'un subst. 
verbal bise, goût de courir, fîg. attachement aux choses du 
monde. Embisé n'est pas dans (!od. 
Blamir, blâmer, 11, 170. 3 (prose) : dont on les reprent et 

blamist. 
Blanke (kvre, 11, 194. 20. 

BI»Bklp, blanchir (au fig.], II, 156. 3 (il est question des 
avocats) : 

Avant vont par journées et les eaases blattkitcetti, 
Cbil qui sont en lors mains, fort est quant il en iscent. 
Cette expression « blankir une cause » équivaut à « la faire 
clere» (1,341. 15). 
Blnnqne bleste, mouton (monnaie), I, 135. 35 (prose) : 
Et lors fu delivret par l'abbet chinq mil et chine cens blan- 
ques biesles et tout li autre moeble et les biestailles. 
'Biavcp; ce Verbe n'existant pas à l'état simple, il doit être 
rayé du glossaire, voy. emblaver. 
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Blercp, quid?.II, 85. 14: 

On voit bien chcvanchîer et faurain cl fau?iel. 
Se disl on bien d'aucun» ; Or a bleré ce viel. 
Le sens du passage ne m'est pas clair. L'ëd., se fondant sur 
le subst. bloire [ap, God. , action de bander les yeux des 
oiseaux de proie), traduit notre verbe par a aveugler ». Il 
peut avoir raison ; à l'e radical du verbe peut fort bien cor- 
respondre un oi dans la syllabe tonique du subst., mais je 
ne découvre nulle part un verbe blerer ou btoirer. 

Bluter, quid? I, 341. 24 (il s'agit du pape): 

Songneus de tout doit îestre, comme cnrant de bluter. 
La correction buter, se beurter, donnerait un excellent sens. 

Bttber, duper, I, 124. 1; II, 288. 13 ( = truffer). 

B«bu, sot, niais, 1, 108. 16. 

Boce, variété graphique de boke; voy. bouche. 

Boln, boine, bon, bonne; c'est la forme constante chez notre 
auteur; jamais bon ou buen, comme dans Ph. Mousket, 

Bvuctae (prononcez bouke). Locutions: pour boine bouche faire, 
pour tout dire, 1, 233. 20 ; — faire grande boce, parler haut, 
11,121.6: 

Ostés peckiés roorleuls tout par especialj 
Grande boce feront, cbe savés, venial. 
Bongreslr, hérésie, autre forme de bougrerie, assimilée ù 

CT-gste, 1,248. 16; 376.28. 
Bourbctcr, barbotter, murmurer, II, iS. 9_et 10 : 
Bien sai que pluscur gcnt sour un bourbelerotdi 
Or bourbakhent (subj.) asséa, taire ne me feront. 
Emploi réfl., I, 58. 22 : 

Aucune geni moult «*en botirbettenl. 
Paroles sottes avant mettent 
La traduction du glossaire, « se mettre dans la boue », est 
inadmissible. 
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BoHi-Bcr, faire de la dépense. II, 316. 13 (il s'^it des femmes 
qui boudent leurs maris) : 

Quant elles sont courciea, se ne font fors bourter. 
On a imprimé brouser, qui contrarie à la fois le sens et la 
rime. — La signification que je prête à bourser me semble 
indiquée ici par l'opposition de embourser au v. suiv. Cepen- 
dant, dans Quenes de Bethune (voy. mes Trouvères belges, 
p. 18) : 

Et les dîmes qui cortoises esloient 

Oui totlaissid pour npenre à borter, 
j'ai cherché à justifier le sens contraire : boursicoter, serrer 
les cordons de la bourse, et je crois encore que c'est le vrai. 

Briller, tromper, duper, II, 177. 17 : 

Aies briller, daos abbes, atout vos mcilecbines. 
Subst. brilleur, trompeur. II, 21. 22; 103. 17. — Dérivé de 
bril, piège; voy. ma note Watriquet de Couvin, p. 478, et 
mon gloss. des Poésies de Froissart : voy. aussi God. v. bràl- 
— Pour Roquefort briller c'est braUler ! 

* Brvuser, faute de lecture p. bourser (v. c. m.). 

BmneMc, étoffe de couleur brune à l'usage des riches, I, 
149. 23; 203. 21. Cela fait comprendre levers 1, 132. 21 : 
Mais li noirs est en brun au jour d'huy transmués. 
Quand on flaire le noir, on li disi • vous pnés ■. 

Buricr, I, 322, 21 = buller, sceller. Ailleurs, I, 328. 23, la 
forme buller. — God. consigne un verbe burlier, fondé sur 
un exemple de la Chanson d'Ant., où on lit « burlies de 
pions » ; ce burlies doit être fautif p. burlées t 

Buse, tube, tuyau, I, 184. 6; au sens de trompette, 338. 28 : 
Hais UDS Jours vient que Dieus fera sonner sa bute. 
Lat. tvbus, gr. aûXoç, TÙptyÇ réunissent également les deux 
acceptions. 
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C latin = k. Il convient de rappeler ici le feit que ce son 
persiste, en picard, devant a primitif (et au), aussi bien que 
devant etu, à l'état d'initial, que l'a latin ait subi ou non 
des modifications. Exemples : 



Cstidos 


eaut. 


Causa 


COI*, 


Caméra 


cambre. 


Caballus 


kêval. 


Caotare 


eartier. 


Cadere 


ktoir. 


Capilal 


mM, 


Cania 


kitu. 


• Capliare 


cachier. 


Capillus 


keviel. 


Carnem 


car. 


Caplivns 


kaitif. 


Carrm 


cor. 


Caput 


khf. 


Castitatein 


eaili. 


Carus 


kier. 


Cauda 


katve. 


Caruca 


kierue. 


Canlis 


collet (dim.), 







À l'état médial, c latin maintient également le son guttural 
dans les cas où c est précédé de consonne : 



Bucca 


houke. 


Ppsca 


pafque. 


Clocca 


cloke. 


Peccare 


pck-icr. 


Carr'earc 


kierkler. 


Pjscari 


pe$kitr 


Cotl*cBre 


koukipr. 


Pertica 


pitrke. 


Suspicare 


toiiquier. 


Saccare 


takifT, 


Hercatus 


markiel. 


Vawa 


cote. 



Ce qui rend l'observance de cette règle quelque peu difficile 
pour les lecteurs d'aujourd'hui, c'est que les scribes anciens 
graphiaient ce son k de diverses manières : k, e, ch, q. Ainsi 
l'on trouve aussi bien kiefciae ciefet cftief, keviaus que che- 
viaus, pedet que pekiet ou peekiet, mesceant, mescheant que 
meskeant, kaiiehe (chance) que chanehe, kièce (subj. de cheoir) 
que ckièee, etc. Q p. c ou A; se voit surtout devant lat. o ou ii : 
ainsi cogitare guidier, coctus quit, cuneus quing, corîum 
quir. 
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Caille {prendre la), locution proverbiale dont je ne saisis pas 
la valeur. II, 264. 20 : 

ToDt coil, lout coit, signeur, nous avons prii la eaUUi 
Jamais ne li faurons taal qu'il ait vaillant mafllc. 
La caille prise [acceptée*) fîgure-t-elle les petits repas 
auxquels le bon abbé, rendu à la lumière, invite de nouveau 
ses anciens amis? Ou bien cai7/e signîfie-t-il ici, comme dans 
quelques patois, « pierre », et la phrase exprime-t-elle l'idée 
« nous avons saisi la balle au bond, nous vous prenons au 
mot»? 1. 

'Cai«lr, 1, 121. 38 (traduction du passage de la Bible, 1 Rois, 
XII, H : Pater meus cecidit vos flagellis, sed ego caedam vos 
scorpionibus) ; 

Flageller de flaiaus vous fist à son plaisir, 
Hès de mes escorgies je vous ferai eaitir. 
Selon le gl. « battre » ; non ! corrigez taisir (taire) ; « je vous 
réduirai au silence ». On sait combien la ressemblance gra- 
phique de c et t occasionne de bévues aux éditeurs. 

Calebretols, II, 261. 18 : 

Vous fusies cancelier du prince de le Gule, 
Calebreloit parloit en cambres et en sale. 
Godefroy cite un seul exemple de l'emploi de cette expres- 
sion et il explique calebretois par « langage de la Calabre ou 
patois quelconque ». Je pense que la Calabre n'a rien avoir 
ici et que nous avons à faire au mot bretois (= brilisct bre- 
ton), composé avec la particule péjorative cali, pour laquelle 
je renvoie à Darmestcter, Traité de la formation des mots 
composés, pp. 111 et suiv. 

Campfcstre, qui court les champs, II, 146. 21 (il est ques- 
tion de religieux mondains) : 

Leur lieus ont pris en )iel, iestre voellenl eampiesire. 

' Voy. aussi l'art canle. 
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Caneslc, canonicat, i, 360. 7 ; 363. 11. 

Canle; ce subst-, introuvable dans les dict., se présente neuf 
fois, presque toujours lié au verbe avoir (« avoir le ou sen 
canle »). Voici les textes : 

En eaus toutes virlus doivent avoir le eartte, 1, 199. 28. 

De le povretet ont ostet priés tout le eanle, 1, 370. 7. 

Les virlus boutent hors, visée toui ont le eatile, I, SB2. 7. 

En tous les estas a couvoitisc sen cante, 1, S85. 7. 

S'avoient bien aucun avec elles \eeanlt, 11,28 ô. 

De elles hommes avoir ne voloicnt nul canle. 11, 10S. 8. 

On dist qu'en moult de gens volentés a le canle, 11, 161. 33. 

Tondis a, quant il poet, do pluseur gent le eanlù. 11, 234. 17. 

De toulea gens aveules ont volcntiers le canle, 11, 360. 20, 
Le sens qui se dégage de ces passages est : fréquentation, 
relations, commerce ou compagnie habituels, habitude; 
avoir le eanle de ou avec qqn., c'est le fréquenter, le hanter. 
Le mot serait donc synonyme de acointJse, ckalandise et il 
est difficile de ne pas le tenir pour connexe avec chanlatit •, 
autre forme de chalant (notre chaland}, qui est synonyme 
A'acointe. God. donne ckanlanl, galant (en y ajoutant la 
note de G. Paris, qui considère ce mot comme un doublet 
de ckalanlj, mais il ne connaît ni eanle, ni chante, ni les 
exemples de chantant relevés par Tobler, Zeitschr. fur rom. 
Phil,, I, pp. 22-23. Mais si le rapport entre ca)i/e et chantant 
se présente tout naturellement, peut-on tenir cante pour le 
subst. abstrait de caloir, auquel on est d'accord à rattacher 
ch(Uani^. Ce qui me fait hésiter, c'est l'absence d'une forme 
correspondante sans n ; mais on pourrait, je pense, lever ce 
scrupule en établissant que le subst. verbal régulier de caloir 
serait caille, et que canle se rapporterait directement à une 

a lieu de eanlandise, iauii. 
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forme nasalisée catUoir. Et il propos de caille, j'ai dit plus 
haut (sous ce mot) qu'il m'embarrassait fort comme nom 
d'oiseau; ne serait-ce pas, en d«5finitive, l'équivalent de 
canlet En effet, dans le passage en question « nous avons 
pris la caille », la traduction « nous en avons pris l'habi- 
tude » (nous sommes pour lui de vieux chalands) se prêterait 
parfaitement au contexte. — Reste à mentionner le composé 
iwaiiier, I, 180. 11 : 

Par tontes pars dou inonde fait couvent usanler. 
Et ou siervice Dieu les a fait oeanler. 
Sans doute « habituer, exercer ». God., dans le seul exemple 
qu'il donne de acanlé (il est tiré du Ju Adan) : « Je sui 
maistres bien (ican/^ », le traduit par «achalandé »; je pense 
que c'est plutôt « exercé, instruit ». — l^ gi- rend cantepar 
« accord, traité, marché », et acanler par « régler par 
accord ». Ces acceptions n'ont aucune probabilité. 

Capelerle, chapellenie, 1, 1 10. 1. 

* Cnpep. Dans le teste imprimé on rencontre tantôt caper, 
tantôt taper, toujours avec la valeur de frapper. On trouve 
caper, I, 32. 22 (ayant pour sujet ie diable) et II, 144 26 
(sujet : les prédicateurs qui châtient les pécheurs) ; taper se 
voit I, 96.29 ; II, 73.10; 96.10; 145.3; 2S8.15. Je ne recon- 
nais que tapej- ; un verbe caper, prendre, saisir, admis par 
l'éd., ainsi que par God., me semble bien douteux. — Pour 
la confusion de c et {, cp. caisir. 

CapKlel, chapitre, point, 1, 200. 20 : 

En tous les eapiliaui ta donice se peusée. 
Le mot répond au diminutif capitellum. 
CftponSDc, chair, corps (sans aucune acception péjorative), 

I,6.19;58.4;ll,167.23. 
Carpente, manière d'agir, procédé, 1, 1S3. 26 : 
Assés ay des subgis parlé sur leur earpentt. 
Des souverains parrai. 
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Faire carpmte sur qqn., écrire contre (cp. lat. carpere), il, 
232. 6 : 

Car plusor geot feront sour mi mainte earptnte. 
Verbe mrpenter, travailler, exercer son métier, II, 38. 20 ; 
écrire, versifier, I, 274. 24 : 

J'ay penset et viactet sur iaiiscarpenlet. 
Subst. carpmtier, massacreur, II, H6.4 : 

Hors qui nullui n'espargne est nos grans carp«n(wr(. 

Cartllege, cartulaire, mot savant (lat. cartUegium), 1,166.8; 
176. 7. — Omis dans Godefroy. 

CarCre, charte, ici lig., régime prescrit à un malade, II, 
265. 23 : 



Ches coses soni encontre [ous les poins de me carire. 
Caset, quid? II, 116. 20 (le sujet est Dieu) : 

Cbeli qui tel coer a, ne tienc (I. lient) sot ne catetj 
H, 270. 21 : 

S'en fuy trop grandement aLaubis et ca*ii. 
Ije gloss. traduit à l'aventure par « abattu », ce qui certaine- 
ment ne convient pas au premier cas. Evidemment, le mot 
n'a rien à faire avec casé au sens de « homme-iige, vassal , 
tenancier»; d'autre part, imaginer un type lat. casare (de 
casum), faire tomber, perdre, pour en tirer un part, casattis, 
signifiant perdu, éperdu (cp. ail. bestùrzt), me semble bardi. 

CaU>llle,quid?II, 74. 2S: 

Or font les couvoilises et carités cataillt, 
Ciescune d'iestre dame po ur ciertain se iraraille. 

Serait-ce le subst. de ccUaillier, harceler (voy. God. s. v. 

ekaliller)''. Ou n'y a-t-il pas une simple faute de lecture p. 6a- 

taUle (II, 77. 10)t 

Cawcette, chaussette. II, 193. 1 : Sorleriaus sans caucettes. 
■ — Littré n'a pas d'exemple antérieur au XVI» siècle. 
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CftHlel, adj., qui se tient sur ses gardes, li, 203. il : 
Encontre l'aDcmi devons lettre taulel. 
Le mot a une physionomie toute savante; God. donne l'adv. 
cautelement, mais non cautel. 

CcuMC, ferme, I, 173. 15; H, 84. 2. — Censeur, fermier, II. 
82. 15 [cetiseur et ahanier). 

* Censer (se), 1, 166. 4 (il s'agit de l'office de vinier dans un 

couvent) : 

A faire tel rinier on doit moult biec penser. 
Des noises a souvent, s'il ne le acet cerner. 

Selon le gl. « s'acquitter de son office de ceitëier ». Non pas! 

se Cetiser est imaginaire; il faut lire : se tenser, se garantir, 

prendre ses précautions. 

* Ceasommer, I, 291. 8 : 

Ches parlers par messages a partout eeniommés. 
Selon le gloss. ■=■ céans sommer\ Non, lisez consommés 
(ratifiés). 
CeRaenr, qui résigne ses fonctions, I, 303. 10. 
CtaascoNte, I, 234. 1 : 

Pour chou ciertainement un pelitet me doule 
Que des jovenes nonnains je n'aie grand chateoule. 
Pour chou qu'en dire voir ay mis m'enlenle toute. 
Le sens est, semble-t-il, bourrade, ruade ; M. Delboul (Revue 
crit. 1883, II, p. 174) y voit le sacoule « poussée, secousse » 
de Rutebeuf (1, 195). Cela reste à vérifier. 
Chelenler, cellenier, celicrier, cavier, I, 18.21; 131.33; 

149. 15; fém. celleniere, 218. 9. 
ChUtole, citole, cithare, I, 240. 1. L's est épenthétique. 
Chlnne, forme picarde p. chine, cinq, 1, 97. 3 ; II, 2. 2; 3. 16 
et 28. Cp. les for mes «!««(, vieuntp. vint [devenir], \,Si. i ; 
II, 24. 27; 226. 20; tieunl, 11,23.26.— On a imprimé par 
erreur ckuinc p. chimie, 1, 382. 2S et II, 3. 19. 
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«elle, lat. ceîla, cellule, I, 137. 23 ; 162. 3 ; 178. 9. 

Clerqne, gardien de nuit, I, 127. 32 (prose). Voy. God. $. v. 
cerche et Du Gange s. v. cirea. — De drcare, faire la ronde. 

Clmot (du cerf), cimier. 11, 128. 13 : 

Les dainticrs, les ciatos doit li roys dou chierf vir. 
Inconnu à God. — Voy. LJttré, s. âmier. 

Clamer {se) de, se plaindre, I, 2S0. 8 ; 305. 10. 

"Claaeefj'er, percer de clous, 1, 72. 16. Forme inadmissible; 
lisez clawefyer. 

Clawcler, non pas « fermer à clef » (gl.), mais « garnir de 
petits clous », 1, 304. S : tasces d'argent noblement dawetées. 

CIlke, coup, tape, II, 31. 4. Ge mot, ainsi que cliquer (taper), 
est encore en cours en Belgique. — Omis dans God. 

Cloestrler, cloîtré, I, 18. 3. Mauvaise forme p. destrier 
(1, 159. 10) ou doistrier (I, 168. 9). 

Cloke, manteau. 11, 277. 27 (dokes boutonnées). — Dira. 
doket. II, 123. 1. — Op. angl. doak. 

Cloacler, glousser, 1, 181. 16. — Omis dans God. 

* Ceches, koces. Ces mots, inscrits au gloss. et interprétés par 
« branches d'arbres ou plutôt feuilles », n'existent pas; 
l'auteur avait en vue eoeliet, petit coq, girouette, I, 182. 11 : 

Leur coer je tienc muanle comioe koeet (1. koeèi) don vent; 
I, 216. 8 : 

Car leur coers leur volette comme eoehe» (I. coehti) dou vent. 
Cochet, girouette, voy. l'art, prëc. 

Cohorter, act., assembler, réunir, I, 162.13; 265.14, 
319.9, etc.; réil., I, 204. 3; 237.8; 277.10.— Omis dans 
Godefroy. 



)bï Google 



(30) 

«•Iselë, brisé, meurtri, II, 263. 16 : 

S'csloit li coers coiiciù souvent ciertainemenl ; 
II, 268. 24 : 

Comment (^ bien qu«) devtat les gens fesîscc ciere lie, 
S'esloit li coers coûcUi en toute compagnie. 
On ne peut douter du sens que j'assigne à ce mot, contrai- 
rement au gl., qui le confond avec eoiser = apaiser. Quant 
à son origine, on peut invoquer l'ail, quetschen, froisser, 
meurtrir (néerl, kwetsen); on pourrait au besoin aussi le 
rapprocher de eoitier, presser, angoisser; celui-ci représen- 
tant (voy. mon gioss. de Froi^. v. quoitier) le type ' eoctare, 
la forme coissi^ répondrait à 'coctiare, formation conforme 
au génie du bas-latin. Notre fr. casser (it. eozzare) n'est point 
congénère. 

Cokllle,quidt II, 360.35: 

Larges, courtois cstiiSs, volenlicrs despcndics, 
Vos eokilles trop bien savirs à quy vcDdiés. 

« Vendre ses coquilles » a dû être une expression proverbiale 

(voy. Littré, s. v. à l'bistorique). 

CobHS (pains), II, 244. 10 : 

On fsit des pains eokut (]uant mal sont cnfouroel. 
Cornu, biscornu ; voy. God. — Que le primitif soit eoq ou 
eoque, je le rapproche de cocasse, drôle, étrange. 

Collatlea, conférence, discours, I, 87. 26. 

Celles, chou, I, 82. 2S : 

Ses porées et ses coltei. 
Lisez, comme le réclame ta mesure, collés. 

Collier, porte-faix, I, 263. 28 : 

On leur porloil leurs coses par chevous, par eotlieri. 
Exemple utile pour compléter l'art. coUer de Godefroy. 
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Commendcr, )at. commeiiftere, rehausser, priser, 1,365.18; 
321.7. Je relève le mot tact parce que Godefroy ne l'a pas 
que pour corriger le texte du premier exemple : 
De tous est eotnmendie par droit £e signorie. 
Le texte imprimé porte : commeadés, perûroil se signorie. 

Compercr = comparer, 1. comparer, II, 7.8; 207.11 ; — 

2. réparer, expier, I, 116.7; II, 117.14; I, 329.6 (où le gl. 

traduit par « regretter »); — 3. parer, arranger, II, 34. 17 : 

On me dist de Irurs kiés comment elles les perent, 

Comment cornes, haureltes el chil cheviel apperent 

Et le (?)plentel d'cspingics leiirwarcollet eomperent, 

Voy. aussi comprer. 

Campcteat, convenable, bien approprié, 1, 372. 7 : 
Comprlenl doivent lestre par raison benefiscc, 
Par quay chil qui les ont facent bien lear offlsce. 

Compllehe, impliqué, engagé, 1, 187. 12 : 

Quant un des cuers (choeurt) commence son vier, ains que perdiche 
(=s achève de dire), 
L'autre cucr k rencontre sont ensamble eompliche, 
Cp, 1, 189. 24. — Complice, 1, 147. 9 : 

Car envie choo fait et visées si coo^Uce. 
Comme visées est au singulier, je propose de lire s'i complice 
(s'en mêle, y participe), du verbe complieier. Seulement il 
faudra voir dans ce complieier, non pas lat, complieare (il fau- 
drait pour cela lire compHke, ce que la rime ne permet pas), 
mais un dérivé de eompliche = * complicius = complex. 

Comprer ^= comperer (comparer), expier, I, 116. 7 : 
Cbou ijuc mesfait li truie, eomprenl li pourcelet. 
La forme syncopée comprer n'est applicable qu'en cas de 
finale tonique ; c'est ce qui m'engage à corriger ici campèrent 
pourcelet au lieu de compreiit H pourcelet. 
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Cvneltore, 1, 339. 33; forme corrompue de consistore (sous 
l'influence de cùticio, eonei&et). On la rencontre aussi dans 
Froissart et ailleurs ; elle manque dans God. 

CvuCrU, f, 340. 23; II, 1S. 17. Ne signiSe jamais « sem- 
blable » (gloss.), mais « quel ». 

C*iir»rter, affermir? Il, 68. 4 : 

Quant on n'aporlc rien, on clôt moult tost le porte, 

CoDToitise le clôt, envie le conforte. 
Le sens est douteux. « La serre davantage »? 
Confusion, chose honteuse. II, 113. 26 : 

Vielle {vieillard} luiurieus, c'est grins abosions; 

S'est bien en jovenes gens une eonfuiioni, 

Nais il ont plus que vielles grandes Leinptalions. 

Cangholcr, réjouir, fêter, autre forme de congoir, 1, 313.6 : 
Le boin Guion de Flandre à Melans envoya. 
Et toutes (I. toute) li cités forment se (I. le) vmghoia. 

Congoir est = congmdere ; eonghoier = * œngaudiare. Cp. 

plus loin esghoier, 

C«iU>ctarer {sicl], présumer, II, 47.2. 

CvuHlrer (se) d'une chose, la supporter, tolérer, en prendre 
son parti. II, S. 27 : 

Car de Irestous les antres trop bien on leeoiuire, 

Hais par cestui voit on gent tuer et occire; 
11, 66. 21 : pour chou je m'en eomire (je m'en contente, cela 
me suffit]. La traduction a se séparer, se priver» igl.) est 
inadmissible. 

*Consol»tolen(, 11, 2S9, o. Je n'accepte pas cette leçon et je 
corrige consolaçoient (impf. de comolaeier, composé de 
solaàer, créé sous l'influence de consolari). 

CttuHillainl {en), résolument, I, 302.14 : 

Résigner te couvient, saches, en contillant. 
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Conte. La locution adverbiale Jîit de conte =• en lin de 
comple, en somme, 1, 274.9, me paraît digne de note. 

Contempner, mépriser, latinisme, I, 49.20. 

Contreblre, 1. imiter (en g"'), 11, 10.1; 265.17; — 3. con- 
trouver, inventer (« des lois nouvieUes a), II, 155. 21. 

Cenveiilp ou convenir. II, 36. 11 : 

Norist on ses ctiTans pour laiscicr nini>«ni>? 

Cela veut dire o pour les laisser faire » comme ils veulent, 
non pas « pour les citer en justice », comme dit le gl. — 
L'expr. laisser convenir = laisser faire, ne pas se préoccuper, 
est très fréquente chez tous les auteurs ; cp. I, 229. 27; 
278.19;II,70.1;173.9. 

CoBvent. Dans ses diverses acceptions, notre auteur pronon- 
çait ce mot n couvent » (c'est ainsi qu'il nous est resté); 
l'inspection des rimes [dou vetit, souvent, fous vens) ne 
permet pas d'en douter; il disait de même cotivoiter. Néan- 
moins, dans le glossaire comme dans le teste, l'éditeur 
sépare couvent et canvent. Ainsi I, 353. 7. 8 : 

Dont me viennent penser, j'a; moult bien en eonvfnt. 

De ce siècle partout dou pcule li couvent. 

Pour couvent, il dit au gl. « avis, considération », pour 
convent, condition, accord. C'est de l'arbitraire pur. Au pre- 
mier vers, nous avons la locution-cheville bien connue avoir 
en couvent, promettre, assurer (on la retrouve II, 284. 13; 
285. 22 ; 288. 12) ; au 2', couvent => habitude, manière. 

CaavlTe = lat. convivium, festin, I, 373. 8; II, 87. 17. 

Copie, usage, jouissance, I, 43.8 : 

Or tiencnt leur choses si franltes 
Que nuls n'en poet avoir copie. 
Au sens moderne, 1, 88. 28. 
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Car, coin; fig., le point ou le moment voulu? I, 27.82 : 

Et quant il est lins cl li rori 

Don ciesscr et de li reprendre .. 
« Et quand la fin arrive et avec elle le moment decesser une 
vie entachée de péchés et de s'amender ... ». — Ou faut-il 
corriger li torsl « quand c'est le tour » ? 

C«r»g«, coraille, synonymes de coatr, 1, 172. 13; 182.22 ; 11, 
196.2: 

Tout leur pooir snvon», leur coer cl leur eoraille. 

Corbna*, corbeau, 1, 159.4. — Dans Ph. Mousket 15503 et 
15578, je trouve les formes plur. ci/rbou, corbous; prob. 
fautivtô p. corbau, eorbaus. — La terminaison ont, usuelle 
dans le Nord au XIY" siècle, est analogue à celle de crapaut. 

■ C«rna, qui porte une conic sur la tête. 11, 33. 6 : 
Je licnc trop grant orguel de clics femmes eornun. 
L'explication du terme est fournie à la p. suiv. (34. 16) : 

Comment cornet, hauccltes et cliil clieviel apparent. 
Cp. aussi le verbe encorner. 11, 25. 24. 

C*role. Proverbe : « taillier large coroie d'autrui cuir », I, 
198.12; II, 191.2. 

Cvrps, obsèques, I, 238. 26 : 

As corps et as siervicrs moult souvent on les mande. 
Cp. I, 268. 3 ; 280. 27 ; II, 185. 21 . 

CarreetercH, nom. sîng. de correcteur, II, 220.19. — C'est 
là une forme vicieuse ; le nominatif en ère ne peut se pro- 
duire que d'une terminaison latine en afor; ainsi imperator, 
emperere, salvator sauvere, cantator chanlei'e. Lat. tor pro- 
duit au nom. sing. Ire; ainsi pdstor pastre, cdntor chantre. 
La forme régulière de coireelor eût été dans les bons temps 
quelque cbose comme coreitre. — Par les mornes raisons il 
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faut réprouver comme abusifs les mots docleres I, 257. 20; 
319. 3; reclere, 237. 21, deffeiiseres 287. 7, confiesseres 303.11, 
predecesseres 206. 17; erealeres II, 98. 19; fasieres I, 89. 14. 

Corrlsem*; directeur, gouvernant, I, 305. 20 : 

Et le roy tient li pculcs le eorrigew grlgncur. 

CoHietler ^ couretier, courtier, II, 156.11. — Pour l 
substitué à r, op. atolisier et seule. 

*C»apaleer, se courroucer. Cet infinitif, établi par le glos- 
saire, est imaginaire; notre auteur, comme le vieux fr. en 
général, ne connaît que coureeier ou courdei: Les formes : 
courake, ctmraichent (I, 115.3; 118.22; 11,45.27) ne sont 
qu'une notation variée de courèce, courècent. Ve muet et 
atone de l'infinitif devient un e ouvert tonique au présent 
(1% 2*, 3' ps. sg. et 3" ps. pL), donc courèce etc. ou, selon 
l'habitude graphique de notre manuscrit {ai équivalant à è), 
eouraiee; cp. II, 179.5. 

CoHi-llsien, courtisan, I, 308.17; 318. 21; 337.9. —Notez 
que Littré n'a pas d'exemple du mot antérieur au XVI' s. 

Coatelller, frappera coups de couteau, II, 76.4(batutou 



Cnavcnt, voy. couvent. 

Cttuver, act., renfermer en soi, fig. supporter en silence, 1, 
378.26; 

Folie no seroil no povrelé couver; 

11,6.18: 

Se (tient chou qu'il onl ou coer lonc temps couvtt; 
ib., 87. 8 ; 

Mais pericus est de mierde trop longuement couver. 
Neutre, exister sourdement, 1, 334. 3 : 

Les ihauls k'on fuit parlout je lea lairai coaver. 
Cp. II, 75. 10. 
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Cowelé, portant une queue (en parlant de toilette) II, 

232. 27 : 

Comment voit on chea gem cscourtca, eowelit, 

BoulcnÉs et cstrois?.. 
Ce mot rappelle le passa^je suivant de Ph. Housket (5464-6), 
bien mal expliqué par M. de ReifTenberg, et dont le sens 
exact reste encore à fixer : 

Et cil à CCS drag fîeretés. 

Partis CD voissics coudés, 

Mi cavalier de prime btrbc. 
{Je lis le second de ces vers : Partis, emoisiés, couetés). Cer- 
tainement, couetés n'a rien à faire avec couette, matelas, 
comme pensait l'éditeur. 

€ras««iHent, abondamment? sans gène? II, 236.28 : 
Pour chou que J'ai parlel un pau trop erasiement 
Des mniuliens, dea halns, sour fcminca tnayement... 

Cré», verbe, contraction de créés (croyez), comme vés, de veés, 
II, 266: 20. 

Crès, adj. quid?ll, 26.12 : 

Norist on ses cnfans pour laissier convenir? 
Nanii, mais on les doit et cours et crii tenir. 

Il ne peut guère s'agir de crais, gras. — Le gl. traduit erès 
par « serré « en invoquant un bas-lat. cretus, que je ne 
connais pas. 

Crestln, panier, 11, 236. i {crestUis et corbisons). Vs est 
parasite ; crétin on quaiin vit encore dans les patois du 
Nord. Voy. God. — Pour l'origine du mot, voy. Grimm- 
Hildebrand, s. v. kratle, et le Dictionnaire ^vallon de Grand- 
gagnage, s. v. crétin. 

CrcCé (p. creslé), crèté, I, 130. i (prose) : Et avoient capes ere- 
tées si coin li escollier de Paris. 
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Cr«tep, neutre, s'élever contre, résister, I, 348. 19 : 
Lî maislre des Juya sont encontre eretet; 
II, loi. 20: 

Crelrr contre son père ïient de pcrviers coroge. 

J'ai, Poésies de Froissart, I, 310, 3020, expliqué creter par 
« lever la crête » ; cette élymologie pourrait bien ne pas 
être la vraie; mon doute vient non pas précisément du 
la chute de l's — au contraire , je crois que l'expression 
ancienne se crester et la juxtaposition de liurer (hérisser 
la crête) m'autoriseraient à la maintenir — , mais de ce que 
dans l'ail, du Nord on trouve encore le terme skh iretten, 
se disputer , et que Kiliaen a kreteit , kreyten, au sens de 
« irritare ». 

Caffarder, faire le fainéant, [I, 71. il : 

Ne prcchcus ne prêcheuse ne fait fors cuffarder; 
II, 84. 28 : 

Par froil font pau d'ouvrage, pin' caut vont cuffardir. 

De cutfart, paresseux (voy, mon gloss. des Poésies de Frois- 
sart; voy. aussi Cod,). — De là aussi accufardit, paresseux, 
lâche, II, 110. 28. 

Ciilre (aussi orthogr. quire), cuire dans la loc. « il lui en 
cuit»,l!, 67.20 : 

Nuls n'est pris de cties visces qu'il darrains ne li quisr. 
Cependant Gilles traite ce verbe aussi au sens actif de u tour- 
menter, causer du regret » (cp. mon gloss. de Froissart), 
p. ex. I, 281.10: 

Des guerres, des tcmpiès trcstonlcs gens s'en cvUent; 
I, 62. 6 : 

Car nii parler m'ont moult nuisit 
Et mi folmftinlicDgfoiifufrif. 
A côté du participe quisil, aussi quit, cuH {— lat. coctus), 11, 
76. 15 (appliqué à viande). 
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Cuivre, quivre, tourment, peine, molestation, ennui ;subst. 
verbai de euvrief, tourmenter, harasser (voy. God. s. v. 
cuivrier) ; I. 105. 16 ; 296. 12; 364. 11 ; 378. 21 ; II, 42. 10. 
Cette valeur du subst. est maintenant bien établie (voy. 
God.), mais chez notre auteur, nous voyons s'en dégager 
une autre : celle de fréquentation, hantise, compagnie, sans 
aucune idée accessoire d'obsession, dt; poursuite gênante ; 
ainsi I,1S6. 24: 

Et de picntet de gens n'ayës mie le quitire; 
ib., 272. 27 ; 

El s'arés à le fois de pluseurs gens grans cuivre» ; 
cp. 105.16; 147.17; 182. 13; 230. 26; 271. H. Quant au 
verbe cuvrier, je ne l'ai rencontré dans Gilles qu'une seule 
fois, pourvu du sens « fréquenter », 11, 89.8 : 

S'cstoicnl ches laTiemes pour (I. par) yaii9 pau euvryet (I. cuvrHea). 
L'étymologie du mot m'échappe. Cp. mon édition du Baslart 
deBuilIoD,p. 281. 
Cavrler, verbe, voy, l'art, préc. 



DMlntler, pr. bon morceau ; delà: testicule du cerf. If, 128.8: 
Les daintiers, les cimos doit II roysdou chierfvir. 

DalTHdIel et davaldiel, quid? II, 218. 8 : 

Mils cfae sont dalvadiel qui font dames prier... 
H, 134. 17 : 

On voit ches davaldiautt bicrquicrs et kieruyers, 

lestrc voellent viestis ensi k'uns esquyers; 
II, 186. 16 : 

L'an l'autre contrcfonl, se suit lonl dateadtel. 
Sans doute le même mot que davedet, davoudel, davaudet, 
auxquels God. prête la valeur de « vantard », et que je tra- 
duirais plutôt par « petit-maître, muscadin, freluquet ». 
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Pour mettre sur la trace de l'origine, il est bon de citer le 
terme dalvète, que Hécart donne comme un mot de Mau- 
beuge avec le sens de k enfant vif, éveillé ». — L'éd., séduit 
par l'élément d'aval contenu dans d<waldiel, traduit par 
« gens de bas étage », — Pour ma part, je n'ai aucune con- 
jecture étymologique à présenter; je suppose que davaldiet 
{d'où parinétâthëse dalvadiel] est une forme dérivée de davaiti ■ 
(type davaidm), mais ceîui-ci reste encore à constater. 
Dampnens, funeste ; latinisme, IL 24. 12 : 

Qui <îsl g<iush:r Adam de la dan^iifuie pomme 

llaiigerea« (dérivé de dangier, difficulté), diSîcultueux, non 
pas « prompts à s'irriter » (gl.), II, 83. 21 (ils'agit des domes- 
tiques) : 

Aucun sont dangereas de boire, de mangier ; 
Leur manière souffrir cou vient et leur dangier. 

Itarès, quid?II, 88. 19: 

Lh (dans CCS tavernes) vienent saudoycr ijui portent chez darès. 

n«v«ldlel , voyez dalvadiel. 

Debonrbeter, murmurer, déblatérer (cp. le simple bow- 
betei; II, 4S. 9), II, 54 22 : 

Et s'en vont l'uns à l'nulre maint hoir debourbelaitt. 

Vechcvolr, parfait decft(u( II, 219. 9-11 ; |>art. passé deckiut 
II, 219. 7 ; fém. dechieule I, 215, 28 ; 22fi. 5 ; decheîU 302. 3 ; 
II, 4. 24. 

Deelarer, tirer au clair, résoudre (une question), I, 322. 20. 
— Sens ordinaire, II, 133. 16 (3 sg. ind. prés. decUre). 

ne«oke«er, quid? I, 203. 23 : 

Viestin vicus est boriaus, nobles vieslirs brunctic,... 
Brunetlu le burici au jour d'ui decoketle. 
Le sens proposé par l'éd., « détrôner n, sourit assez, quand 
on songe à la valeur métaphorique de coq : l'important, le 
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maître, le roi (d'oii peut-être aussi, coquet, coqueter); mais 
il y a une autre explication à proposer. Si, ce qui pour moi 
est probable, caqueter, qui ne parait qu'au XV* siècle, a été 
précédé de coqueter, notre mot decoqueler se prêterait fort 
bien au sens deu décrier, ravaler «(cp. debourbeter, déparier). 
Décuple, quid? M, 110. là : 

Tout esranl qu'un pclit sont lemplet de luxure. 
En dcchevoirlcs femmes mettent toute leur cure, 
El tant que sont decii/ilet chellc volontés dure. 
Centenaire? « qui a ses dix décades » ? 

Bemeller (« leurs cuers endurchis »), 1, 183. 8. — Contraire 

de enfietler, I. 121. 12. 
Demgarep (■«), se déguiser, I, 275. 18 ; II, ioS. 21 . — Actif, 

dénaturer, corrompre, I, 297. S : 

Pckiéj arocs ocist ou trop les dfffiyure. 

Deauer, acl., achever, I, 351. 2; neutre, mourir, II, 249. 2. 
— Définir, mourir. II. 227. 21. 

DcferMln, étranger; au Tig., mondain, I, 136. 16; 27S. 7 
(a par œvres deforames »}. Voy. aussi aforain. 

De^laver, tuer par le glaive, mettreà mort (au fig.), Il, 221. 13 : 
Je serai de Ircsloutcs laidement drgtavéï. 
God. donne deglavier (4 syll.) — Le glossaire dit : o Piqué, 
harcelé ? » 
Desonter, neutre, refluer, rejaillir, retomber. 11, 42. 23; 
245. 2. ; actif, laisser s'écouler, fig. perdre, 1, 226. 8 : 
Se ne ivardenl aur elles, tontrs grascus degoalenl. 
DelapMcr, au fig., décrier. 11, 79. 27 : 

Chcs bons ouvriers li preclieus delapide. 
nelleleua, ami des plaisirs, 1, 1S9. 16; 310. S; II, 78. 20 ; 
148. 4. — Sens mod., I, 161. 17. — L'éditeur a imprimé 
par erreur, dans le texte (II, 78. 20) et au gl., delitieus. 



)bï Google 



(41 ) 

Délivre, libre. Locutions : faire d. = délivrer, donner, ren- 
dre, I, 378. 24 ; — (j« délivre, en liberté, 1, 182. 14 ; — ieslre 
à délivre, être en élat de faire qqch. — Corrigez, I, 303 ; 4, ■ 
délivres p. délivrés, que condamne la mesure. 

Délivrer qqn,, le pourvoir du nécessaire, défrayer, entre- 
tenir, I, les. 26; 296. 11 ; 11, 42. U. 
Delnn», lundi, II, 294. 24. 

DeiHleste, apprivoisé, familier, I, 349. 12: II, 190. 3. — Je 
me vois forcé de noter cet adj. bien connu (= lat, domeslicus) 
à cause de la bizarre étymologie que lui prête le glossaire, 
savoir dempter ( sic ! ). — Gp. ademestir. 

Deoer = doner, donner : la mutation o en e ne peut affecter 
Vo qu'en syllabe atone, ainsi (/^/icis I, ÎSo.^i;detml, 170.10; 
deimU, II, 106. 5. 

Dénoter, diffamer, I, 81. 30; II, 286. 27. 

Denrées, emplettes, achats (en fait de toilette), I, 83. 3S : 

D'iQX, com or est bien nccméc! 

Elle inoustrc bien ses denrées 

El s'a cierles moult de pensées. 

Cp. II, 193. 4. 

Départir, diviser, distinguer, II, 19. 23 : 

Des hommes cl des tamcs li mainliciis les départ. 



, présente dans Gilles toutes ses diverses acceptions 
connues : amuser, divertir. H, 84. 1 (réfl., I, 120. 29; II, 
239. 8) ; — épargner, ménager, excuser, exempter, respecter, 
I, 110. 13;162. 5; II, 83. 6, etc. [réfl., s'abstenir, 11,45.12; 
87. 12); — destituer, démettre (d'un emploi), 1, 136. 24. 



Depas, bonne forme ancienne p. àe})osl, dépfît. H, 154. 28. 
— Gp. r^os de repos'tus. 

Depnbller, diffamer, décrier, I, 99.16. 
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Hkié, I, 119. â6 : 

Urics en balaîllc fu mors el trebukics. 
Pour se femme qu'il Ol, fu dou roy deibaukùii. 
Je ne puis trouver à ce tenne qu'une seule signification 
plausible, celle de « détourné de sa maison, ici : enlevé à 
sa femme ». L'éditeur traduit par « repoussé a, signification 
contraire autant au sens étymologique du mot qu'à l'histoire. 
Le roi David envoya Urie en campagne pour s'en débar- 
■ rasser et jouir librement de sa femme. 

Deabcdarer, se purifier, lilt. se dépouiller du bedaire dont 
on s'est souillé; I, SS7. 18; 

Des gens honnis poroient moult bien deibedurtr. 
Le mot bedaire, que donne God., sans le traduire, d'après un 
passage tiré d'un texte de Valenciennes (« chemin fangeus 
et plain de bedaire »} est sans doutesynoyme de betun, (boue, 
V. pi. h.) et de la même famille peut-être. — J'ai recueilli 
dans mon gloss. des poésies de Proissart le mot embegaré, 
au sens de « souillé » (II, 3S9. 18, un pourcel ort et embe- 
garé}, et je me suis évertué à l'expliquer étymologiquement. 
Je suis amené à le supposer fautif pour embedaré. 

'Deschlqnlcr, II, 389.13: 

El Dicus qui n $en arc tcndol,.. 
Deschiquera tost la seetic. 

Je corrige desciiguera. 
Dcaernklcp, tomber, I, 103.30 : 

S'en volt on aucuns ({McruMer, 
De s\ haut en bus Irebukicr. 

God. a la forme nasalisée descrunquter. 
De«lrc(cr, déshériter. On lit II, 6. 26 : Se le désire od dou 
sien ; corrigez franchement desirete on. 

* Deaklerkler, décharger. Cet infinitif est mal déduit du 
prés, deskierke (II, 123.9) ; il fallait, selon les lois de la 
conjugaison ancienne, imprimer au glossaire deskarUer. 
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p (se), se gâter. 1,292.7 : 
Li temps $e dtittatare, se doit à UiDS desplsire. 
•enolnte* T 11, 12.S : 

Et qui poet esc8per à conroi deiointtt. 
Et aproismicr viclaichc, bien s'en doit faire cointes. 
Le premier vers manque d'une syllaJM et desointes reste 
inexplicable. Faut-il corriger de ses comtes''. — Comment le 
gloss. a-t-il pu songer à desoigner et traduire desointes par 
« exempt d'inquiétude » ï Notre auteur ne commet pas des 
licences aussi monstrueuses. 
DcspllcF, le contraire A'empUer, défaire les piles de marchan- 
dises, 1, 217.24 (il s'agit des femmes du monde qui courent 
les rues pour faire des achats de toilette] : 

Lei delà i Ile urs (régime de feront) feront leurs pilles detpiler, 
S'acalcront lins.dras pour elles eoin loyer. 

(Le 2" vers commence un nouveau quatrain.) Le gloss, tra- 
duit despUer lespilles par « dépenser l'argent ». 

DeHrécs, déréglées; forme contracte de desreées, II, 222.5. 

Dcsrtticr, -reer ; ce verbe se présente avec deux acceptions : 
1. mettre en (^esroi (désordre, dérèglement], 1, 1S2. 15(<( par- 
tout on se desToie ») ; 380. 21 ; II, 30. 1 7 ; 73. 13, etc. ; 2. mettre 
en dommage, en perte, 1, 219. 7 : 

Dcntcrreligieus, ja ne l'accord croie, 
Car on voit toua les jours comment on s'en dtÊToie; 
endommager, détériorer, II, 15S.12 : 

S'on faisoil bain aban sans tieres detroier... 

Pour la seconde acception, cp. Froissart, Prison amou- 
reuse, 189S : [La terre] 

Te requist que pilé eusses 

De lui et que lu represîsscs 

Tes chcvaus qui le deireoietU 

Et qui si mal le conreoicnl. 

Voy. aussi ie Dît du vrai aniel,258, et lanote de Tobler. — Le 
mot répond tout à fait à notre expression « mal arranger ». 
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Dessaisir, rendre ce dont on s'est saisi, I, 342. 8 : 
Et Dicus, quani poins sera, fera tout dettaiiir. 

Dessevrer, séparer ; corrigez àessevrées p. desseurées, II, 

201.21. 

Des(nleDte4, contraire de entalentel (désireux], nullement 
« dégoûté», comme veut iegl., I. 2i3. 28; 271. 23. 

Dcstravé, séparé. H, 23, 16 (où on a imprimé desU-aué) : 

Tout estiemcs perdu et de Dieu dcstrnvc. 
Detalllenr, tailleur, I, 217. 24 (voy. despilei). 

Deleriulner, terminer (un procùs), I, 160. 21 (au v. suiv., 
affinerY, qualifier, I. 286. 7 ; neutre, prendre fin, I, 263. 19. 

Detralre, rabaisser, détracler, I, 38S.2S; H, 182.17. 

Deviser, tailler, découper (des robes) ; 11, 5i>. 28 : 
.... ouvrier en ont chevanclics, 
Ki sevcnt devùer ches kolcs et chcs manches. 

Cp. (1,63. 28; 206.10. 

Dlemenee, dimanche, I, 39.24. Tout en étant écrit ainsi, le 
mot veut être lu en 3 syllabes; c'est la forme contracte 
dimeiiee qui est celle de l'auteur (I, 341. 6 et passim). 

DlerbeTI. 3S7.18: 

Ouvrages de pnrallcs passent ouvrages dierbes. 

Quel est le sens de ce proverbe? Le mot hierbes étant déjà à 
la rime du 2' vers du quatrain, je n'admets pas volontiers 
la leçon d'ierbes. L'ail, derb (dur, vigoureux) serait-il en 
cause ? Je n'oserais l'afiGrmer. 

définir, caractériser, II, 197. 24 : 
Le siècle ne saroic diffiner autremcnL 
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Dlgucr (ae); prendre ses repas, I, 304. 2â : 

Ou boure devant SainI Picrc quinze jours »t« dignai. 
Je recueille cette forme graphique de disner, négligée par 
God,, pour en constater l'emploi. Je dois, toutefois, ajouter 
qu'elle n'est pas assurée, car au passage indiqué dignai rime 
avec finai, peregriuai, mediànai. 
Dilater, répandre, 1, 190. 25 (il s'agit des ordres mendiants) : 
Or sont par [oui le monde grandement dilnlet. 
Cp. I, 249. 21;2S0.16; 11,106. 9. —Notez encore la valeur 
donnée à ce mot 11, 90. 27 (« divaguer?»); 

Des remmes fait l'amours le sens moult dilater. 

Diluer, fondre, fig. confondre. 11, 182. 2 : 

Dites tout, douches dames, car trop me diliiii. 

Voy. God, S. V. deluer. — L'étym. lat, delere donnée au gloss. 

n'est pas sérieuse. 
Dlmcntcr (se), II, 103. 26, se lamenter. — Pour ditnmter 

=1 demetiler, cp. plus loin dissoler = désola: 

Dire; ce verbe fait au subjonctif tantât diche, dice (II, 37. 7; 

I, 147. 7!, tantôt die (\, 299. 20), tous deux à la rime, donc 

propres à l'auteur. 
DlMMCer, II, 202. 16 ; 240. 12. — Le plus ancien ex. de ce 

verbe dans Littré est du XV' siècle. 

DlMlteuH, autre forme p. diseleus, 1, 310. 11. — K proio- 
nique changé en i ; cp. signeur p. segneur. 

DlMoler, désoler, I, 326. 18 (on trouve désoler 328. 4). 

DUer, enrichir, à Tact, et au réH., I, 143. 19; 300. 15; 
99. 14, et souvent. C'est un mot savant; il manque dans 
Godefroy. 

DIveraer, act., changer, varier, 1, 198. 14 : 

Cucr anchien et eiier jovene divenent moult le vie. 



)bï Google 



{ 4(i ) 

Diversités, choses étranges, bizarres, II, 223. 1. 

Dacnmenl, toujours ^= enseignement (comme encore dans 
Molière), I, 89. 27 ; 121. 8; 142. 12 et passim. 

Doer, gratifier, doter, pourvoir (non pas « donner » comme 
ditlegl.), 1,113. 1; 261. 28; 11,63. 22. — La forme savante 
tioler I, 266. 20. 

D*l«ir, lat. dolere; 3* ps. prés, indic. : diut, dieut l, 96. 2; 
13. 34; 282. 9 (orthogr. aussi avec / parasite, diult dieult). — 
De même soloir, lat. solêre, fait au prés. ind. siuc (1* pers.) 
I, 96. 3; sieut (3" ps.) 1, 185. 17; 260. 23. 

Douer, subj. prés. 3f ps. sg. doinsl (on a imprimé doinct) I, 
111. 7;plur. doiHS«)n,43. 29.— Fut. etcond.rfonrai.-oiel, 
I, 144, 6), mais aussi donnera 67. 19. — Voy. aussi dener. 

Dorer, sensfig-, embellir, II, 8. 19 : 

Mon dit (^ poêmc) dn vérités à lucii pooir dorrai. 
Locution : dorer la palme (paume) = notre mod. <( gi'aisser 
la patte», 1, 112. 11. 

Dorelol, bijou? II, 291. 

Pour boutons doreloi (wrloirnl les sériées. 

Dormnls, désormais, 1, 337. 22; II, 22. 23; 265. 6. 

Dariuolr, dortoir, I, 188. 17. 

Draper, fabriquer du drap, 1, 280. 2 : 

Défaire duI meslicr, draper, laiLjdrc, (aner. 

Dures. Locution : dire des dvres, II, 181. 21 : 

Des durvi m'ont bien dit, or me diront des moles. 
Cp. II, 179. 16. 

Durer, endurer, supporter, I, 342. 1 : 

Dicus Tait trestous les Icaps, ainsi i]u'il voclt, darrr. 
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E, atone et muet, disparait fréquemment devant la syllabe 
tonique. Ainsi gheline devient gline, courechier courckier, 
pereche (paresse) prêche (d'où precheus), péril pril (d'où pril- 
leus), ferir feru frir (ru; cp, encore la forme manifestroie 
(II, 15. 3). — De même, e atone étouffe entre deux r ; de là 
des futurs comme remunerra, dorrai (= dorerai) 1(, 8. 19, 
eiidurra 1, 92. 23, et autres. — C'est ici le lieu aussi de parler 
de l'absorption de l'e atone dans la voyelle tonique dont il 
est suivi ; j'ai en vue les cas tels que vir issu de vâr (voir), 
meut, issu de meiit (de mouvoir), mescaiit = mescheant. On 
verra que notre auteur, suivant l'entraînement de la mesure, 
se sert autant des formes pleines que des formes contractes. 
On voit ainsi alterner 

mcscliaiii avec meurlieans. 

vés, créi ' vfét, créés, 

Iniclie » leaiche (liesse). 

vir, sir • veïr, teir. 

fis - /-m. 

deirécs. • âetrcécs. 

E ouvert en position est régulièrement diphtbongué par te en 
syllabe tonique; de là : liere (terraj, ierbe (herba), Ud, biau 
(bellus), bieste (bestia), ivier (hibernum), en^er [infernum), 
eon^s (confessus). Il en est de même pour i en position : 
anciek (ancilla), seiiiestre (senester). Exceptez les cas d'e ou t, 
suivi de h ou m. Je n'ai guère trouvé qu'une seule fois 
(11, 116. 9) vieiiul, mais toujours virtiit; de même virgeiu ou 
virge, jamais vierge, 

Kdiotc, ignorant, II, 118. 6 : 

Or soDl gent cdiole qui ne \e scvcnt mie. 
Ailleurs, (, 37. 23, ydiote. 
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ElToudre, subst-, dans (faire sen effondre) = effondrer, ren 

verser, abattre, anéantir, I, S5U. SO (il s'agit de Dieu) : 

Maistres est : quant li plaist, se fatht un fffondre. 

. KOToudre, verbe, répandre, 1, 96. 36 : 

Biaus sirc Dîcx, k'or iffundét 

tn nii (te texte a me] vo grasce. 

Effandrer, couler à fond (un vaisseau), 1, 194. 17. Voy. 
aussi le subst. effondre. 

EnMtnter, pr. casser le front ou la tète , tig. faire perdre la 
télé, II, 241. 26 : 

Li glore de che siècle tonte gens priés effronté; 

ib., 163. 4 : 

On ca est iffnmtel et souvent endctel. 
Aussi affronter II, 286, 31. — La trad. du gl. a assaillir, 
dominer » est foutive. 

-el ou -il (= lat, -ell, -ill), rencontrant en flexion rélément s 
(sujet sing. ou rëg. plur.), devient tau. Ainsi : illos imis 
[donc aussi eiaus du composé ce/, ci/), juvenicellos jouvm- 
ciaus, bellus biaus, capillus keviaus. il faut par conséquent 
corriger, I, 194, 25, fardiam pour fardieus. 

Elaml, voy. sous gameiit. 

Klation, mot, savant, hautaineté. II, 235. 19 : 

Car hurolcs esloit et prives 

Et de tlalioH privés. 
Cp. Il, 149. 6. 

Kmbarer (•'), s'embarrasser, se préoccuper, I, 257. 17. 
Associé avec se pener.. 

Eaaabnr^ler (s'), s'embarquer, au fîg., 1, 362. 16 : 
Cbil signeiir, pour ivaignier, cnsi (|uc nous, t'embargent. 

Omis dans Godefroy. 
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> voy. biser. 

EmblAver (•')> s'embarrasser, prendre souci, I, 272. M : 
De ebou faire couvknt qje vous voi emblavât (on ■ imprimé tn blavù ']. 

Cp. Il, 221. 14. 
*eiiililel«hler; ce verbe figure au glossaire, mais il n'existe 

pas; Usez I, ISO. 7 : « se consclenche mainte fois on en 

bleiche {= blesse) », au lieu de embleiche. 
Emboaklet (mal), mal embouché (voy. Gloss. de Froiss.) ^ 

rélif, qui ne cède pas à l'impression du mors (cp, gr. 

ô'JoTOfjLo;), fig. insoumis, se laissant aller à ses passioas, 1, 

367. 20 : 

Les gens luxuHcus, les gens mal enboukiel. 

Emmcnder -» amender, 11, 142. 1 ; 146. 6; 264. 4 ; emmen- 
rfemcH/lI, H4.2;118. 13. 

Empalehler, empeickier, obstruer 11, 268. 27; enchatner, 
1, 193. 11 ; II, 97. 3. — Empaichant, adversaire, I, 231. 24 : 

Emptkhant n'oseront sjr yaui ruirene nuire; 
305. 3 : 

Trestous les empaichatts Dams (1. dame) Diens les confonde. 

Cp. despaickiel, débarrassé, libre, II, 268. 26. 
Empaler (s'), se planter, se ficher, I, 297. 24 : 
En l'art betun dou siècle tout ee vont empaler. 
Signification omise dans God. 
Emparkler (m% s'enfermer, fïg. s'enchaîner, I, 146. 19 : 
Par le siècle » sont ensi loul emperkiel (1. emparkiel). 
Que mis ont en oubli ciiou qu'il ont enkarkiet. 

■ Des fautes analogues ont été commises : 

I, 58. 29 s'en bouTbeUent (p. »'eiii.); l'î- 8 «>» diervent (p. s'end.); 992. 4 
en ■prieuent {[•■ eiipr.); 383. 39 Fen sUut (p. feniieuty. 369. 16 t'«n bargenti 
II, 396. 30 fn amit (p. eiiama). — Dans le sens contraire l, ISO. 7 embreiehe 
p. en bleiche; II, 157. 14 ; entache p. en cache (en chasse). 

4 
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Kmpercr, gouverner, lat. imperare, I, 338. 7. 

Emplttlcr, allouer, assigner, II, 119. 2S (des benefîsces) ; 
130. 14 (ses sigoeries). 

Empresser, presser, I, 29^. 4 : 

CrcdiUiar les debleursi payer fori emprieiienl {on a 'imprimé en priment). 

Kuiprlmer, 1, 134. 5 : 

En metrc, puis en prose men sens vocl cmprimer, 

{le texte porte fautivement empriemer). — Appliquer? Ce 
serait alors le lat. imprimere; régulièrement celui-ci fait 
empreindre, et emprimer serait un néologisme. Je ne connais 
emprimer qu'au sens neutre de primer, dominer (Baud. de 
C^ndé). — La trad. « exprimer » du gl. est arbitraire. 

Emprluoiiner, serrer (des provisions], II, 359. 11 : 
Tout chon melloit avani qu'il ot empritonnet. 

Euargeuté, garni d'argent, 11, 277. 38 (u laisses, coroies »). 

Gaarbifr, 1, 146. 18 : 

Eosi les a li siècles de scn arc enarkitt. 
Ce verbe signilie propr. courber, lléchir, ici fig. renverser, 
vaincre. — Selon le gl. « percer de flèches » ; c'est fautif. 

Kncaehier, enkaehier, pourchasser, expulser, 11, 62. 17 : 
C'est triakes qui poet tous venins enkaehier; 
I, 321. 26 : 

C'est chius qui de tous boins leur anemi eiikache; 
11,157.15: 

Uns seus visces don cocr toutes virtus eneache. 
Dans le dernier cas on pourrait aussi lire en cache. — Voy. 
aussi «itaÉiCT-, 
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Encapcr, mettre dedans, fourrer, enfermer, 1, 193. 24 : 
Bt en infîtT hm[3] avocc nous encapét. 
Contraire de escaper. — N'a rien à faire avec lat. capere, 
, «omme pense l'éditeur. God. a pour eiickaper, qu'il identifie 
avec escaper, ce seul ex., tiré du Dolopathos, 8418 : 
Et se psr mi l'uls n'enchapoie, 
N'en eschaperoic autrement. 
Je pense qa'eiichaper est bien ici opposé à eschaper et signifie, 
comme l'it. incappare, incurrere, entrer. 

Enearir, = marner, II, âl8. 17; forme concurrente de 

enchierir (I, 207. 20). 

EDcleller, mettre en cellule, cloîtrer, 1, 182. 6. — Cp. incel' 
lare dans Du Cange. 

EMcorner, terme de toilette, s'affubler d'une corne, II, 25. 24 ; 
Jadis les vcoit on moult pelil tneonivr. 

BMcnerre, autre graphie de mquerre (cp. II, 242. 17 acuerre 

p. aquerre), enquérir. II, 115. 3 : [Cette circonstance] 
M'a mis en cocr à'tncutrre de chou le veritet. 

La trad. « encourir y> (gl.) est une méprise et pour la forme 

et pour le sens. 
Enc*arlr, verbe tanti}t actif, comme aujourd'hui (11,11. 26; 

225. 26; 272. 14). tantôt neutre suivi de en (1, 208. 8; 

225. 18}. 
Bncraasier, engraisser, bien nourrir ; au fig. , rehausser, iâîre 

valoir, mettre en estime, I, 178, 28; 200. 4 (ses paroles), 

243. 13 (les virtus) ; sens propre, II, 64. 27 : 

Cescuni voelt se karon^ne tous les jours eneraieiir. 

Le gl., invoquant increseere (!1, traduit « croître, augmenter ». 

— Le mot manque dans Godefroy. 
énerver, dépouiller, appauvrir, 1, 17S. 8 : 

A leur pooir dyable boins cuers de biens awrvfnt. 
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EMltadll, lassé, 1, 239. 7 : 

Huts boint cocra de bien faire n'esl onques tafaéû. 
Cp. pi. h. affadit. 
EnBer (•'), = se fier. II, 3. 7 : 

On []. or) ne le set ca i)Ui mais nuls hom enfier. 

EnOvrluè (esfrel, être riche, II, 72. 23 : 
Or eorikisccnt gens et sont rnftorinel. 
Absent dansGodefroy. 

Enronrncr, mettre au four, sens propre, I 239. 26; II, 
244. 10; au fig., 1,207. 15; 

El qu'en leurs consciences iMines virtus ra/bumrn/, 

Emnrctel, ardent, acharné, résolu, vivement désireux, 1,63. 8 : 
Orgiuuls venra tous enfretéi, 
Disant : En inlter la (I. la) nictés; 
1, 150. 28 : 

Crieng dyabic[9], contre li sont trcslout tnfrtlet; 
II, 1.15: 

D'oster les malvaîs sont juge boln enfrcM. 
Cp. encore II, 6. 24 ; 58. 8; 289. 16 (Enfretés et joians et 
liés), — Senfreier, s'empresser, I, 248. 18 : 

Si disciple « sqnt d'cnsicvjr enfrcM. 
Quelle peut être l'origine de ce mot? Il est absolument 
inconnu. On trouve dans Godefroy sur la foi du glossaire 
lie Douai : « Enfrelé, qui est affecté de l'élephantiasis ». Il y 
a là une grave méprise; le dit glossaire porte : Eiefanintus 
(corrigez elefantinus) une enfretés ; ce qui veut dire : une infir- 
mité, une maladie. 

* Enscucre*, engendreur, père. II, 107. 26 : 
D'Ammon et Absaloti fut David tngcticra. 
Mot impossible; il faut efigetireres (11, 277. 10). 
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Bngll^lcr ou enginier, selon le gt. w former l'intelUgence » 
ou B ftiire preuve d'esprit »; mettez plutùto tromper, duper», 
r,42.30;82. 31; 337. 6. 

EngInéH, pris comme dans la glu; employé figurément II, 
i9. 16 : 

Par orghnci est li siècles trop cnngiés et mué?. 
Nuls ne le poct sivir qui n'en soit eiigluét. 
Littrë n'a pas d'exemple ancien de ce mot. 

Eufcorsler, ingurgiter. II, 93. 1. — Cp. mgouler 1, 17S. 77 ; 
194. 20. 

Engwéf>r = agréer, II, 130. 12. 

'Enkakier, 11, 62. 17; mauvaise forme, contraircàTélymo- 
logieet â la rime, p. enkachier, chassât; il ne fallait pas l'ad- 
mettre dans le texte. Voy. encackier. 

BDk«rkl«r, charger sur soi, I, li6. 20; en syllabe tonique 
a devient ie, ainsi enquierque (impër.) I, 36, 15, enMerke 
(prés, ind.) Il, 123 8. — Voy. aussi deskierkier. 

Eamttjiel, logé (au figuré/, II, 116. 19 : 

Vicrtus et boin penser sont dedens entuiutt '. 
Bnnticller, adoucir, 1, 121, 10 (opp. à entUller); 182. 7. 

Ennalebler, amorcer, leurrer, I, 2. 19 (pour nos âmes €.). 
La bonne fonne est eneschier (de esche, amorce). ■ — Le gl. 
traduit : « ennosser (quid*), tuer ». 

Eooliler, huiler, fig. adoucir, bien disposer, I, 280. 7 : 
Les gens par bieJ parler sevent bien enoUyer, 

Bnrlkler, enrichir, ad., I, 300. 15; enrikir, neutre, II, 72. 
23; 247. 21. 

' l.isei;auBsi,selonrindicaliondelarime,c»mat*t,p.eninnM<*,I[,î70.IO: 
Csr je Tic «nemis ea Mus lieas enmaiiéi. 
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., roué, II, 196. 23 : [Or le tais, sos noés] 
Assés losl pour te» An serotcs enroii. 
Cp. Ph. Mousket, 47900. 

BnraiMiltep, enrouiller, I, 2S2. 4 (ii s'agit du trésor acquis 
au ciel) : 

Lh n'est enrtmnyéê ne de nul vicr rongiés. 
La Iwnne forme ancienne est enrungier. Pour celle en -wiier, 
comme pour celle en -ungier, le type est difficile à établir, 
que l'on parte de lat. aerugo ou de rubigo. Je suis donc 
amené à corriger enrumiyés, qui se trouve dans l'Hist. de 
Jules César par Jean de Thuin, 16. 5 {espées enrumiées) et qui 
vient d'un type' in-rumigare. Cette forme s'accorde avec esp., 
port, rumiar, prov. romiar et corrobore i'étymon rumigare 
(ruminer) posé par Diez (4° éd. p. 672) pour le fr, ronger, 
mais contesté depuis par G. Paris (Romania X, S9), qui favo- 
rise rodicare. Notez que le gloss. de Douai présente aussi 
enrumiure pour traduire aerugo. 

Eiulsulcr, marquer d'un signe, I, 82. Hl : 
On les dcveroit emigTÔrr 
Si c'en cognoisire tes |iuist (I. peuiil), 

EnHonnIcr, employer. Ce verbe disant pr. mettre en besogne, 
on est surpris de l'emploi qu'en fait Gilles dans a employer, 
occuper le temps », 1, 86, 13; 11, 128. 16, Notez encore que 
ce verbe est, chez lui, toujours de 4 syll. [ensonn-i-er). Com- 
ment s'en rendre compte? 

Eu«nl« (rég. plur. entais), fém, entaite, acharné. 11, 247. 21 : 
[Des pauvres] 

K'on voit pour cnrikîr «i(ai> et cngranils. 

Cet adjectif répond à lat. intactus et signifie propr. « tout 
entier à ». Je l'ai déjà plusieurs fois relevé dans mes com- 
mentaires ; si je le fais encore, c'est que je remarque que le 
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sens « intact, entier » n'est pas touché dans God.; il aurait 
pu citer Phil. Mousket, 7380 : 

Quar li Persan vinrent enlait 

Et cil furent las et sostraitj 
ib. 31032 : 

Si ot d'cntaii et de lasses. 
M. de Reiffeniierg, pas plus que M. Kervyn, ne s'est bien 
rendu compte du mot; le premier le tire tantôt de intentus, 
tantôt de intensiis; le second l'explique par « attentif »; ni 
l'un ni l'autre n'est dans le vrai. Je rétracte positivement la 
note écrite (en 1867) à propos de eittail dans Jean de Condé 
(II, p. 349), où j'inclinais moi-même pour inteiisus, en pro- 
posant de corriger entait par entais. — Dans le passage de 
Baud. de Condé, cité par God., entait ne veut pas dire 
« appliqué », mais « entier, non amoindri «. 

Botalcnter, act., mettre en telle ou telle disposition, I, 
2S. 17; réfl., se disposer, viser à, II, 13. 16. — Part, mta- 
lenté, disposé, prêt. 

Kntamcr une femme, = lat. contaminare, 1, 120. 3; 303. 15. 

BnCnvrcncr, se rendre à la taverne, II, 89. 18 : [La gloutenié] 

Gens l'ait enlaiirener sans atcr à la messe. 

Kntelcttc, jeune plant, arbrisseau, voy. leTileletle. 

Kntcr, planter, placer, appliqué figurément aux paroles, I, 
36. 3; 182. 27. 

Entériner ou interiner. Voici les acceptions de ce mot chez 
notre auteur : 1 . accomplir, I, 306. 19 ; II, 10. 26 ; 104. 12 ; 

2. fournir, distribuer, 1, 165. 27 : 

Cuisenier délivrant bien fasant l'oOicine, 
Qui les vivres partout loialraent mljmne; 

3. déterminer, décider, 1, 170, 18 : 

Se c'esl bien ou mal fait, ne puis inicWner. 
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Au réfl., se livrer, se vouer (propr. se donner entièrement), 
syn. de s'endiner, 1, 16. 10 : 

Se se doit on tnteriner 

A faire bien et enclincr. 

Buterver, examiner, fouiller, 1, 197. 7 : 

Anemis (t. anémie) de leurs fais toutes ocvrcs mtitrvtnti 
II, 83. 17 : 

Par visins, par visines vont treslout entieraani. 

Le mot signifie en premier lieu interroger et représente lat. 
interrogare. — Au gl. on dit « enlever, écarter ». 

Bn(«s, Bdv-, difficilement, avec peine. II, 1S5. 27 : 
Enlti vient on ■(! droit pour les grans trekeries. 
Nous avons évidemment à faire ici à l'adv. de l'adj. etUe{if qui 
donne ou éprouve de la peine, difficile ») ; je l'aî rencontré 
déjà, mais sans le comprendre, dans les Chron. de Froissart, 
V, 162 (éd. Kervyn) : se vous euïssiés..., je fuisse en/es morte 
d'anoi. — £Jnfe s'emploie aussi comme subst. (^> peine), sur- 
tout dans la loc. adv. à ente, mais God. a eu tort de placer 
sous ce chef le vers suivant de Baud. de Condé : 

Il ne Ircuvc de louz les cors 

Ami ne parent ne parente 

Cni ne fust plus griefs et plus ente 

De lui dcus nnîs à herbregcr 

Qu'il Dc seroit d'nn ort breger. 

Entlrant, II, 38. 2 : 

Chil qui font faussetet vont tous temps entrant. 
Usez m Hrant; voy. tirant. 

Bntir, entire, entier, lat. mtegrum. C'est l'unique forme chez 
l'auteur ; je ne crois pas y avoir rencontré entier, entière, que 
Ph. Honskat employait concurremment avec etUir. 
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Entls, forme contracte de enteU, plantation, jardin, 1,229. 8: 
Toulcs n'adicrcbent mie par ces enlii les cnles. 
u Dans les jardins toutes les plantes ne viennent pas -^ point. » 
Mot absent dans Godefroy. 

BntmKé, enivré, II, 200. 3 : 

Dieus sel que je ne suy de nul via cnlaiâ. 
D'où vient ce mot {inconnu à God.)? II ne peut être identifié 
avec ettiosehier, entuschier, empoisonner, qui est = lat. 
intoxkare. Le sens s'y prêterait fort bien, puisque les 
Anglais disent encore intoxicate p. enivrer, mais la lettre 
s'y oppose. Je n'ai que des conjectures ù présenter. Une 
forme intoxare donnerait mtoiser, entuiser, d'où entuser; 
mais l'ancienne phonétique exigerait etUvsier. — Ou le mot 
ost-11 de la famille de l'ail, dusein, avoir le vertige, vaciller, 
dont le radical dus avait dans l'anc. ail. un l pour initiale? 
— Enfin, je me suis demandé si la confusion graphique si 
fréquente dec et I ne pourrait pas débrouiller la question. 
Ejtcusé, =• accusé, blâmé, ne convient guère, mais God. 
consigne l'expression encuser le vin, le goûter. Serions-nous 
sur la trace et pourrait-on admettre une tournure eslreencusé 
de vin au sens de « avoir goûté du vin »? Quoi qu'il en soit, 
je ne me rends pas compte de la valeur « goûter » du verbe 
encuser. 

Enviai, plur. enviatis, défi, I, 383. 4 : pwr eiiviaus = à l'envi 
(anc. à l'envie) ; voy. mon gloss. de Froiss. — Dér, de en- 
vier = lat. invitare. 

Brlalalcr, ierlutsier , bavarder, folâtrer, s'amuser, II, 
108. 20 : 

Car ton» les jours vorroient parler cl erluùier. 
Abuser, tromper, II, 174. 7 : 

Dechiules sont les Tôles qui voelent yerlaytitr. 
Hécart : « erlmier, amuser (un en&int), réfl., s'amuser »; 
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God. traduit le mot dans nos passages par « séduire, trom- 
per », en donnant au subsl. erluise la valeur de futilité, 
tromperie ; il rite aussi erluse au sens de « enjôleuse » *, 

Erre, erremenl, manière d'agir, 1, 37. 33. — Le texte imprimé 
porte, contrairement à la rime [enquerre), oevre. Je ne veux, 
cependant, pas prétendre que la rime oeuvre : erre soil, pour 
(ailles, absolument impossible. 

EsbRUjer) -ojfer, neutre, s'éballre, s'amuser, I, 132. 27; 
II, 91. 10, etc. Je ne fais mention de ce mot bien connu que 
pour prendre l'occasion de rappeler qu'il s'appliquait tout 
particulièrement au plaisir de la promenade (promener, poiw- 
tnener est un mot relativement moderne) ; aussi de vieux 
glossaires le traduisent-ils par s}>aliari, d'oii les Allemands 
ont tiré leur spazieren (en vrai ail,, on dit Imlwatideln). 

Escale, coupe, tasse, 11, 261. 19. — Néerl. sckaal, ail. sckale. 

Escandlt, écbauflé, fig. irrité, 11, 183. S : 

Or partes mains, dans abbes, nous sommes cieandiles. 
En traduisant par « offensé» le gl. songeait sans doute à 
scandalum. Voy. sur le mot mon gloss. de Frotssart et celui 
de la Geste de Liège ^. 

Ksenparlelle, quid? Il, 375. â : 

Toutes eicapnriellcs Taisoit on à celles. 

Il s'agit d'habillements (et non pas à'escapades, comme pense 
le gl.); je retrouve donc ici, au diminutif, le mot esctqiures 
(traduisant scapularia), que j'ai consigné, d'après un ms. de 

' Je dois faire remarquer que H. Goiiefroj n'a pu faire enUvr les poésies de 
GiJIes pjrmi les sources consultées par lui, qu'il partir de la 35* liTroison 
(I. III, p. 33t)de sa gigaulesque publicalion. 

* le m'offusque un peu de la Gnale va -ites; noire auteur, tout en conser- 
vanl le t Unal du participe en itiis au cas-régime siug. et cas-sujet plur., ne 
reproduit pas le ( au fém. ira; on s'attend donc A tscandiei. N'j aurait-il donc 
pas lieu i lire e*eonditM. de escondire, contredire, refuser, rejeter? 
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Lille, dans mon éà. du Glossurius de Jean de Garlande (voy. 

ma Lexicographie latine du 12' et 13* siècle, p. 69). — God, 
' cite notre passage, mais sans le traduire. — Escapurecsl = 

escapule (permutation de / et r). = lat. * scapulium ? 
EscMrdep, carder, plumer, fig. dépouiller, piller, I, 108. 19 

(en parlant du loup à l'égard des brebis), 182. 3 (en pari, de 

l'écoufle par rapport aux poulets). — Ravir, enlever, I, 

207. 24: [Repentez-vous | 

Qui^ paradis de vousja ne soit ei'.ardéi. 

Kscarnir, railler, honnir, f, 23. 12. Mot bien connu, mais 
mal traduit dans le gloss. par « être dans ta gêne ». 

E«c«ufWre, sorte d'étoffe grossière (voy, God.), I, 149. 23 : 

On viesloit eacaufare, or viest on le brunelte. 
EMclenkler, voy. l'art, suiv. 
"Bscleuklcp, selon l'éd. » boiteux », 1, 368. 17 : 
Aucun sont acieukier, s'usent de le senicstre. 
Evidemment un mot mal lu, l'éd. ne connaissant pas esclen- 
kier, gaucher (de esclenc, gauche). 

Eseolea (en tenir des ou ses), loc. = en faire des gloses, 
1,223. 27; II, 33. 12; 42. 3. 

Eseonse, II, 264. 17 : 

Dans abbes, nous avons bien oïl vo response, 
Se l'estudierons, chescuns à sen aconie. 

Ce subst, signifie, en effet, sinon, comme dit le gl., « lan- 
terne » en général, du moins « lanterne sourde », mais son 
primitif, bas-Iat. ahsconsa, revêt aussi le sens t retraite, 
cachette », et il est préférable d'interpréter à sen eseotise 
par a en son privé, à part lui » (cp. l'adv. lat. absconse 
dans Du Gange). 

Eacepchlcr, écorcher, au fig., II, 2. 10 : 

Povres, dou pau qnlt ont, souvent on les eieorche. 
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E*co« {dire par), quid? I, 259. SI : 

Or ditont par ertol de ces religioDS. 

I^a loc, par escot signifiait (encore chez Rabelais) « chacun à 
son tour »; ici, me semble-t-il, le sens est « parlofis succes- 
sivement des divers ordres religieux ». — « Parlez à votre 
escot » dans le Tartufe de Molière (voy. Littré) veut dire à 
mon sens : « parlez quand ce sera votre tour ». 

Eacsnrté, portant des habits courts, II, 223. 27 : 
Comment voit on chea gens eicaurtii, cowclés, 
Boutcnés et estrois. 

J'étais tenté de corriger escourcés (retroussés), mais la langue 

de Gilles exigerait escourciés. 

EHcou«»ln, autre forme de coussin, 1, 36. 11 : 

Une plume onoull est Icgierei 

Or ascoute bien le manière '. 

Plumes pJuseurs assembleras 

Et en un mont les metleras. 

S'en feras kientes et coussins. 

Oe^ plumes et des etcousiini 

Enkierke tout, si sentiras 

Comment à tout le Tais iras. 
J'ai reproduit au long ce passage allégorique parce que la 
ponctuation de l'éditeur en a rendu le sens presque insaisis- 
sable. — Pour ia variation de forme, cp. foudre et effondre. 

E«e«aTet {sour), quidî II, 6, 17 : 

Or sont aucun qui prendenl les gens tour eteomiel. 
Se dicnt ebou qu'il ont ou coer lone temps «ouvet; 
II,26S.-iO: 

S'ay le clarlel des ioex, locs sait DJeus, (rouret, 
Wardcr de renkcïr me vocl tour acimvet. 

Kervyn traduit : « au hasard »; Oodefroy : « en se cachant, 
< Il y a lieu de croire que ces deux vers sonUrjosposés. 
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«n prenant toutes sortes de précautions ». Je doute de l'une 
et de l'autre explication et pense que le sens est « vigilam- 
ment « (prendre les gens sour escouvet, c'est, me semble-t-il, 
= en les guettant au passage). On ne saurait méconnaître 
dans cette expression le lat. excubm-e, veiller i. 
Eserlt, subst., 11,391. 33: 

Si me rapporte |jc] en l'cscript 
Qui en est fail, sans faire eieril. 
Les deux esait (dont le premier sous l'orlhograplie savante 
avec un p) sont le même mot ; l'un au sens de règlement, 
l'autre au sens de prescription ou d'ordre formel. En tout 
cas je ne puis admettre la Irad. « cri, exclamation » du gl. 
"EHcnlIIcT I, 273. 6 : 

Tout sont vojremcnl fr<:rc, mais toutes ne sont mie 
Eieuillci serocra, on faut bien à le lie. 
Passage difficile. Cependant le défaut métrique dans le second 
vers nie met sur la trace du sens; je crois qu'il faut lire 
eswillies ; nous aurions là, avec intercalation d'un s parasite 
(cp. eswille ™ aiguille), un participe fém. de millier, rendre 
ewel, égal. Le sens sera : k Hais entre soeurs toutes ne se 
ressemblent pas ». 
Encumer, au propre, écumer, 1, â35. 23 : 

Boias iicus son poisson pierl, quant à point ne rmu»t«. 
Aufig., enlever, 1, 199. 7 : 

Sains Espirs, si eom Tcns, trestous visées Mcutne. 

Essholer, e^oùr, réjouir, I, 248. 11 ; 338. 35. On trouve 
aussi la forme en ir, 1, 83. 30; 87. 9. La première peut se 
ramener au subst. goie, donc à un type exgaudiare. 

Eshardir (»'). s'enhardir, 1, 101. 30. 

' Je ne réussis pas i, lirer, pour rscouvel, uu sens plausible de l'anc. vertte 
fscouver. balajer, dépouiller. — God , clans le second vers du premier pas- 
sage, écrit par erreur : !a dit chou k'il oui ou corr. . 
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'Esklnsvant II, 108. 13; Ihez eskuigttaiU ou esUngnani 
(rechignant). Voy. mon gloss. du Regret Guillaume et le 
Dict. de God. s. v. eschigttier. 

Esinrgir (•'), sens fig., se relâcher de sa rigueur, 1, 281. S. 

Efllire, choisir, distinguer {le bim dou mal), I, 343. 13; pré- 
férer, I, 318. 11 : 

En Avignon rilireni faire lor demorancc. 

A propos de la conjugaison de ce verbe, j'ai noté à la 3' ps. 

pi. du parfait : 1) esleiraU I, 236. 19; 2) eslirenl 318. H ; 

3) esleureitt 318. 22; 4) eslieureiU 270. 5; 308. 1 ; 3* ps. sg. 

eslimt 248. 17. — Part, passé : esleiU II, 144. 13; eslieut 

150. 22; eslit, eslile, l, 258. 2. 
' EHlnlsIer, II, 108. 20, lisez erluisier (voy. ce mot). 
EsHtouTemcnt, incitation, cause, II, 112. 3 (e. de luxure). 
Eapaotement, épouvante, 1,317. 18 : 

Toulc seule se trcuvr, s'a grant espantemtnf. 

Contraction de espaanlement ou espoantemeiil. 

Espardre présente les divers sens qui lui sont propres : 
H disperser, distraire, répandre (I, 95. 14; 161. 29; 2S2. 23), 
livrer, abandonner» (I, 59. 21; 102. 19; 113. 9). 

Esparglcr («'). se répandre, I, 160. 16; 181. 13; 349. 20. 
— Plutôt que d'expliquer la forme espargier par aspergere 
(arroser), sens qui lui convient parfois, je préfère y voir 
une forme déduite du subj. esparge de espardre ; cp. argier 
= ardre. C'est peut-être par un effet analogue qu'il faut 
expliquer aussi les formes targier (= tarder) et enfergter 
(= enferrer). 

Espèce, lat. species, apparence, prétexte, 1, 380. 1 : 
Sour eapcee de bien «outille le mal /aire. 

Espease, épouse, 1 , 90. 1 (: glorieuse); 219. 23. Forme 
négligée par Godefroy. 
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EaplMutre, espèce de métal, H, 191.11 : 

ArgenB vaut mieuls assés que ne vnut chius upiautret. 
Je l'ai déjà relevé dans moQ compte-rendu du Livre des 
Mestiers, éd. Michelant (Jahrb. zur rom. Phil., XIV, 439). 
Voy. aussi God. s. v. espeautre. 

Espinchict, propr. pincé, lig. bien accoutré, de bonne façon 
(cp. l'anc. adj. joint), 1, 15. 5 : 

Qiiaat li jovene gcnt sont haitiet 
Et etpintliiei et afoiliel... 

Afaitiet, dans le même vers, dit la même chose au fond : 
bien dressé, élégant. 

EspIvecM, employé familièrement, comme parfois notre 
drogues, pour « choses », I, 156. 13 : 

Luxum, gloutrenie et sifailes eipinces ,- 
11,61.30: 

Car à tous et a loulcs baille de ses e»pU»ts. 
Cp. encore II, 278. 10. 

KspoDMcr, quid? Il, 264. 19 : 

Bien volés que souvent les hanas on refonse. 
Des grains savës trop bien comment on les ctpontt. 
IjC contexte semble réclamer ce sens-ci : « Vous êtes généreux ; 
vous aimez bien que vos amis viennent vider un verre en 
votre compagnie, et quant à vos revenus (pour autant qu'ils 
consistent en grains], vous savez en faire un noble usage ». 
Ësponser parait donc signifier ici, ce qu'il signifie réelle- 
ment : sponsare, promettre, allouer, dispenser. Peut-être, 
cependant, espomer se laisse-t-il aussi interpréter par faire 
espmse, faire grâce, faire remise ; il s'agirait alors des grains 
dus à l'abbé par ses fermiers. On sait que le même type 
latin spotisare s'est francisé plutôt par espous^ (promettre, 
fiancer); notre ësponser en est la forme savante. 
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Espot, raillerie, bon mot, H, 154. 2S : 

Trop bien sevent trouver de ches nouviaus tipot. 
Tout Wallon connaît ce mot, appliqué surtout aux pro- 
verbes. De )à le verbe espoler à, dire des railleries [voy. mon 
éd. de Baud. de Condé, p. ^ô, ad v. 387, le seul ex. connu 
jusqu'ici), qui, à son tour, a produit espoleresse, moqueuse, 
II, 108. 19 : 

Faroes opoleretiei ne dort nuls honi prUicr. 
Nul doute que le mot wallon ne soit l'ail, spotl, flam. spot, 
raillerie, risée. 

*E«pac< I, 307. 8; ce mot ne devait pas figurer au gloss. ; 
rien que l'inspection des trois rimes en rouvet indique la 
correction espromet. — God. a trop légèrement, sur la foi 
de notre passage, admis cet espuer (conspuer), dans son Dic- 
tionnaire. 

Esramle = arramie; loc. par esramies II, 166. 17 => à 
l'cnvi, à qui mieux mieux. 

Essaie, essai, épreuve? 1, 339. 18 : 

On troeve de ces nois des fnussea et des vraies; 
A ces nois sont loudis malvaiaea Ica titairt. 
C'est-à-dire : il est dangereux d'en faire l'essai. — Hais que 
veut-on dire dans ces vers-ci, I, 296. 21 ? 

Biestes bien Bffiiuré[c]s foiil dea boïnes etiaiei; 

Sainlc Eglise noi'ist et etergii^t et gêna laies. 
A mon sens : « Les bêtes bien nourries produisent de bons 
résultats, font leur preuve ». Godefroy place nos deux pas- 
sages sous la rubrique essaie « reste, morceau », et on 
dirait presque que essaies équivaut à excréments, ce que je 
ne puis admettre qu'en hésitant. Cependant l'auteur du Dict. 
allègue plusieurs cas paraissant continuer cette valeur (p. ex. 
à l'art, essai, qui me semble signifier plutôt crottins, que 
fourrage de brebis). 
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' lat. stativta (equus), litt. qui reste en place, 
rétif, paresseux, I, 26S. 33 : 

Cheval soal eitahitu, se bien nesont dontet; 
II, 18fC. 7 (les nonnes parlent) : 

On nous sueffre Ircstout, s'en sons plus eitahitiwti; 
II. 216. 15 : 

Les fcevaiix eilahieiis paet on miens accourser. 
Kslahieu est la forme picarde de estatf, qui se rapporte à 
slativus, comme ndifk nalivus. H est intercalaire comme 
dans trahir p. traîr. — Notez que les adj. en if {pic. ieu, iu) 
font chez Gilles toujours au fém. ieuve] cp. hastieuve 
II, 185. 5, pieuves {àepif, piu,pieu), ib. 6. — L'explication 
du gU, « étalon, arrêté dans ses volontés », ne mérite aucun 
crédit. 

êstnl {rendre), se défendre, riposter, faire face, II, 184. 10; 
260. 27. — Voy. mon gloss. de Froissart. 

Bstekans, 11,100. 10: 

En leurs corps Sitekant l'espëc demorn. 
Le gloss. remarque : o L'nis [d'estèche, lien) » ; je repousse 
cette interprétation ; estechUr, estetàer, se planter, s'enfon- 
cer, mot bien connu, convient parfaitement : « L'épée, en 
s'enfonçant dans leurs corps, y resta plantée ». 

Estvux I, 132. 16 (prose) : Ne nuls n'avoit d'esieux devant 
son lit, s'il n'estoit priestres, et chou estoit de blans estrains. 
— D'après le gloss., « nattes »; pourquoi ne serait-ce pas 
«chaises », ÛAm.sloei, a. fr. estttel'i 

Estont, I, 99. 10 (le vers exige stovt). 

Estrangnlcr, act., tenir à l'écart, éviter. II, 197. 8 ifokn 
famés); réfl., s'abstenir. H, 94. IS {de luxure). 

Estrc, subst., voy. aislre. 
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EKtrIn, adj., II, 171. 1 :'[Vous avez bien rappelé, h propos 
des nonnes] 

Comment iêiit esloient coyei, simples, ttirinet. 
Ce passage me remet en mémoire celui de l'Espinette amou- 
reuse de Froissart, v. 73S (mon éd. I, p. 108) : 

Car elle estoit i point eitrine 

En regart, en parolle, en fait. 
Le sens qui s'impose, c'est c< distingué ». Reste à fixer l'ori- 
gine et le sens propre du terme. Je n'éprouve plus d'hésita- 
tion à y voir lat, 'extrinus, dér. de extra, donc une autre 
forme du classique extraneus {type du fr. étrange], et à lui 
donner pour sens fondamental celui de c< extraordinaire, 
étrange ». Cette origine justifie les autres valeurs de estrin 
(p. ex. singulier, peu aimable »), que j'ai recueillies dans 
mon gloss. des Poésies de Froissart. — Il n'y a aucun rap- 
port entre notre adjectif et le subst. estrine, étrenne (comme 
pensait Cachet), et quant à la sigoi&eation, émise dans le 
gloss. par conjecture, « vivant dans la retraite », et à l'éty- 
mologie straindre (= lat. stringere), elles doivent être abso- 
lument repoussées. 

Eatudc, salle d'étude, école, 1, 107. 23 : 

Remplies de Loins clers les eitvdei soloient; 

ib., 113. 1 : 

Or sont clerc arlycn par eilude» lisant ; 

il)., 323. 21 : 

En eilude partout niouslrent bien leur clergiej 

II, 40. 26 : 

Retrouver bien poroient titudet qui sont mues. 
Ailleurs « bureau, cabinet de travail, chancellerie », I, 
322. 21. Voy. gloss. des Poés. de Froiss. Quant à la forme 
esludie, étude, application, travail, elle représente le subst. 
verbal du verbe estu^ter; I, l07. 20 ; 148, 6; 323. 23. 
Gawllle, aiguille, I, 217. 22. — Vs est parasite. 
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' Rxes««, excès, II, 269. 2 : 

MaU il me couvenra à tous exetiei lardor. 
Le mèlre condamne ce mot ; il fallait corriger exès (ou excès, ' 
II. 12. 2). 

Gxlsens, nom. sg., latinisme = exigens, I, 326. 23 : 
Se reoit que c'estoil exigtni les (corr. li) pckics; 
c'est-à-dire que ces malheurs étaient la conséquence néces- 
saire du péché. — Notez que l'ancien verbe était exigir. 

Exemplaire [mètre eii), faire écrire, publier, I, 320. 9 : 
Vn traitiet en ai fait et mis en txemptalre. 



Fade, qui n'a pas le goût de faire qqcb., I, 203. 2 : 
Dans abb«s doit aongnier sur trcslcut des malades, 
D'eaus visiter souvent ne doit il yestre fade». 
Voy. aussi affadi, enfadi. 

Faldler, guerroyer; neutre, 1, 162. 24 (« contre vices »); 
act., Il, 143. 8; 215. 2: 

Tost serés tout vaincut se les volds faidter. 
Faire = trouver, versifier, i, 236. 1 : 

Un petit faire d'iaus fui moull entalentés ; 
II, 93. 18 : ^ 

Un petit me vorrai de faire reposer. 
Voy. encore H, 126. 8; 171. 3. — Notez l'emploi pléonas- 
tique de faire, I, 300. 9 (je fay registrer = je registre); 306. 25 
{clamer fà-ent = clamèrent). — De là subst. faU, composi- 
tion littéraire (cp. noÎTi,ua), II, ISi. 21 et passira. 

Fnltler (se), se faire, se former, II, 118. 14 : 

On dit qu'osiauagenlieulspar li maiae se faite. 
Je corrige hardiment : par li mesme se faite^. — Je retrouve 
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notre proverbe dans le recueil de Le Roux de Liacy : Oiseau 
débonnaire (= notre gatiUj de luy même s'asseitle; seule- 
ment le dernier mot y a été estropié; lisez s'affeite. — Notre 
éditeur a tout autrement compris le vers cité, puisque selon 
lui maine est -= mène et se faite = « sa fête ». Il oublie 
que fête dans Gilles doit sonner fieste. — God., dans le seul 
ex. poétique qu'il donne du verbe faitier, le traduit par 
« arranger n. 

Faloarder, cancaner, bourder, 11, 31^. 1. — Voy. faîour- 
deitr dans mon Gloss. des Chron. de Froissart. 

Veuilles = lat. famuios, serviteurs, 1, S65. 14 : 

... donl se voDt f^s porter. 

Trop plus qu'aulre sigueur fantilei cohortcr. 

Familes est inconnu à God. et me semble être une forme 
savante de la création de l'auteur. 

Farder («e), sens propre, 1, 8i. 3 ; 11, 34. 19 : 
Se roc disl on conimcnr les aucunes le fardent, 
Se mettent doD rouget, si sanic qu'elles argent (1. ardent). 

Farder (se), se chaîner, segorger, 1, 161. 17 : 
De delicieus vivres no se voise farder; 
11, 46. 3 (de fourages} ; 79. 13 (de viandes) ; 269. 3 |de vins et 
de viandes); 78. 17 (de malvaises bierbes}. Dérivé An farde. 

Fa»elel, faisceau, fagut, 11, 262. S4 : 

Car i'ay vins en dielier et fasciaui en lagnier. 
Faute, disette, besoin. H, 4. l^J ; 83. âS; 273. 23. 
Felenleas, dér. de felenie ; perfide, cruel, II, 77. 4. 
Fenear, faneur, I, 247. 7 : ou faukeur ou feneur. 
Fier (se), avoir confiance; construit avec rfc, II, 204, 4. — 
Aussi se prévaloir de, en prendre prétexte, I, 291. 22 : 
... car des guerres le fient 
Et tous chiaus qui desreubenl ■ Ch'esl tout de guerre « djent. 
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FcBtre, fistule (maladie), II, 8S. 17 : 

Moult boins surgïcns est qui set warir defctirt (I. de fetirr). 
Pour la facture du mot, cp. carlre de cartula. 
Flesder, act., faire compliment sur. Il, 297. 39: 
Lors rist et prist ù fiesliier 
Mes ans et me vie prisier. 

Fisc, promesse, II, 263. 31 : A tous en hiclefige. — Mot 
inconnu qui parait reproduire un type (îdium. 

Vlkler, fixer, placer, 1, 38. 24; 117. 10. — Cette forme 
picarde fournit un excellent a^ument contre ceux qui vou- 
draient ramener ficher au type lat. fixare. 

FIner, 1. = finir, I, 286. 8; — 2. sens absolu, payer, 
liquider un compte, 1, 160. 23 ; finer de qqch., la payer, I, 
165. 28; 11,72. 24. 

Finit, II, 13. 8, selon le gl. « fuyait ». Celte traduction est 
bonne, mais je me méfie de la forme /ioil p. futoit, bien 
qu'on puisse alléguer au besoin anieus p. anuieus. 



(on a imprimé (isionomie), science physiono- 
mique. !, 346. 18. 

FlHleler, flageller, au propre, I, 77. 20; au fig. = affliger, 
II, 98. 7. — La forme savante flageller, 1. 121. 28. 

Flater, flatter, II, 216. 3 : 

Ançois les nos couïicnt rapaisicr et flaUr, 
El quant M pais fst faite, dont nos vocllent grater. 
Cette opposition de fiater et grater me donne l'occasion de 
me prononcer en faveur de l'étyraologie nouvelle qui rat- 
tache fitdlei- au germanique (iat = plat et déduit le sens 
moral de l'idée première « caresser du plat de la main, 
laper «. G. Paris (Romania X, 404, note) cite à l'appui les 
anciennes phrases « l'ourse flatte son ourson » et « flater du 
lait w (le laper) ; il rappelle qu'on dit encore du palefl-enier 
qu'il « flatte son cheval ». Voy. aussi plakerie. 
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Flckler, fléchir, 1, 276. 30; 338. 23. — Celte forme picarde 
contrarie singulièrement l'étymologie fiexus, fiexare pro- 
posée récemment pour le fr. fléchir. Si cette origine est en 
accord avec l'adj . (lecke, verbe fiechier ou fleskier, elle ne l'est 
pas avec fkkier. Ce dernier accuse un thème fiek (cp. les 
verbes ftkier, alekier, Irekier). 

Flexion personnelle. — 1. (nd. prés, (ou fut.) !• plur. : -ornes, 
p. ex. siwomes II, 190. 8, creonmes II, 24. 2 ; liaommes I, 
284. 21 ; d'autre part -ons : savotis, créons, arotis, etc. Notez 
surtout sons (sommes) II, 185. 7 ; 201. 13. 

2. Imparf.(ou condttionn.)l<'plur.,-ienies;p.ex.dtstemes, 
seriemes II, 187. 2, estiemes II, 23. 13; d'autre part quidieiis 

1, 344, 24, deveriens II, 31. 23. 

3. Parfait 1' pi., -ins, concurremment avec -imes; ainsi 
promcsïiis I, 143. 5; /feîiras II, 168. 3. 

Filmer, 1. saigner, I, 165. 24 : 

lUaladics prillcuscs warist ou par flimcr; 

2. guérir en général, 1, 124. 7 ; 

Maladies des maislrcs se laissent bien fliemer (corr. filmer). 
ï>e fiieme, ftime, lancette, sur l'étym. duquel voy. le dicl. 
wallon de Grandgagnage et Littré. J'ajouterai que l'origine 
directe du mot français paraît être germanique; la forme la 
plus voisine de la source latine (phlebolomum) est l'anc. haut 
ail. fliotuma, d'oii vlieten (auj. flieté), en néerl. vlijm, angl. 
fleam. Il se peut toutefois que, sur le sol français, du type 
fleb't'mum se soit produit flemme (pic. fiiemmé], d'où le mo- 
derne flamme. 
rolabic, fidèle, 1, 71. 9; aussi foyal, 73. 15. 

Pots meatlc, II, 162. 25, est absolument équivalent à l'adj. 
foimenli, paijure : 

Car OD CD est lennt, et ch'eH drois, fols mentit. 
, qui creuse, fouille, I, 252. 5 (il s'agit de trésor) : 
Pour foiieuTi, pour larons n'icrt jamais cslongics. 
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Vtturflftlre, encourir par forfait, II, 131. 2 (« amendes »). 
' FourUevre (subj.), 1, fi% i : [Je double] 

Que H mora viegnc tost fl trestout nos fourkeure. 
Legl. dito mette hors? ». L'éditeur a raison de douter de sa 
traduction; je lis sowrteure de sourconr, courir sus. 



:, 92. 11 : 



S'il voient qu'on les voellc nullement fourtoachier 

Au mcngier ou au boire, moult tost en vont grourhier. 

Selon Kervyn, suivi par Godefroy, regarder de travers, d'un 
mauvais œil ; je pense que c'est bien cela, quoiqu'un instant 
je penchasse pour * foris-locare •= déplacer, déranger, ou 
exclure. 

Vourmé = faitis, lat. formosus, beau, II, 293. 31 : 
Prelas Tu bïaus, haus et fourme». 

V^urse, troupeau? II, 71. 14 : 

On soloit mener gens comme paUçan[t] leur fourte». 
Le gl. dit : « ouvriers? du lat. fossores ». Interprétation et 
élymologie de pure fantaisie. — Le mot ne se laisse pas 
ramener à l'équivalent fouc, dont l'auteur se sert (I, 3S9. 1 ; 
23i. IS) et dont l'origine germanique est bien connue. Ce- 
pendant, il doit en être synonyme; Hécart donne fourser, 
fourcher, abonder, foisonner, frayer i. 

Franc {tenir), tenir une chose à son entière disposition, en 
rester le maître, 1, 43. 7 (voy. sous copie) ; S7. 16. 

< La dernière livraison de Godefro^, reçue au moment de repasser cet 
article, ne me permet plus de douter du sens t frai • , propre â fowtt, comme 
à fourain ; seulement, je me demande si ce sens exclut absolument celui de 
raultilude. troupe en général, et si Goderro; a bien tait de transformer dans 
noire vers paiiean (()ue je corrige par paigçatil) en paiscon (poisson); la 
langue de Gilles appelait plutôt pechon ou pichon. 
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Frion, un oiseau, verdier, linotte, If, S60. 8 : 

Amer car de vervelle» b trop plus i|ue friom '. 

Voy. mes notes sur Jean de Condé II, p. 329 ; le mot se ren- 
contre aussi dans tes Poés. de Froissart. 

Fi^r, forme syncopée de ferir, 1, 14. 31 ; i6. 10; H, 82. 19. — 
Lisez cependant férues au lieu de fruea II, 30. 22. 

Fransnler, se refrogner, II, 219. 16 : 

Tantost leoce prmniers ; j*on le lence, m frongne. 

Fver (à un), au même prix, I, 218. 13. 

Fuevle, faible, 1, 248. 5; II, 167. 23. Ailleurs /-«bte 1, 298. 16; 

{wble 96. 16. — Je ne m'explique ta modulalion ue (pron. ev) 

que par l'influence de la labiale suivante. 
Futur, — Les verbes de la 3" conjugaison latine ofii^nt la 

particularité qu'ils insèrent entre la consonne finale du 

thème et r un e inoi^nique. 

atendre atendera mètre mêlera 

rendre rtndera vivre orôero 

prendre prendtra raincre voineera 

faindre faiudera (I, S69.1 ; pcat-£tre faul-il 

corriger vaiiUera) 

Notez encore les futurs devera et islera (de devoir et issir). 

Il va de soi que ce fait s'applique aussi au conditionnel. 

A cette occasion, je remarquerai que la langue de Gilles 

repousse l'insertion de lettres euphoniques entre n-r, l-r; 

elle dît toujours tenra (de tenir), tim-ent (parf.), jamais tin- 

drent), vaura (vaudra), kumle (non pas humble). Elle parait 

' Le sens cle ce vers ne se prétente pas trop nettement il l'esprit, d'autant 
moins que la signlScailon de vervelle mVst inconnue; je traduis on pluiOl je 
cfinstrui.4 : • La chair de vervelles renrerme beaucoup plus d'amerlume que 
le Won ». L'auleur de Tart. frion dans Godefroy paraît ne pas avrir compris 
davanUge.eisa \eçou de vtrt elle», si elle était fondée, me meUrsil dans un 
plus grand embarras encore. 
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même affectionner la combinaison nr, puisqu'elle préfère 
amenroU (II, 103. i] à mneneroU, donroienl (I, 271. 10) à 
dmeroiml. 

Fnlr, fuir; au futur fuirai I, 37. 4; mais fuiras (bissyll.) 
I, 36. 14. — Voy. aussi fioit. 

ral«e, subterfuge, excuse, I, 238. 1; II, S4. 23; 76. 16; 

78.28. 



Ci)«lcr, act., dépenser en s'amusant, II, 93. 2; neutre, 
s'amuser, mener bonne vie, I, 297. 21 ; II, 262. 2. — De 
l!i gal^ie, amusement, régal, festin, 11,87. 2S; aussi simple- 
ment gale, dans l'expression « le prince de le Gale », II, 
261. 17; 266. 2. 

eanie {apprendre sàl à qqn.. Il, 188. 18 : 

On apreni le» enlants & l'eseoic leur gamt», 

dament elnml, 11, 214. 11-14 : 

Or Mchiês qoe cbei femmes sont vennei k mi. 
Se m'oQt dit moult de eoses, mais trop m'ont engrami. 
Car apprendre me voellent gamëut ttanù ; 
Ttta chou que je fuy joTeoes, m'aprist od gomiut... 
Selon le gloss. c= game : ut ré la mi. Cela n'est guère pro- 
bable; puisque gameûl se présente aussi à pari, il faut de 
inéme considérer elami comme un mot distinct. Je vois dans 
ce dernier tout simplement l'inteijection hélas mi; j'ai déjà 
interprété le terme de la même façon à propos du v. 306 du 
Dit du Connestable de France, dans Watriquet de Couvin : 
Et bien s'em pueent si ami 
Désormais clamer elami. 

darder, garnir? Il, 147. 1 : 

Ensi que gcculer, font leur manches garder. 
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ear|[n«e, goi^. II, 34. 27 : 

Elles moastrCDt hatriaus, gargalei et poitrines. 
Voy. Diez, s. v. gargatta. 

easter, déx'aster, I, -136. 28; i vv. pi. bas vastatlt; à la 
p. suiv. waslés. 

Genre, génération, race, II, iOO. 20 : 

A tous jinrs à se genre sera guerredonnet. 

Gfaolel, joyau, II, 33S. 6. 

«Une, =. gheline, poule. II, 33. 17. 

Gl*ïr, jouir. La conjugaison de ce verbe, à côté des formes 
inchoatives igotssent 11. Si. 17, goïssoit II, 18. 26), en pré- 
sente aussi desnon-inchoatives tgoons II, 182. i%goés 23S, 3). 
Notez au conditionnel gorroit I, 266. 16 (où l'on a imprimé, 
oonlrairement à ]& rime, goiroit). 

e«rKe(«our)ni, 41. 26 : 

Que leurs parler» fonr j^or^e l'uns k l'autre reprendctiL 
L'expression se lie-t-elle avec parler ou avec reprendent? — 
Elle dit peut^tre la même chose que tous cape; M™ de 
Sévigné a dit. et l'on dit encore, « rire sous goi^ ». Hais 
notez qu'il y a sour et non sous ; faut-il traduire par « en 
face, à brûle-pourpoint »? 

««nfle, goufre, 1, 175. 17. 

GwnrMe, primitif de gourmette, 1, 95. 34 : 

Houll lost en psrçojt on In fourme, 

Aussi bien qu'en un frain le gourme. 

GoaYerner (i»e), s'entretenir, suffire à ses besoins, I, 
372. il : 

De pclis beneBsses aucun bien ie ijouv[i\emfnl. 
Subst. gouvieme, charge officielle, fonction I, 315. 2; gou- 
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vemement, administration, II, 297. 33. — Gouvrenatiche, 
moyens de subsislançe, I, 271. 10; manière de gouverner, 
,H14. 23; conduite, 333. 21. —Cp. mon gloss. des Chron. de 
Froissart s. v. gouverner. Remarquez le latinisme guberiier 

I, 122. 9. 

Cirammcnt ou grandTnent {un), beaucoup (l'oppoaS de im 
petil), 1,42, 7; 214. 2; 224. 5. 

Clrater, au fîg., &ire le contraire de flatter, II, 216. 4 : 
Et quant li pais est faite, dont nous vocticnt grater. 
Quid, II, 203. 20 (où il est question de Jésus)? 
D'inHer tous ses amis a mis hors et gralet. 
Avons-nous là une application métaphorique de gratter 
(eSfecer, enlever?) ou une forme savante du bas-lat. gratare, 
reprendre en grâce, gracier? J'opte pour « effacer, ôter u, 
cp. raser II, 270. 20. 

Créer, approuver, I, 23, 32 (lisez et je le grée). — 5e gréer, se 
faire bienvenir, II, 68. 24 : 

Et, pour avBDcbicI icstre, piuscur s'i vont grecr. 

* 6rl(iilcr, selon le gloss. , faire des grimaces. II faut effacer 

cet article du gloss., car au passage allégué, 1, 166. 14, il faut 
lire, comme le veut la rime , grongnier, que l'on trouve 
encore II, 18. 26. 

* erlesment, II, 288. 20 ; mal lu p. griefmeni (voy. 1, 148. 21 ; 

II, 99. 12). — Grisment, I, 71. 6, est tout aussi fautif. 

* Cirir, I, 74. 13; corrigez jrie/'. 

CiroBKue ifmre la), II, 260. 13 = grongnier, se plaindre (II, 

18. 26). 

Oros, hautain, fier, I, 259, 19. — S'en porter gros, en tirer 
vanité, 1,259. 11; 26S. 13. 
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GalMetcr (ou plutôt guindr), fléchir ou se détourner, s'es- 
q^ver, 1, 146. H : 

S'est drois qu'à tous assaus ccscons teula sires guinct. 
Ce verbe, bien connu (voy. Cachet sous guetickir), a été 
tnexactttment rendu dans le gloss. par « se baisser (pour 
éviter un coup) », car l'étymon ail. wanken signifie propre- 
ment vaciller, fléchir, hésiter. 



Huche ou hace, subj. du verbe hdtr, 1, 57. 28 ; 192. 8 ; 199. 22 ; 
273. 20; 341. 12; (t. 262. 27. — L'éditeur y a vu partout 
le verbe hacher avec le sens : « porter un coup, faire un 
reproche ». Après cela il ne faut pas s'étonner de lui voir 
traduire le mot si connu haschie, hachin (peine, douleur) par 
« coup, meurtrissure, reproche » ! 

Haler, sécher î I, 223.16 : 

Se souhaid on souvent leur visage haler. 
Comment faut-il entendre cela? « Uu'el'f s perdent leur teint 
frais »? 

'H«iMcrcnt, quid? Il, 166. 13 : [Rewardons] 
Clies grandes couvoiliscs, luxures, gloulenie, 
Comment chascun jonr fiamerenl el ne se ehicssent mie. 
Mot impossible et d'ailleurs trop long. — Hmseentf L'édi- 
teur, ne remarquant pas que le mot est repoussé par la 
mesure, a eu la malencontreuse idée de l'expliquer 5 l'Errata 
comme le parfait d'un verbe hamerer, augmenter, qu'il 
présente comme dérivé de mère, major, plus grand. J'op- 
• pose à cela d'abord que ce verbe eût fait au parfait hatnere' 
rent, puis, que la syllabe ka resterait tout à fait mystérieuse. 
Le lat. major a donné au français le mot maire, d'oii mairier, 
maîtriser (voy. plus loin), et si dans le texte j'avais rencontré 
meretU (selon l'orthogr. du ms. = mairenl], je l'eusse respecté 
et expliqué par a ont le dessus », mais j'y trouve kamereiit. 
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Haosose, péage, impdt, rente, I, 123. IG; 191. 8; 194. 6; 
197. 9; 260. i; 273.3; 314. 26; 11, 64. 26; 84. 4; 83. 2S; 
111 ,28. — Je pense que j'ai eu tort de suspecter la leçon Aoti- 
s<Ufe dans la Geste de Liège, II, 8312, et de corriger Aatua^it;. 

■«pe, hacbe, 1, 181. 24. 

■■per, lig., saisir à la volée dans une intention médiante, 
n, 96. 12 : 

A l'cncoDtre diables (sujcl) matTais voloirs trop hapt ; 
11,144.25: 

Quant praicheur dient voir, moull lust leur dia on hape. 
Sens ordinaire, 11, 143. 4 : 

El li iDors est li raya (le piège) qui lost les a hiig>éi. 

Harnehe {prendre par ou à le), prendre de force, I, 273. 18 ; 
II, 74. 24. — I) ne s'agit pas, je pense, de l'a. fr. haraehe, 
bouclier; je rattacherais plutôt ce mot au thème har, qui a 
donné harasser, a. fr. harier, tirailler, fatiguer, ennuyer. Ce 
thème har pourrait bien être la première forme de hart 
(corde); d'ailleurs j'ai rencontré dans un de nos patois 
karache avec la valeur de corde. 

Hardlel, dim. de kart, pendard, vaurien. II, 186. 15 : 

On voit que moult de femmes honniscent chil kardiel; 

ib. 193. 17 : 

S'en font bien les aucnnes monlt de mauvais hardiaai. 
Haren, cri, tumulte, 11, 92. 25 : 

tï'escauffcnt ces cliicrvellcs et ti hareuâ leur monte. 

' Uaroa^e, 1, 290. 7 : [Ils conseillèrent au roi, qu'il] « mandast 
sen fort harnage ». — Sans doute mal lu p. barnage. — Selon 
le gl. : u ceux qui portent le harnais ». 

Haranlse, tracas, peine, il, 81. 22 : 

Li siècles n'aroil mie partout tant dc'harnaûet. 
De la famille del'angl. et ail. harm (peine, chagrin)* 
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HMucfa«ltc, -cète, certain ornement de la toilette fifmînine, 
II. 29. U ; 34. 16 ; 192. 28. — U me semble que cette pièce, 
nouvellement mise à la mode et à laquelle notre abbé fait la 
guerre, s'appliquait fi la tête. A la vérité, je trouve, à la suite 
des Cbroniques publiées par le chanoine De Sniet, dans sod 
gloss. des mots latins, « kaucettae, guêtres », mais cela 
pourrait bien n'être que conjectural. 

' HMrcnicn4, adv.? f, 6. 6 : 

Apriès ayës conseille ment 
De chou faire dont hayemeut 
Li dous Jcsus vous soucriurra. 

Selon le gl., a secourablement», ce qui est plus que douteux; 
il faudrait aîvemenl et encore la forme àif p. aidif m'est 
inconnue. — Je préfère corriger gayement. 

' Héer, a haïr », dit le gloss. Ce verbe n'a jamais existé; les 
formes du présent 3' sg. het (!, 15. 34; II, 38. 18), plur. 
héent (I, 18. 13), sont, comme tout novice en grammaire de 
langue d'oïl a appris, aussi régulièrement tirées de hoir, 
comme meurt de mourir. Et d'ailleurs, même en admettant 
un infinitif keer, comment en faire sortir une forme het à la 
3" p3. sg, de l'ind. prés. ? 

Hcc, subst. verbal de katr (anc. kalir) ; prendre en het, prendre 
en haine, U, 146. 21. 

HIe (à), à force, II. 92. 8 et 261. 12 {boire à kie). — Expres- 
sion bien connue, sur laquelle l'éditeur fait d'inutiles et hasar- 
deuses conjectures. 

HIcrbelée, préparation médicinale, drogue, II, 87. 1 (on 
parle des deux miresses Luxure et Gioutenie) : 
Elles portent sour elles iioisles et hicrbclècê. 

HlreCHsc, iretage, immeuble, opposé à mmle (bien meuble), 
1, 193. n ; II, 28. 16, etc. Voy. meule. 
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ej*ar, jour ouvrable, jour de semaine. Il, S8. 31 : 
Pour nuïches, pour haus jours, boines robes nvoicnt, 
E(i fiestcs, en dimencbcs leur nioyennea porloicnt, 
Et p«r les hommei jouri dea meures se passoicnt. 
J'ai traité de ce terme, qui a embarrassé l'éditeur, et qu'en 
effet je n'ai jusqu'ici rencontré dans aucun glossaire, dans 
mon gloBS. des Poésies de Froissart, à propos de l'expr. 
homme jour hc dimmche. — Ailleurs l'auteur emploie jowr 
ouvravle, II, 121.22: 

Jour ouvravle seront les lîestps, li dimenche. 
n*u(«, masculin, II, 88. 10 : 

Et s'il ont povretct, il buveront die honle. 

Hors, adv.; Aor* dire, dire jusqu'à bout, achever, I, 187. 19. 
Cp. ail. aus dans aus-trinkeii et sembl. — Aussi la forme 
huas, I, m. 9 (buers de gens). 

Honpe (sur le chapeau), II, 1^. 23; iig., 203. (i : 
Car faire devcriens de virlus une houppe. 
Le plus ancien ex. dans Littré est du XV* siècle. 

Honpil = goupil, renard; nom. sing. houpius, I, 304. 9 (où 
on a mal imprimé koupuis). 

Hnmellcr, neutre, être humble, I, SOS. 12; 2S6. 9. 

HartebellD, terme appliqué aux femmes qui cherchent à 
attirer les regards des hommes par une toilette tapageuse, 
II, 33. 10 : 

Chc sont hurtebelin, s'en lient on ses parolles. 
Voy, God. s. V. belin. 



-len, finale d'adjectif ou desubst.;elleest bissyllabique quand 
elle se rapporte à un précédent latin ianus Igardiat guar- 
dianus, surgïen •= chirui^ianus , artyeii artianus), mais 
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monosyllabique quand elle représente lat. aaus, ainsi dans 
eourlisien = cortesaaus. Toutefois, je remarque (et ne m'en 
rends pas compte) que dans notre livre aiwhien est constam- 
ment bissyllabique. O'estien a tantôt 3 syll. (I, 93. 30), tantôt 
deux (I, 366. 9). 

Illnmlner, faire recouvrer la lumière, II, S63. 38 ; 274. 19. 

Impedlmlr, épidémie, 11, 392. ti : 

Pour le liideuse mal ■ die 
Que on «ppielle impedimie. 

-Ih -*- consonne, changécn iun ou ieun. Ex. ckium{voy. ce mot), 
ehiunquime (cinquième) II, 300. 31 ; vieunt (vint, de venir) II, 
24. 27; viml I, 80. 1 ; viuitraU 11, 24. 28 (le teste a fautive- 
ment vieiireniy, lieunt II, 23. 26. — La mutation en question 
se restreint, je pense, à ces cas. Suchier explique ce phéno- 
mène (Zeitschr. fur rom. Phil. Il, 263), pour ekiutic, par une 
réaction de l'w semi-consonne de la syllabe suivante (qutnqtiej, 
pour le parfait tiunt et analogues (ib. p. 274), par le même 
effet de la désinence latine ut qui a motivé les parfaits reciut, 
giut, etc. — Je dois relever ici une grave erreur commise par 
M. d'Herbonie?. (Mém. de la Société hist. et litt. de Tournai, 
t. XVII, p. 66], qui prend tiunt pour un présent (tenet). 

Inchocr, commencer, latinisme, I, 244. 28 : 

Divus doiust qu'il persevereot, c*r bien ont inehoel. 

IntcrlB, intègre, sincère, 1, 83. 12 {coers t.); 181 . 26 {amour t.) ; 
véritable, 264. 27 [seiences interines). — Forme savante de 
etUtnin. 

liit«ptB«r, voy, eiUeriner. 

Inventore, registre, description, relation, II, 19. 4; 256. 11. 

Irctikcc, voy. hiretage. 

■rretir (s') de qqch., s'engager dans, 1,50. Sidetouspeliiés), 
189. 19 {(^aucun viscé), 274. 2 (de pekiés] ; 332. 11 {de maint 
mœ); II, 12. iO {(rorguel); 196. S {sans complément). — Lat. 
irretire, enlacer. 
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-Isent, finale de 3* plur. du parfait. Cette finale appartient 
particulièrement au dialecte picard et affecte les verbes de la 
conjugaison forte dont le parfait fléchit en s (tels que fîs,pris, 
mis, sis, dis). Lat. dixerunl, miseJ-unt se francisent naturelle- 
ment par disrent, misrettl (ou, par suite d'une intercalation 
euphonique de (, disirent, mistreiit) ; le picard expulse l'élé- 
ment r et préfère fisent, prisent, misent, sisent, dismt, quisent. 
Cependant il ne règne pas en ce point une rigoureuse consé- 

- quence; j'ai rencontré 1, 306. 23 et 2S remirent (de remettre) 
et firent (en rime avec assentiretit) i. 

'Iseler, fautif p. iscir, I, 22. 8. J'ai rencontré de même la 
graphie consentier, aeompiier. 

-Itla. Cette finale latine est rendue en picard le plus souvent 
par eche, orthographié aussi ece, aiche; pigritia p. ex. se 
présentera sous les îonaesperece, pereche, peraiche. 

Ivre, sens fig., rempli, 1, 300. 24 (« de l'amour Dieu »]. 

* l¥rel*iisiic, i\TOgnerie, II, 91. 23; 287. 11. J'imagine qu'il 
faut lire ivrecongne, par analogie avec iracundia. 

IvroiD, ivrogne, d'un type latin ebronius, II, 93. 19. Cp., 
dans un vieux glossaire latin, bibonivs. 



Jocnnder, réjouir, 1, 179. 20 : [Sains Ëspirs| 

En toutes pars dou monilc les gens moult jocun du. 



Jo¥ene, jeune. On saitque, dans les ancienstextes, le secondé 
ne fait pas syllabe dans jovene et ses dérivés. Le munir d'un 
accent, comme a fait l'éditeur, est une faute grave. — L'au- 
teur, toutefois, inconséquent avec lui-même, fait parfois 
de M une syllabe dans le mol joveneche; ainsi I, 9. 30; 229. 
22; II, 1. 11; 195. 11; 227. 16. On trouve la forme contracte 
jonecell;9. 1. 

* Cet ariicle complète l'observation faite au inoi arsent. 
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JavciMimcntc (4 syll.), juvénilité, 11, 109. Si : 

l.i siècles presens est tous plains de jooenementt. 
Jocler, faire savoir, indiquer, 1, 102. 7': 
Che me jagt met senlemens. . 



Keraler, 11, 86. 7, non pas « charretier » (gl.), mais labou- 
reur, « qui conduit la kerue ». 

Kenve, queue, II, 174. 15 ; orthc^raphié kewe 1, 184. 7. 
Kletit T II, 3. 2] [OQ parle du jeu de dés) : 

SU, chiunc sont li grant pointj deux, as suât li peltl ; 
Quatre, trois ii moyen; or donnent appétit 
Ches pointures a chiaus qui s'eo sont kietil. 
Quid? Que faire du thème kiet; serait-ce qaietus et se kieiir 
= se tranquilliser, se fierî CeUi est bien peu proloable. — 
Le gl. s'est tout à fait égaré en mêlant notre ki^it trissylla- 
bique avec ketis = chétifs i. 

K*ect, voy. Cochet. 

Honlls, eau coulante, cours d'eau en général, 11, 219. 7 : 

Il n'est pelig rnisyaus qui kouli» ne recboive. 
* KnlHe {par mainte) ; lisez guise, I, 268. IS. 

K«iiikler, forme picarde de conckier, souiller, bonnir, désho- 
norer, II. 193. 12. On trouve aussi l'orthographe qunkier 
[II, 92. 9-10), que l'éditeur a eu la malechance d'écrire 
qunkier, qu'il traduit au glossaire par : heurter, attaquer 
(sans doute sous l'influence de angl. kick, néert. Unken). 

> Ce passi^ge difficile l'est rendu encore davantage par le texte imprimé du 
second vers : 

Quatre, trois, mojeo ordonnent appétit. 
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La, = /à où. où, 1,6. 11; 111. 14; 311. 24 (« Car jà n'a kat, 
sorîs moult souvent y revielle ») ; II, 200. 23, et souvent. 
L'inobservance de cet emploi relatif du démonstr. là a hkj- 
tivé, dans le texte, de nombreuses fautes de ponctuation. 

LabvHPcr, iravaillcr.au fig., I, 38. 30; 294. 9; 310. 10. 

LaSMe, fém., bois (à brûler), II, 92. 21 ; 256. 2 : 
On a de verde lagae cans feus et caus lisons. 
Aussi la forme liùgne (trois fois dans le morceau en prose, I, 
124-141). Aujourd'hui encore lègne dans les patois du Nord. 

Lagne, étoffe en laine, voy. s. lignes. 

Lagnler, bûcher (voy. lagne 1), II, 92. 21 : 

Ardoir vorroient toute la lagne d'un lagnier; 
11, 262. 2S : 

Car j*ai vins en chelier et fasciaus en licier. 

Lalehc ou fecAe, joie 1,4. 20; 23. 7; forme contracte, variant 
avec la forme pleine leeche, 1, 22. 9 ou Haice, ib. v. 23. 

Lalnchlans, draps de lit, I, 213. 23. 

Lanchc, dans la loc. « aler ou faire quelque chose de telle 
ou telle lance », = procédé, manière, 1, 1^2. 20 ; 196. 28 {on 
leur va (Tautres /.), 224. 12 {votU ore de tels /.), 280. 22 {leur 
vont de grosses /.}; II, 64. 17; 181. 9. — Attaque, atteinte, 
II, 19S. 9 : 

Iiuxure par ses lance* cravenle continence. 

Lanehler (se), se jeter, se mettre, se joindre. H, 107. 1 : 

Avoec ches trois virtus amours do Dieu itlaneht. 

Lancr, travailler la laine, 1, 280. 2 : 

Ne faire du! meslier, draper, laindre, laner. 
On a, en dépit des rimes (vaaer, akaner, taner), imprimé laver. 
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■•nncée, coup de langue, 11, 34. 11 : 

Car je sui tous cierlains que j'arai des laagéei 
Trop plus de soicricllcs que des femmes scnces. 

Larder, au sens fîg. de donner des coups d'épée, empaler, 
1, 299. 19 : Oui le contraire tient, on le doit bien tarder; il, 
79. S4 : 

On deveroit tels gens roslir et bleu lardir. 

L«rdlcr, chambre au lard, garde-manger, II, 21S. 1. — Ce 
mot, négligé par Littré, est dans Sachs. 

L«r«nelB = laredii, larcin, 1, 41. 1. 
iinnte», quid? Il, 83. 25 : 

De grains, de vins partout ont toutes gens delaules, 
S"cn voit on rtioult souvent par ces markiés les faute*. 
Selon le gl. « taxes ; synonyme de laudes ». Je n'en suis pas 
convaincu ; il n'y a là peut-être qu'une mauvaise lecture 
pour fmttes, équivalent à défaire (besoin, pénurie). 

liMTla, bavardage (cp. l'ail. Gewàsche), 1, 11. 24 : 

Mes je doubte trop les lavit 

Des langues qui souvent parolicnt 

Et qui les autres gens escollcnt. 
L'éditeur déclare lavis un dimin. de lait, insulte ; attaques, 
injures. C'est pousser loin la licence conjecturale. 

■.«•série, frivolité, I, 198. 16 : 

Et 11 jovciic pensent loudis à legerie. 

'I.ence, choix (sic au gloss.), I, 118. 15 (il s'agit des trois 
modes de châtiment que Dieu fit proposer au roi David par 
Cad le prophète, 2. Sain., 24) : 

Li tiers fu que trois jours scroit grans pcstilenclie, 
Si grans et tant horrible que ses pcnles le senche. 
De granl morlalitct là fisl David sa lence. 
J'ai bien de la peine à admettre le mot lence •= choix (abso 
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lument inconnu), et je me délie du texte imprimé. Je com- 
prends ainsi ce passage : « Après avoir entendu les trois 
choses dont l'option était laissée au roi, et dont la troisième 
était une peste si terrible que le peuple se senche (je lis ainsi 
p. le settche) de granl mortalUet, alors [là] le roi se tut et 
réfléchit ». Par conséquent j'iîte le point après senche, j'en 
mets un après mortalUet et je lis : Là fist David silence. 

Lent, sans force, languissant, 1, 144. 34 : 

Si que religions on nulte soit ou letile. 

'Lcntclette, 1,199,23 : 

On war<]c lenlelelle que II vens ne l'abache. 
Pour l'éditeur c'est une « petite lanterne » ; mais un habitué 
de l'ancienne langue n'hésitera pas un instant à lire Fenle- 
lelte (jeune plant, arbrisseau). 

Lcclon [avoir), être lésé, 1, 133. 34 : 

Mais que (c= pourvu que) pour ilrre voir je n'ait leriun, 

Lettre {savoir), savoir lire, I, 42. 21. 

Llemcnt, subst., type laelamentum , joie; faire liemeiil, I, 
27. 33; 11,39. 26: 

Nuls de lûment fairt ne doit iesire lassés. 

UcH ou liu, autorité, domination, estime; <woir sen lieu, être 
en estime, dominer ; 1, 391 . 22 (malvais ert dont leur lieux) ; 
333. 15 (Adont n'aront nul /.), 338. 18 {lieu n'i doient 
avoir),'!!, 14. 19 (Volentés asen lieu), 15. 1 (Bien sai que li 
voir dire toudis sen liu n'a mie), 171. 13 {On y voit... petit 
avoir de lieu raison et equit«t). 

LICMcs et lagnes, 1, 132. 10 et 140. 15 (prose) « tissus de lin 
et de laine » (il ne s'agit pas, comme veut le gloss., de bois;. 
Cp. dras lignes, 1, 1S2. 24 et 28. 
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■.Ignenr, qui irace, arrange, àg. directeur, architecte, I, 
173. 18 : 

On tieot en ces ouvrages miislre[s] les boins ligneurt ' ; 
I, 305. 21 : 
Cliitdoy deussenlbien l^slre de pals faire tigneur(oaa impr. liffiuiir). 

l.lsnter, propr. tracer, régler, fig. redresser, 1, 173. 20 : 
Ligniéi, poigniéf ces cucrs, trestout sont maskuret. 
Oe texte se produit ainsi dans l'édition : Lignies, poignies ces 
inters...,el l'éd. explique, par impossible, lignie par « métier 
du travailleur en bois ». 

l.lme, fâcherie, querelle, II, 133. 4 (le sujet est Dieu) : 
Et doinst auui qae femmes pui^cenl vivre sans limes. 

Itliner, v. act,, ronger, détruire, I, 317. 6 : 

L'uns mucrlet l'autre vit,ensi mors vie lime; 
V. neutre, se fâcher, s'irriter, I, 124. 6 : 

El loulcs gens lairttit courechier et Hmer ; 
1()3. 22 : sans tenchier, sans limer. 

Umltcr, arrêter qqn. dans ses écarts, II, 30. 10 : 
Toutes femtaei paet Dieus, quant li plaUt, limiter. 

■tire fait au subjonctif prés, tantôt liche (1, 133. 3), Unt6t lise 
(I, 179. 7 ; 292. 14) ; tous les deux à la rime. 

■.•lemler, adj., attaché à, désireux de, I, 163. 7 : 
D'amer autrui que Dieu ne soyons loiemien. 
Attaché d'amour, amoureux, I, 216, 22 : 

Toutes sont loiimieres, se font piuseurs accointes. 
Subst., limier, 1, 11)3. 7 : 

A s'amour nous laions si corn fait loievtitrt. 

' J.e gloss. traduit : ■ celui (]ui travaille le boia > . 
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Iionc {avoir], impers., yavoir long chemin, I, 320. 3 : 
Camntenl que de Tovroay dusqu'à le courl tonc a. 

Iionyarder, traîner. II, 84. 37 : 

Chil ouïrier par journées ne fonl tors longardrr. 

Ii*pln, morceau, pièce; lopiner, garnir de pièces, II, 29. 5 : 
Et de pelis Io^i'im lor cotes lopinoienl. 

Iiorgme {faire le), faire comme si on ne voyait pas, fermer les 
yeux, II, 122. 28 : 

Bien fait faire le lorgne, s'est tous li plus maistis. 

Iioape, grimace, moue; faire le loupe, II, 26. 17; 154. 24; 
203. 8. Voy. Gloss. des Poés. de Froissart. — Op. Ph. 
Housket, 34942 : 

Adonques a cil le renon 

Qu'il l'a trai, sin'i a coupes; 

Et non pour quant l'en fait on lotipes. 

M. de Reiffenberg traduit mal : u lui en fait on souillure », 
parce qu'il a trouvé dans Roquefort : lope, loupe, crasse ou 
balayure de métal. 

*Lal, II, 294. 1, lisez lia = lieu. 

Lupnrdiel, petit léopard ; fig., bète féroce, 11, 186. 16 (on 
parle des dalvadiet) : 

Sage sont qui s'en wardenl, che sont loni lupardiel. 



Mac, 1" pers. sg. indic. prés, de mettre (voy. l'art, aceurer); 
1,70.12, I. in(K p. mai; subj. moche l, 86.16; 242. 22. 

Hachenner, bâtir I, 190. 20 ( a mousliers ») ; fig. préparer, 
établir, 210. 9 : 

Quant 110 rcdcniptiou Tritiilés mâchonna. 
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MacRttn, rouge-gorge [Dictionn. deHécart), 11, 360. 17 : 
Qui ne haïrent onqoes ne margos ne magtwni. 
On Ht au gloss. : « Pour matigons, boucbersî » 
Haller = méUr, II, 102. 16. 

Hatlle, mot usuel pour renforcer une nation, 11, 196. 1 ; 
aussi mtûllie (valeur d'une maille, un rien), 1, 374. 6 : 
Qai ne sevent maillie des saintes escripture). 

*ll«lQé) I, 9. 19 : [L'auteur remercie Dieu de l'avoir laissé 
vivre si longtemps et ajoute] 

Elas ! Mes qne j'euvisse eslet 
Religieus vrais un scnl jour. 
Par quoi mainé boin euat srjour. 
Je ne sais pas comment l'éditeur a compris ce mainé; pour 
moi, je suis certain que l'auteur a écrit marne, c'est-à-dire 
m'ame (mon âme). 
* HalQt, I, 70. 33 : [Douce Dame, je prie ton Fils], se li plaist, 

que tantmatttf. Que... — Lisez m'aint [m'aime, subj.). 
■alrler, gouverner, dominer, guider, I, 31. 26. Ce verbe a 
le même sens dans le passage 1, 307. 37, à propos duquel le 
gloss. ouvre un art. spécial « mairer, remplir? » : 
C'est celle (it l'agit de t'cnvw) qni les coers toadls de tons mania 
(= méchants) tnaire. 
J'ai discuté l'étymologie controversée de ce verbe dans mes 
Trouvères belges [1" suite), p. 300. 
MaUUs (gens), gent de métier, 11, 127. là : 

N'espargne gens maitliM, ne les gens de par.igcs; 
ib., 154. 13 : 

Et li moiene gent et li peuples maitliti 
ib-, 163. 27 : maistit (je lis maistU:) et de parage; 372. 3 : 
Le siècle les a tons si bien ademestis 
Que nuls ne connoist mais vilains, frans ne maiilii. 
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Le mol semble signifier « utile » 11, lâ!â. 28 ; 

Bien (ait faire le lorgne, ï'csl tous lî plus maiilii. 
Je ne me souviens pas d'avoir rencontré cet adjectif, dont le 
thème maist ou mesl est le même que celui de maistier, 
mestier, c'est-à-dire minist, mimt. Le mot est, suivant le cas, 
maistk ou maistis. — J'hésite à l'identifier avec mestis, 
métis = lat. mixtiàus, en lui assignant la valeur « de la 
moyenne classe o. — L'éditeur distingue deux maistis, l'un 
E= puissant, l'autre = gens de métier. Je ne saurais 
l'approuver. 

Hake, non pas bouclier, comme dit le gloss., mais massue, 
II, 49. 19 : 

Encontre le diable Toit Dieus des boins se make. 
Cette forme picarde make ne s'accorde pas avec fr. masse 
(d'où massue], qui est généralement rapporté à lat. matea ; 
notre make est le même mot que make, tète d'épingle ou de 
tout autre objet et signifie en premier lieu « boule ». Voy. 
d'ailleurs le Dict. de Grandgagnage sous make et makelote 
(massue). 

HalUce, masculin, I, 373. 6; 291. U; 354. Sa, etc. 

Manectrenrt 1, 199. 11 : 

On ne poroît trouver plus parfait cnsigncur. 
Il ne ressemble mie manetlrtur engigneur. 
C'est le lat. ministrator, conseiller, instructeur; a p. e en 
syllabe atone et initiale est fréquent (cp. ascouter, anemi, 
parcevoir). Il faudrait, cependant, pour se fixer, vérifier 
le manuscrit. 

*HaiiCear, 1,333.15: 

Adont n'aroQl nul lieu ne mangeur ne mlncor. 
Corrigez mageur (ou majeur) ne meneur. 

Hareandcr, fig., réfléchir, délibérer, I, 302. 17 : 
Liés fu moult et joyans, en gen coer marcanda. 
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Mares (plur. de maret), quid? Il, 88. 20 : 

Là viencDl snudoyer qui portent ches darès, 
Cbea gens de tous estas, chîl robiit, cbca mirèi 

■•'(•*> pie, II, 260. 17 (voy. sous magrim). — Le gloss. 
pense aux enrôlés des grandes compagnies mililaires qui 
portaient ce nom. 
■Artcr, médire, déblatérer, 1, 82. 11 : 

Et sur le» boins vocllcnt marier 
Et yaus en tous Icmpa dcparler ; 

I, 362. 27 : 

Sceuler sour clergiel scvent moût biea marier. 
Cp. 1,233. 16; II, 286. 22; 289. 4. 

Martin {parler d'autre), I, 32. 15. — Cette locution prover- 
biale, bien qu'omise par Littré, n'est pas éteinte dans nos 
contrées. 

Hascler, mâcher, II, 65. 1 : 

Or (mainleitanl) argent, s'on pooit, Torroît on bien mateier. 

Selon le gloss. = amasser. — Au fig., méditer, II, 192. 6 : 

Ches paroles sont vraies, or les poés mascier. 

Mat, subst., action de mater, victoire, 1, 200. 16 : 
Clie mal R$l il moull grant cl partout dilater. 

Matere, matière. Notez que l'auteur n'emploie jamais nï la 
forme matire, ni matière. Dans les mêmes conditions (e bref 
tonique), il dit aussi manere (manière) I, 121. S3. {Manière 
n'est pas exclu, je l'ai rencontré à la rime, mais égaré le 
passage.) Le même fait se produit encore dans misère (ne 
paraît pas dans Gilles). La forme normale est en -ire, cp. 
impérium endive. — Adultère (II, 101. 25) est une forme 
savante ; la bonne forme ancienne est avoutire. 

Matare, lat. maturus, = mûr; cette forme savante se pré- 
sente plusieurs fois au sens flg. de posé, sensé, I, 368. 14; 

II, 36. 1;124. 2;208. 1. 
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* Hechnln», 1, â39. 6 : leurs filles, leurs mechaitis. — Mot 

mal lu p. niechains (nièces), 
Hedclau, I, 245. 8, non pas, comme dit le gloss., « portant 

remède », mais = mediolatuis, milanais, 
Medicloer, R^., diriger, instruire, I, 17. 36 : 
Il m'apriit «t mt docirina 
£l d'ordene me mtdieiua. 

Guérir, I, 304. 23 {sespdtiés). 
Heffalre, mal parler, médire, 1, 363. 26 : 

AdODt jour lc9 Pglises pau de gens mt/faioienl. 

Me/fait, adj., qui a mal fait, coupable. II, 77. 18; 157. 3; 

231. 23. 
'Hcspsefaanehe, malheur, misère, I, 14, 16. — Forme 

suspecte; on s'attend à mesestanche ou mesekeaiiehe. 
Hea*arrlp, manquer de respect, 1, 6. 2S; 14, 13; 11, 6. 25. 
■Ie«nlere>, 1, 227, 10 : 

Des autres esbinois dont elles sont meinierei. 

Le sens est « habitué, coutumier » ; il se déduit aisément de 

celui de a familier », qui convient le plus souvent à mesnier 

^ lat. mansionarius ; il n'est donc pas nécessaire de corriger 

par manières (adj.), 

Mespaller (se), s'inquiéter, s'affliger, I, 227. 13 : 
Aucun qui les compagnent, i le fois »'cn metpaient 
De chon qu'on leur volt faire. 
C'est le contraire de s'apaiier. 
' Hestlr, H, 53. 23 : Gentil gent et mestir. Vu l'emploi fré- 
quent de l'adj. meslis (v. pi. h. maistis), il vaut mieux tenir 
mesiir pour (autif p. meslic ou mestis. 

HcHUre, maislte, maîtrise, savoir. II, 52. 24 ; 75. 22 ; 218. 21 . 
— Type latin magistmum. — L'équivalent maistrie (11,86. 1) 
est le subst. verbal de maistrier. 
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Mectoier^ maitriser, I, 312. IS : 

Nuls sircs ne les a, lonc temps a, nutfriirs. 
Ou a imprimé : « Nuls sires ne les a lonc temps à mestryes » , 
ce qui ne donne pas de sens. 

McBtare, maistia-e, mélange, assemblage, II, 177. 29 : 
Des boins et des mslvais couvieDt aroîr mettnrei i 
If, 186. 4 : 

Car d'ommes et de femnies est belle li maiiture. 
Cp. encore 1, 106. 16 ; 192. 25 ; 277. 23. 

Mesascr, mal agir, pécher II, 104. 38; réfl., f. 211. 17. 
Hclrc à qqn. = mètre sus, imputer, II. 79. 28 : 

Peule leur mmt qu'il soot en ouvrer plala d'uccîdc. 

Meule, bien-meuble (souvent opposé à kiretage), I, 193. 17 : 
Vous lestes hirelsges et gent don siècle meule; 

1, 260. 11 ; 

Il laissent l'yretage et se tiennent au nuvie. 

Cp. 1, 267. 5; 297. 16; 326. 28; 333. 10; 364. 14; 11,28. 16 ; 

103. 12. 

Healer (se), s'enrichir, 1, 191 . 2 [il se voelent de grans joyauls 
meul^). — Dér. de meule, bien-meuble. — Un doute, toute- 
fois, me traverse : se meuler n'est-il pas le simple de s'amuler 
(v. pi. h.)? Les Times pululer, recu/er autoriseraient même à 
corriger muler. 

Heure, forme contracte de meiire (mûre); appliqué à eureau 
sens de proche, imminent, I, 222. 3 (tant ke l'eure ne soit 
meure). — Meurisoji {venir à), mûrir, II, 84. 8. 

HIerbe, adj., I, 3S7. 17 : 

D'un jovenc dissolut dist on « il est trop mierbei ■ . 
N'aurions-nous pas là la forme première de mièvre, dont 
l'étymologie est encore un problème? 
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■llculer, manger, I. 35. 1 ; 47. 6 (oii la riine exige migiiiet 
p. megniet). Forme populaire p. mangier (I. 58. 2; 196. 24). 
— Migjieur, mangeur, I, 156. 21 ; 159. 27 ; par dérision on 
appelle les frères mineurs, l, 270. 20, des (rere migneiir. 

Hlnci-, ruiner, I, 312. 22 [ses aiiemis) ; arrêter dans son cours, 
en parlant d'une guerre, I, 290. 20 ; 

Par Iricvcs, par rcsjiis par jiluscurs ans minée. 
Se miner, décroître, finir, I, 263. 20; II, 10. 28 ; 

Que H iDBUS qui pullule» puis! dou loulminer. 
Mineur, I, 333. 15 : 

Adont n'aront nul lieu ne mangeur ne mineur. 
Je corrige ne majeur iie meneur. La mauvaise leçon mangeur 
(voy. ce mot) a entraîné l'éditeur ù interpréter minew, contrai- 
rement à la phonétique et à la rime, par migneur (mangeur). 

■lraele,féminin,I,347.28(a les grandes m. »); à la p. suiv., 

ligne 18, masculin (« lî miracle », plur.) 
HKc, mitaine, II, 184. 24. 

BI«eUe (pron. meule], subst. participial de movoir, = motif, 
cause, II, 153. 24 et 172. ^i{moeUe de luxure). 

Hoevre, forme d'infinitif concurrente avec iwvoir, 1, 181 . +9 ; 
340. 26. 

Moles, II, 179. 22: 

Ainsi nous couvcnrolt apprendre faire moye: 
K A faire des bornes, à nous mesurer, restreindre »? Ou faire 
moies est-il = fa ire des meules, fig. mener la vie de laboureur? 
J'opte pour le dernier sens, car pour lat. meta, borne, l'au- 
teur emploie la forme latinisante mete (I, 235. 17 ; II, 90. 
25; 98. 4; 228. 21). 

Mtticncr, sens absolu, intervenir dans ce. qui ne vous regarde 
pas,1, 186. 19: 

Autre voelenl toudU moiener et ruser. 
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M»le =s fr. moule; mode, manière, II, 3. 36 : 
Jadis apris me fn joavencbiel à Tcseole 
Faire comparisoD*, s'ai relenut le mob 
ib.99.13: 

Pour decberoir les hommes ont femmes moult de mollea: 
Cp. 136. 16; I, 98. ^0 (ie molle de biaus dis faire); 334. 31. 

Hsnnlcr, meunier, I, SSO. 3; II, S73. 10; monnées, grains à 
moudre, II, 271, 10. Ne faut-if pas mounier, mounéesl 

Honstrer et ses dérivés. Changez partout Vn en u, selon 
l'usage du dialecte et l'indication des rimes {cp, I, 82.23; 
9S. 26). 

Monter, prendre de la vogue (en parlant de toilette), II, 171 . 17: 
Comment aouvîel habit sont Tenut et mtmlel. 
Cp. 11,286. 32: 

Et sont si li pekiet monM 

Que cescuns Tait tout sen plaisir, 

H»rtolll«, I, 71. 2 (en prose), mortalité ou pestilence, ail- 
leurs mortore, 1, 191; II, 157. 10. Je vois dans nwrïoi/eun cas 
de substitution de / à r; voy. aiolUssier. 

Moalekin, étoffe de toile fine pour robes légères, aussi robe 
laite de cette étoffe, II, 27. 19 :• 

Je vi les mmtlelân» les anchleoes porter. 
Cp. Gautier le Long, la Veuve, 129. — De là le mot technique 
mulquimer. 

Houskei (prendre), s'irriter. II, 196. 13 : 

Car mes kiens prendent moaikei quant mes cas je castle. 

Houstranehe, enseignement, I, 246. i : 

Car (il Dieu se disoit partout en se mou$lranche. 

Haer (se), se mettre en mue, se cacher. II, 68. 2S. 
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HnlBon, mesure, I, 219. â3 : 

En fiestyRr l'espeusc ne doit aroir muiion. 
Le sens « changement», qu'indique le gloss., est contraire 
au sens et au rhytme (il faudrait muïson). Cp. Froissait, 
Buisson de Jonece, 1361 ; 

... droit au buisson, 
Dont je ne sçai pas la muiton 
Volumer ne le compas prendre. 
Munir, garantir, I, 41. 9: 

Qui n'iert par repentir mimii. 
De Dieu sera ciertes punis. 

Hniiliiieiit, diplôme (voy. Du Gange munimen, munimen- 
lum). H, 283. 11 : [Li Sains Pères] 

Lui envoya ses munitHem, 

Butlés de le provision 

Dont j'ai dessus fait mencion. 

Mat, fém. mitf,muet; employé dans l'expression ("iesfes mues, 
I, 284. 17 ; II, 64, 14. Le terme plus usuel est le dim. muiel, 
I, 252. iQ; II, 195. 31, quelegl. interprète malencontreuse- 
ment par « moyen », — Je signalerai encore l'application de 
cet adjectif mut à estude (salle d'étude) avec la valeur de « oii 
l'on ne parle plus », fig. abandonné, désert, II, 43. 26 ; à la 
rime l'auteur emploie, comme synonyme, l'adj. nut (voy. ce 
mot). 



Klche représente lat. nescius et ne signifie ni récalcitrant, ni 

paresseux (gl.), mais ignorant, sot, mal appris. II, 22. 5 ; 

155. 18; 172. 16. 
Nlnlei fine pâtisserie, 1, 112. 20. ~ Du lat. nebula, comme 

Hule de tegula, riule de régula. 
Bilve, neige, I, 218. 16. C'est aussi la forme de Froissart {voy. 

mon gloss.). 
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Woeet ou noeket, quidt I, 91. 5 : 

De frère Jacqitcmont Bochet, 
Qui en scn livre maint nochet 
Fait as pekeurs pour repentir; 
II, 176. 20 : lin iwcet m'avës dit; fl, 184. 9 : 

S'il me Uienl tMchèt, dca nockè$ leur dirai; 
II, 194. 2 : à ce cop grans noces nos donnés; 202. 25 : 

Des nocè> m'aTcs dil, nocji vos ai rendut. 

Pour l'éd. =' dommage (contraire au sens et aux lois élé- 
mentaires de l'étymologie) ; pour moi, sauf éclaircissement 
ultérieur, j'y vois « admonition, réprimande » et je me 
demandes'ilne faut pas lire vockel{cp. afr. vockier, appeler; 
ail. auf-ruf, avertissement). Donc un dim. de voix *. 

Woe«, dans sot noet, II, 63. 24; 196. 22, = lat. nolattis au 
sens de « signalé, notoire ». — D'après l'éd. : « fou à liert » 

Mo, dénué, privé, I, 334. 16 : 

Romme, noble cylés, k'iestea vous devenue?, .. 
Or ii^slcs et scrés d'avoir les pappes nue. 
• Vide, dépeuplé. II, 40. 28 : 

Il esludcs qui sont nues. 



e, II, 195. n, p. osbanie {ost banie), II, 21fi. 23. 
Obseare [gent] = gent hostile, II, 113. 28. 
Olikenrer, obscurcir, au sens propre etfig., actif et réfléchi, 

1, 151. 26; 173. 23 (= souiller) ; 298. 8 (mettre dans l'ombi-e;; 

II, 113.18. — Au sens neutre : o()scunr,II,115.21; obscurcir, 

II, 117. 16 (subj. obsmrckie, I, 332. 22). 

< Au bout du compte, nochet ne viendrait-il |>3S de tioches, iioechrs 
(noces)? Le pri^mier sens < mois gracieux adressés à la mariée, éplihalanie, 
compllmeni • aurait, par dérision, tourné eu celui de i discours malgracieux. 
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, offrir. Cette forme, tout à fett improbable, paraît 
résulter des deux passées suivants : I, 260. 16 : 

Les grasces Dieu se sont de plusenn etloDgics, 

Pour eoscgnier le peule qu'il avo'it offriiei ; 
ih., 279. 19 : 

Aujourd'ui pluseur gent moult petit leur offHenl. 
ha correction ottriies et otlrimt ne fait pas doute. 

*Olel», oyeulx, yeux. Cette forme, qui répondrait au type 
ocellos, se voit I, 32. 33; 46. 16. 31 et 33; 48. 19; 95. 2S, 
29 et 32 ; mais partout le mètre réclame un monosyllabe, ce 
qui impose la correction yoelx [II, 169. 12] ou oels (i, 24. 23). 

-«I (devant consonne); ce groupe passant en au (prob. par 
ou) ne se voit que dans le dérivé sauàoyer (de saut = solidus) 
et dans vaurent (I, 63. 23), vaura, vautrai (de valoir), vausist 
= voiilàl I, 5. 14 ; 14. 29 ; 232. 24). On n'en trouve pas moins 
aussi la voy. o p. au, ainsi fut. vorat I, 11. M; parf. vorrettt 
II, 49. 2S; impf. subj.rosiscCTii I, 357.1. 

Ole, huile, 1, 220. 9 (en rime avec foie, eseole). 

Oninléfl = ongniés (subj. prés, de oindre), I, IM. 11 ; en rime 

avec congiés (congé) etsongiés [soignez]. 

Or, adv. — Locution el or et ore, en tout temps, 1, 28. 22 : ' 
Si dois penser et or el ore 
Se t'as pekiet en un saint lieu. 

Ordc, représentation graphique exceptionnelle de orde»e 
(ordre), 1, 197. 16. OnsaitquecetteformeorcJetie est toujours 
bissyllabique, comme jovene (jeune); c'est en violation de 
' la prononciation, aussi bien que de la mesure, que l'éditeur 
écrit constamment ordéne, jovène. 
Ordcp («'), se souiller, I, 370. 10; II, 187. 17; 207. 19 : 
Des defautes d'aulmi nullement ne i'ordoil. 
Le texte imprimé donne erroiiément^t^'i^oif. Il &ut distinguer 
les deux termes s'order etsarder (v, ce mot). 

7 
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-•rc, p. roire, est la règle dans notre texte ^ memore, glore, 
purgatore, invaUore ; de même -are p. -aire : aamare (^ ar- 
marium), viestiare (1, 170. 1-2). 

••(, armi^, I, 313. 31. Je consigne ce mot parce qu'il a été 
méconnu dans le texte, où on lit : « Tost fempereur estoit 
par dehors le citet », au lieu de L'ost l'empereur (l'armée de 
l'empereur). 



>, pâtisserie très mince, auj. oublie, II, 361. i. La forme 
en ^ est la bonne, puisque le type lat. est oblata (hostie). 



r (a'), passer son temps, se distraire, II, 230. 25. 
Voy. mon gloss. de Froi88art(Chron.). 

Owel, lat. aequalis, égal, I, 347. 16; aussi yoewel, I, 198. 13. 



P»de, patte, I, 203. 4 : [L'abbé doit être] 
Contre les anemls bien vigreus et bien rades. 
Si qu'en nul de ses moines ne macbent (=^ mettent) ja leur pade». 

*^»le«heD4, subj. prés, depoier, II, 30. 26 : 

Mais de le mort convient k'elles paitckent leur rente. 
Corrigez, comme l'indique le rythme, paieheiil, qui est la 
forme voulue par la grammaire suivie par l'auteur; cp. I, 
131. 2 (paicfe), 141. Mi^aicé), II, 65. ^{paiches). —La forme 
gaieebent n'est pas fautive en elle-même et s'est sans doute 
glissée dans le texte comme étant celle qu'employait le scribe. 
J'ai, dès 1874 (Jabrbuch fur romanische Sprache, t. XIV), porté 
l'attention sur le subjonctif e n ècke des verbes de la 1" con- 
jug. {aeateehe, bouleche, geteche), mais il ne peut en être 
question en notre endroit. Voy,, à ce sujet, Mussaiîa, Zur 
Prâsenzbildung im Romanischen, Wien, 1883, pp. 52-S3. 

P«l«ç«nt, lat. pascenlem, pâtre, II, 71. 14 (voy. fourse). Non 
pas paysan, comme veut le glossaire. — Voy. aussi fourse. 
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Palsler, sens absolu, faire la paix, I, 60. 4 : 
Ire fait faire des bats Iles, 
Dont poDr paiùer on fait des talles. 

PwleTole, paillette, I, 243. 8 : 

Et les laissent aler en»i que pahmlti; 
II, 47. 4 : 

Et nient pins ne les prisent com prisent palrvolei. 

Formé de paille vole (légère). 
Pamme, paume de la main, II, STS. 17 : [On leur fesistf 
Encontinent rongir de le pamme mascielles, 
c'est-à-dire : on les eât aussitôt souffletés. Voy. aussi dora". 

PaneUc ifaire soupe fTutu!), loc. proverbiale °= prendre de 
grands airs, II, 154. 32. — Panelte est, sans doute, une soupe 
mince au pain, opposée à une soupe grasse et bien épicée. 
Ou peut-être la bouillie des enfants opposée à une soupe 
d'adultes ? 

Panne, fourrure. II, 174. 13 : 

On dist do femmes sages tant que de rouges ponnu. 
Et tant qae de noirs cfaioes et que de blanches kannes; 
Lor keuvcg vont mouslrant si eom paon as pantui. 
L'identité entre ponnc et pemte n'est pas encore établie. — 
Le deuxième panne de ce passage est un mot différent et 
= paonne, femelle de paoti. 

Paper, propr. mâcher, puis avaler, engloutir, I, 183. 20; II, 
3K8. 16 : [Le Diable} 

Les boins religieus vorroit trestous paptr. 

Pappe*, papauté, I, 302. 9. Du type lat. papatus. 
Parer ^ comparer, expier. II, 101. 38 : 

Monlt souvent li makais de malfaire le ptre. 



)bï Google 



Parer (ae), tirer vanité, se glorifier, II, 117. 13 : 
Eiisi tout li p«kiet ilont li pcckcur le pcrenl. 
Font obscurcir virlua... 
Il, 163. 15 : 

Quant cbes gurchts saol groages, laolost elles t'eat jierenl. 
P«Flcr, Futur parlerai (I, 113. 17 ; 213. 1), mais le plus sou- 
vent parrai jl, 18. 25; 123. 14], parra (2S3. 6), parrmt 
(216. 22); de même au condit. parieroie (288. 2) et porroie 
(28S. 17). — Le thème primitif paroi reparait dans les per- 
sonnes du présent dont la finale est sourde ; ainsi paroUetil 
II, 39. 21 ; corrigez paroletit p. ptwoient, I, 54. 35. 

P«r(ir (se) de qqn. ou qqch., être partisan, prendre le 
parti, II, 19. 26: 

Car toudis, quant il poet, de sen maistre le part. 

Pak, passage (d'un livre), I, 155. 26 : 

Preadt^s les pat qui Tonl des abbés mcneion. 

Pa«clonalpe, [, 133. 24 (prose) : Physiscien et sui^en 
estoieiit pascionaire , si que de toutes apothicaries et de 
toutes nécessités pour maladies n'estoit nulle débute. — De 
paslionariua, nouiTi dans la maison? Ou, ce que je préfère, 
de pa^imarius, payé selon contrat ; paclionem, chez notre 
auteur, devient pacion ou paseion. 

PasKcr, supporter, tolérer, I, 84. 23 ; 112. 1 ; 363. 2. — Se 
passer, se contenter, II, 28. 21; 154. 11 ; se permettre. II, 
73. 17. — Passé, vieux, usé, II, 182. 5 : 

Wardés vous dou radot, car vous iestes paiiéi. 
Paternltet, patronage, i, 39. 1. 
Palel,quld? 1,190. 27 : 

£n siermoDS, en lecture sont boin et moult palet^ 
I, 310. 4 : 

On no p«ust Ironrer bomme plus bîel ne plus palil. 
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Est-ce une transformation arbitraire du mot savant patent 
au sens de « notoire, renommé, distingué »? Ou l'auteur 
s'est-il imaginé un type latin pâture = palefacere (faire con- 
naître) ? Cp. sedare relativement à sedëre. 

Pnn, peu, I, %± 38; 23. 34. C'est la forme dominante. Pou I, 
23. 7 et peu 202. 28 et 212. 2 sont excepticMinels et peut-être 
le feit du copiste. 

Pener, act., gagner péniblement, II, 84. 18 : [Est] 
Mal*aUcmcnl wardct cliou que bien est pcnet. 

Pcrdiehe, subj. prés, de perdire, achever de dire, I, 
18T.11 : 

Quant uns des ciicrs (chcears) commence son vicr, ains qoc ptrdieht. 
L'autre coer à rcneonlre sont ensemble compliche. 
Je cite le mot parce que le gl. en fait, par impossible, le 
subj. de perdre. Je pense d'ailleurs qu'il faut Wrepardiche. 

Périr, act., = fiiire périr, I. 35. 17 ; 201 . 17 : 

Dicos Toiroit tous salvcr, nullui ne vacit périr. 

Pera«nne (en me), pour ma part, I, 41. 30. — Personne 
est traité comme masc, I, 332. 11 : à personnes irretw de 
maint visce. 

Pealere, cbamp planté de pois, I, 229. 4 : 

On voit niauil bien Tnllir par anni^cs pttieret ; 

11,172. 14: 

Peiùret /aient bien, aussi font leur prières. 
Pour le gl. ce sont des « tourments n. 

Peut, 1, 22. 25, « = pea avec un t, destiné à foire éviter 
un hiatus ». Ainsi s'esprime le gloss. C'est se débarrasser 
aisément d'une finale quelque peu gênante. Pour moi, dans 
l'intérêt du sens et du mètre, je lis pevt, qui veut dire ici 
« goûté ». Voici le cas. L'auteur expose comme quoi, quand 
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Je tourbillon de la jeunesse est passé, chacun se met k un 
travail réglé ; les uns se livrent à l'étude, 
Li autre penaent as avoirs, 
As mark andi ses, as rikaicesj 
Peùl ont au (I. ou) eoer de liaices. 
Mes il penseul à assanler 
. Et li uns l'autre rcssonler. 

PICDtre; cet adj., chez notre auteur, implique particulière- 
ment l'idée de vulgarité, de manque de dignité; I, HO. 19; 
154.7; 178.6; 18o,3rt; 336.13; 344. 18; 346. 9; 368. 18; 
II, 34. 2; 146. 19. 

riet. Locutions : doittter Mn piet. 11, 121. 11 : [Tout, a dit 
l'auteur, bien ou mal, dépend du clei^é ;] 

Ch'est drois, ehe sont caoteur, bain pitl doivent donner. 

Prendre piet sur museur, 1, 172. 18; 339. 1; II, 51. 17. 
« Faire lâcher pied à qqn. au milieu de ses plaisirs »* 

'PHInte; ce mot n'a pas de sens; je corrige j^tUef; I, 336.20 : 
D'aler là moult de gent ont cstet molestct, 
Desreubcl et pillei, corps, nvoir ariestel. 

Je trouve au gl. : « S'en lavant les mains comme Pilote 
(voir Roquefort]? » Si je ne puis accepter cette interprétation 
désespérée, je ne veux pas laire que Lîttré n'a pas d'exemple 
de piller antérieur au XVI» siècle l , 

Pille, ballot, I, 217. 24 : 

Les detailleurs feront leur ;><"«> despiler. 
Selon le gloss. : « leur argent ». 

PInelei' « sour ses subgis » (en parlant d'un prince), les mal- 
traiter, 1, 116. 12. 

Plnc, épingle, = angl. pin. 11, 35. 2. 
. • J'ea ai trouvé du XV', 
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'IPHier, neutre, prendre pitié, I, 69. 14 : 

Si le très grans douceurs enviers moy n'en pide. 
Peut-élre faut-il n'ei^tie (en un mot). God. a deux exemples 
d'un verbe empitiver. 

riB (monosyll.), doux, 1, 118.28; îém. pieuve, II, 18S. 6; 
lisez aussi pt£Uf£, p. pieus. II, 109. S3. 

Plaee (venir en), s'établir, fig. prendre le dessus, II, 66. 34 : 
Car cVst li vrais Iriakes ki les venins enkace 
Et les morleuls pekîéa, qu'il ne vieneal en place. 
Cp. Il, 74. 21 : 

Mais or csl couvoitisc partout enmi la place. 

FlRkcrle, Hatterie, 1, 269. 20; 301. 8; 330. 5 — Ce sens 
est tiré de plaquer => passer le plat de la main (caresser). 

nnucr, ellkcer, anéantir, II, 48. 11 : 

S'ordenn par dituTc que tout il planeroit. 

Plenlcr, adj., implique généralement l'idée de perfection, 
mais aussi celle de certitude, 1, 230. 27; II, 116. 3, de 
richesse, 1, 11. 4 (mettez ici un point-vii^Ie après pleniers), 
18. 21 : boins mes (mets) pleniers. 

rilebe, pelisse, II, 32. 22; plichon, 108. 21. 

n^U, pli, flg. état, I, 108. 6; II, 272. 7. Cette forme a pour 
type lat. plàntum, plic'tum, tandis que pli, ploi est le subst. 
verbal tiré de plier, ploier. 

* Pl«n«tre, cadenas, I, QS. 26 : 

Et li yoci moult aouveiil demonstrc (I. de/nouilre) 
Avoec ie «icrure le plonitre (I. plouitre). 
L'éditeur a reconnu lui-même que ta rime nécessitait la 
correction p/OMsire ; mais pourquoi, à l'errata, ne corrige-t-il 
pas en même temps demonstre par demoustrel 

Plor«l8, p. ploToirs, mouchoirs, I, 21ft. 22. 
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Plarer, pluriel, anc. forme née par analogie avec tingulO', 

11,39. 36; 141. SI. 
*P»i««eiH-, quid? I, 173, 19 : 

Pourtraicura caurreurs boina tient on pour bohid poigneun. 

Je ne saisis pas le sens précis de ce vers ; en tout cas, la rime 
iigneurs m'engage à corriger pigtuurs, forme insolite pour 
peintres. — Au gloss., on explique poigtieurs par « ouvriers 
qui se servent de l'alêne ». 

'Polfule, « métier de cordonnier » (gloss.). — Voici, tel 
qu'il est imprimé, le vers qui a occasionné cet article; il 
vient à la suite de celui qui renferme poigneur, dont je viens 
déparier; 1,173. 20: 

Ligniei, poigniti, ces coers treitout sont mukurct. 
J'ai déjà dit sous ligtâer comment il faut lire pour arriver à 
lamesureetobtenir un sens; seulement, je ne sais pas quelle 
valeur morale donner à poigniés ; piquez ou peignez ? 

Pvtatare d'un dé, les points, II, 3.71 et 14; piqûre, désagré- 
ment, il, 6.9; 38. 3; 78. 16; chose pénible, tourment, 1,397.8. 



', mettre en meilleur ordre, tenir en meilleur étal, I, 
249. 27 : 

A tous lés ne puet nuls les signeurs amollir 
Qn'il ne prengent dou leur pour leur estas peUtr. 

PttMperle, luxe, I, 1S9. 18; 11, 135. 30. 
P*alr, =- pouvoir exister, II, 172. 7 et 11 ; 173. 2S; 221. 16 : 
On De poel sans ches femme.*, se n'en poet on bien dire. 
Voy. mon gloss. des poésies de Froissart. 
'Pwrtieletll, 13S. 1 : 

Ll fait castiemens en divers lieus porliclet. 
On les porra trouver en pluseurs des capitles. 
Le gloRs. se tire d'embarras en posant les équations sui- 
vantes : portidex = partides = particularis, donc =» spéciaux. 
— Ne l^ut-il pas plutôt corriger par titks? 
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P»t {aler mtour le), I, 279. 26; II, 37. 19. 

P*Mllon, poussin, 1, 181. 9; pouUonchiel, ib., 1. 16. 

P««rctaae, I, 269. 16. — Subst. verbal de pourckacier. 

Polirai wnameDt, dans la suite. II, 11. S. 

Panrveanee {avoir de), avoir comme préservatif, en garan- 
tie, I, 3. 2 : 

Or avons noua de poarvcancc 

Que Dieus nous donuc très l'eafance 

Undc tesinglei... 

Prateec, paresse, forme vicieuse pour pereee. II, 285. 26. -~ 
Prake, 1, 115. 4. (cp. laiee = leaice, au v. suiv.). — Prechter, 
paresser, I, 59. 31. 

PrcelHcr, au sens moderne, I, 2i9. 22. — Verbe digne de 
note pour l'ancienneté de son emploi. 

rredlcament, réputation, 279. 13 : 

Or rat tous M clergiés en grant prtdicament. 

Prccnant ifemme), enceinte, I, 100. 11. 

Pr<dadlHe«, 1. préjugt^, I, 372. 9;— 2. dommage, I, 382. 8. 

PrclwUon, prélature, I, 304. 2. 

Prcller, combattre, I, 256. 10; subst. prelialio», I, 227. 27. 
, avertissement, 1, 358. 16 : 
Enai li manda Dieus et li Qst cbesprMntttM. 

, mauvais prêtre, 1, 110. 18 : 
Prieslre? non, mais preilot par leur vie scniestre. 
Le gloss., fi tort, conteste l'interprétation que je donne à ce 
mot, en ajoutant : « La qualilication de drôle, vaurien, est 
ici évidente », 

PrlIleiiB, périlleux, I, 60. 2 et passim. 
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Priswm, masc-, prisonnier; signification bien connue, I, 
17S. 12; fém.. fig., chaîne, embarras? Il, 276. 22 : 
Ou soloil jidii faire de boiaes arisons, 
Or diat on : • Boincs «erre», ce sont toatej pHimiM. • 

PrlvMneb«, confidence, II, 3. 4; indiscrétion. II, 45. 4. 

PriTCt {en], en confidence, I, 241. 27 (le texte porte emprivet)', 
I, 268. U. 

PF*Cenc, lat. progenks, lignée, II, H. 12; 207. 24. Lati- 
nisme. 

rroaoH(lk«r, I, 346. 17. Mot digne d'être constaté. 

Propre {vivre sans), vivre sans posséder, I, 143. 1. — 
Cp. II, 146. 5. 

Pr»Hpercr, lat, prosperare, rendre prospère, II, 100. 8. 

Pranvenr, I, 253. 18 (il s'agit de Jésus) : 

No ptvuveur, DO docteur et ao boin promoteur. 

Défenseur, avocat? 

Pr*iiv»lre, prêtre; non pas w clei^é », comme dit le gloss., 
1,243. 23;II, 175. 12. 

ProTlsIon, collation de bénéfice, 1, 348. 27; II, 68. 15; 

peut-être aussi I, 265. 6 : 

Les provitiont fillent, ■prendres ciessera. 

*P«eienl, peuvent, I, 102. 15; 182. 15; 183. 18; 231. 2; 
235. 26; 252. 20; 258. 24; la forme normale chez l'auteur 
étant pueent (I, 251. 22), je tiens pueietU pour une mauvaise 
lecture pour puelent. — Quant à la forme picarde puelent, 
voy. ma note Trouvères belges, 2* série, p. 381. 
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^«lutter, = cointier. entourer de soins, fêter, II, Hl. 16; 
réfl., faire le beau. II, 63. 20. Dérivé de l'adj. coinle, gra- 
cieux, aimable, = lat. cognittts. Pour l'orthographe par ai, 
cp. ang], quaint, acquaint. 

«Bnarlel, objet de toilette féminine de forme carrée? H, 27,20 
(blans warcollès, blans quariam). — D'après le gloss-, une 
étoffe; j'en doute. 

<KNe«lr, choisir, 1, 154.32. Prononcez kmmr, non pas quésir, 
comme écrit l'éditeur. 

((■Iderle, illusion, présomption, folie juvénile, 1, 22. 13 : 
JoveQe gent sont en guideriei 
Et petit pensent à leurs vies. 

faiderlel, présomptueux, 11, 46. 17 : 

Se qnidenl t/uideriel ches femmes dechevoîr 
Par leur habis sauvages. 
Dérivé direct de quiderief voy. soteriel. 
^alre, voy. CUtre. 
9«lvre, voyez cuivre. 
"«nalens, 1, 349. 4 : [Les brebis] 

S'elles (lent se vois, tosl Ijevent les oreilles, 
Hais, quoieai les rewardent, s'en ont grandes merveilles. 
L'éd. y voit le tat. quotiens, toutes les fois que; je ne saurais 
m'y rallier et je lis : Mats quoies (== tranquilles) le rewardent, 

'fnnkler, 11, 92. 9. 10; lisez qunMere:\. voy. hmkier. 



Radot, radotage, subst. verbal de radoter (forme précédée' de 
rerfoter), 1,288. 5; II, 182. 5. 
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Balme, 1. ramille, ramëe [pour se chaufTer), II, 188. S2; 

2. pièce de bois pour déposer ou accrocher les habillements, 
, 11,201.12: 

En nos ctmbres mettons nos dris sur une raimi. 

Dans la dernière acception, le mot représente le néerl.raam, 

ail. ramai, cadre, châssis. 

HaIIc, I, 302. 2S : 

t.cur conseil li donnèrent si cnm[e] soutil ntHe. 
Selon i'éd. = raillerie, mais cela ne s'accorde pas avec la 
rime et se prête mal à la pensée; j'y verrais plutôt, sinon 
rdie au sens de murmure, insinuation (lat. susurratio), quel- 
que application métaphorique du nom d'oiseau. 

Rwmacc, adj., I, 349. 9 : 

Mais moult fort eat ramage* bicsics faire demirstes. 
L'éd. prend ramages pour un subst. et traduit : « action 
d'apprivoiser «, tandis que le poète veut dire : « il est bien 
difficile de domestiquer {faire demiestes) des bêtes sauvages » 
(sens normal de l'ancien adj. ramage; cp. I, 234. 14). 



', qui ramène, au fig., I, 247. 8 
ics vous enviers Dieu lantosl 



aMMue, adj., las? matéî II. 174. 16 :. 

Jimais ]>aur haut parler Terames ne seront rannu. 
Le mot m'est inconnu; l'éd. l'interprète dubitativement par 
rana, grenouille, ce qui contrarie à la fois le sens et la 
science étymologique ; rana a donné raine. 

RasBMiuier, rassembler {voy. asanner). 11, 40. 28 : 
Et se raitanntroitnt estudes qui sont nues. 
Cest-à-dire les écoles, maintenant dépeuplées, retrouveraient 
des auditeurs. 
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B»flMlfl, posé (au moral), 1, 313. 36 : 

I ai; dedc-ns el di-Iiors ji-sln: doivent raisitri. 
J'ai recueilli le mot pour en constater l'ancienneté ; je l'ai 
d'ailleurs déjà relevé dans mes Trouvères belges, 2" série, 
p. 343, à propos d'un passage des Chansons de Jaque de 
Dampierre : 

Fine biaulcs, cucrs rasii. 
J'y ai cité aussi asis de Guillaume de Paterne, 761 : 
... pas ne l'estuel 
A cbastoier île ses paroles 
Qu'elles soient laides ne foies. 
Mais amei et delitables. 

Rnttiklcr (»c)T II, 30. 33 : 

Or, s'il troeuvenl tarons en leur viviers peskans, 
Li rike te ratakenl, se penl on les meschans. 
Se rattacher pourrait subtilement s'expliquer par « se rac- 
crocher, se tirer d'affaire », mais je suppose que l'auteur a 
voulu dire se ràkatettt (se rachètent). 

Bwterle, indiscrétion. 11, 90. 14 : 

Car boine compagnie doit iestre itiea privée, 
Ne nulle raterie [n']y doit iestre trouvée. 
L'interprétation que je donne ici à raterie me semble com- 
mandée par le contexte, mais je ne me dissimule pointqu'el le 
ne concorde pas trop avec celle que j'ai émise, dans mon 
gloss. des Poésies de Froissart, à propos de l'adj. ratier 
If qui met de la mauvaise volonté, qui ^it des difficultés ». 
Dans le Chev. aux deux épées, v. 21, on lit : 

Car de ce n'îcrt ratieri ne chices, 
ce qui contirme ma première manière de voir. On peut lever 
toute difficulté en admettant pour raterie un sens moyen : 
égoïsme, poursuite de vues personnelles, contraires à l'inté- 
rêt commun. 
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Raviser (se), se faire connaître, 11, 206. 11 : 

A ricni n'eateDdeot el qu'à leur irat deviser, 
Mouslrer à tout, ii tontes pour ette$ raeiter. 

B«T»lr. Loc. avoir à ravoir, li, 203.8, où il est dit du moine 
qui tent à l'avoir (qui vise à s'enrichir), que 
A le mort il pora bien avoir à ravoir; 
M, 227. 18 : 

Cbc!tcun[s] doit avoir peur que dont n'ait à ravoir. 
Le sens est « se mettre en dette », bien que le sens contraire 
se présente plus naturellement; d'autre part « donner à 
ravoir » doit signifier « mettre en perte » ; I, 275. 24 : 
Il ayment mieDs l'avoir que leur boin Dica savoir ; 
Diens $e laist, se donra telles gens i raaoir; 
ib., 291.4: 

Cest ebOD qui les Franchois a donnel à ravoir. 
Cp. II, 21S. 19; 217.3. 

Beftnche (à grant), à grands flots, I, 72. 21 . Cp. reer, jaillir, 
couler, I. 72. 18. 

Bebntre m tiaiientes, reprendre le chemin des tavernes, I, 
377. 20. 

■ecboKe, 1, 140. 4 (prose) : vendages de grains et de reckoites. 
— Le sens est récolte; cp. 151. 24, reeepte. 

Brclneler, rincer, 1, 116. 13 : 

.Aueun[s] de lenrsboins vins ses hanas en rtemee. 
Voy. sur ce verbe (= lat. 'recentita-e), mon Appendice à la 
dernière éd. de Diez, p. 773 i. — La loc. riticer ou arroser 
son verre, = boire, s'entend encore. 

< Vae forme ralncier ee trouve dans Batbaïiin 1), 3SS,3J17, maisetleiHtur- 
nit bien être indépendante de notre mou 
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Reciner = lat. *recenare, faire le repas du soir; ftg., par 
allusion à la Cène (cp. ail. Abendmakl, Nachtmahl, angl, 
Lord's svpper), jouir de la communion avec les saints, I, 
316. 24 : 

En paradis lasns sans Gn puist racnicrl 
Il se pourrait bien aussi que reenter fût une imitation de 
qnUari, qui, dans la basse latinité, était devenu synonyme 
de « laetari, exsultare ». Nous dirions aujourd'hui « s'as- 
seoir au banquet des élus ». 

Recreable, récréatif, amusant, I, 300. 3S. 

ikcdalaler, reculer, se refuser, hésiter, 1, 378.18 : 
D'oDnerer Saiole ËglUe jimaia ne ndaitiéii 
II, U. 8 : 

Chins qui de euer le sert et de riens ne rtdaiu. 
Cp. encore II, SS. 9; \m. 16; S4I. SO. Je ne me rends pas 
compte de l'étymologie de ce verbe, inconnu aux diction- 
naires. Faut-il le rattacher à l'adj. aise, satisfait, content, ou 
à lat. "Aocsore, hésiter? 

Redevnnetae, obligation, reconnaissance. II, 4S. 30 : 
Se derés toul i Dieu moult grande mlcvancAc. 

Réel, royal, I, 232. 30 : 

On puet bien dire d'iaus qu'il sont du toul rttl, 

Re tm {aller sour le), II, ST. 21 : 

On wagne bien à celles (c.-â-d. marehandiitM) qui lont loyalment 
prises, 
S'on va unir U re fa, dès lors sont tost reprises ; 
II, 73. 1 : 

On va turlere fa, se vil on d'avantage. 
Ce proverbe musical doit signifier « aller do travers, user 
de voies tortueuses, manquer de droiture », mais quant à le 
justifier, j'y renonce. 
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■tofonser les htmas, vider les coupes? If, 264. 18 : 
Bien volés que soureDl les hanas od rtfmae. 
Le contexte ne permet guère de s'expliquer autrement l'ex- 
pression. Nous disons bien encore familièrement o examiner 
le fond d'une bouteille » ou « boire à fond » ; le terme fonser 
le kanap n'est donc pas trop étrange ; le préfixe re n'a peut- 
être pas plus de valeur que celui de remplir; sans cela il 
peut marquer l'itération. 

Refroltolr, refrotoir, I, 133. 14; 20S. 2S, réfectoire. 

R«Cl«tre, relation, récit, f, 9.13; 113.26; II, 27T. 7; re- 
gUtrer. mettre par écrit, 1, 89. 11 ; 123. 18; 153. 22. 

Règne, masc, aussi reine, renne, rêne (non pas « r^le, 
ordre », comme dit le gl.). — Tenir règne, se refréner, se 
modérer, 1,22.21; 116. 4; 215.14; II. 121.23; 186. 22. 

Besralt, = regrat, au sens de reliefs? I, 271. 16 : 
Un pau de rrgrait ont i le fois à cca monnes. 

BecrenntT II, 82.2 : 

Prcchcus wagnent petit, souvent sont regrtanl. 
Ce ne peut être regrettant ; j'y vois plutât le bas-lat. regra- 
dare, reculer dans ses affaires, rétrograder. 

Relalchlep, relaider, réjouir, I, 236. 4, 382. 9; II, 268. 25. 

— Dérivé de laiche = leaiche, liesse. L'éd. a confondu ce 
verbe avec relaisder. 

RelnlKcler, 1. pardonner (les péchés), 1, 243. 12; 391. 10; 

— 2. quitter qqn. (d'un service). 1. 178. 27 ; 344. 27. 
Bcliixer, lâcher, perdre, I. 152. 3 (« l'honneur »); faire 

grâce (d'une dette), 1, 194. 23 : 

Nnli de ti le palage ne le puet relaxer. 
■BeUes, 1, 164. 22 : 

Grains, biens, deniers, relie» as pauvret aumoancr. 
Lisez reliés (reliefs). 
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■cllef, iîg., trop-plein, 11, 194. i : 

Dou relief de ro coer graot part nos ammonncs. 

Belles t dans la phrase-exclamation « voist avoec les reliés », 
11, 90. 21. Cette phrase proverbiale, dont je ne connais pas 
le sens précis, signifie à la lettre : « Que cela aille avec les 
reliefs (de la table) M L'éd, erre du tout au tout en traduisant 
(interrogativement] par: joyeux? bons vivants? — Voy. aussi 
relies. 

Bellslou imordre monastique, traité en masculin? 1, 17^.28: 

Sur toiu religioni comment est bien dolëe. 
Bcmiiiis <= ronums (langue romance = roman), I, 35S. 20 : 
OnqueS ma» en rrmani ne fu Irouvet tel cose. 
Peut-être une simple faute typographique. 

Bembatre, retomber; subst., rechute, II, 26S. 36 : [Car je 
douple le mort ...] 

Et en estât d'avculc Irop forment le rembalre. 
Cp. pi. h. rebatre. 
B«mlrer («e), se rappeler à l'esprit, I, 349. 13 : 
Une cose souvent de prclas me remire (I. remtr). 
Se remirer à qqch., en tirer exemple ou instruction, I, 
106. 24 : 

• Or, t'avise sour chou et souvent l'i remire; 

ib., 183. 25 : 

Hais chiuls qui le lira, s'il vuclt, se ('■ remire. 

RemeUre, v. intrans,, fondre, disparaître. 11, 218.16 (en 
parlant de la neige); fig., 185. 13 : 

Au jour d'uy consciences sont en pluseurs renii$Bi. 

Bcmordre, éprouver du remords, 1, 354. 14 : [Escrire] 
Chou dont li consctenclic remordcrotf au lire. 

Subst. rmortioii, remords, I, 12. 9 ; 117. 23; 380. 27. 
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Rcmplo ifaire den), remplir sa boutique, I, 110. 24 : 
Che sevcQt Uvrenier qui pour yaits fon/ dct rtmplei. 
Véd. traduit ; « faire des additions ». 
ReMiwyer (à), de rechange, en abondance, 11, 1S4. 19 : 
Avoir i leur pooir des draa à remm/ert. 
Cp. Ph. Mousket, 5421 : cevaliers qui dras orent à re- 
muier[s] ; Gauthier le Long (de Tournay), la Veuve, 133 : Et 
veste reube à remuiers. Voy. sur cette loc. adverb. ma note 
Trouvère belges, p. 340 ; celle du prof. Tobler de Berlin, 
à laquelle je m'y réfère, a été enrichie dans sa â* éd. du Z>tf 
dou vrai aniel, qui a paru cette année. 
lkeMcra««ler, v. act., enrichir, I, 253. 16 : [Pour no salut 
volt il ...1 

Osier de nous tous visces, de virtus rtnertucier. 
Le régime du verbe, nous, est à suppléer. 
Renfler = engier, se multiplier, pulluler, I, 3S4. 23 : 

Comment voit on rengier au jour d'ui trestouB visées. 
Re>ne, voy. règne. 

Repaire {ou ou sur le), sur le retour (de l'âge), I, 339. 14 : 
Je sui mais irop anchiens, je voys lur It repaire ; 
11,10. 20; 322. 16. 
Repérer, réhabiliter, II, 126. S : 

El liumaine lignie par vo mori rtparatttt. 

Repentir. Le futur repenterés II, 203. 28 est une licence 

amenée par la rime. 
Replaie, rapine, I, 41. 7; ailleurs rapine. H, SS. 23. 
Repannewr, qui met de côté, receleur, I, 223. 8 : 
S'en voit on des pluseurs grant avoir rcponneuri. 

Notez la construction de ce subst. avec l'accus., comme s'il 

y avait reponnant. 
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R«p*», participe, lat. r^ostus, caché, I, 43. 2S : 
Et si ay plus mb mcn propos 
Là il y a pao de repot : 
C'est en besoignu seculeres. 
Au fém. repuse, I, 48. 4 [lisez si repuse p. se repuse). 
Bepreudre^ redresser, I, 235. 9 : 

Dicua nos doinst si nos vies et nos pekiés nprendrt. 

RckIm» = resigna (abdiqua), II, 301 . S {cp. ib. 25) ; plus loin, 
303. 13, Tesigm. 

Re»l«t, impf. subj. de rire, II, 263. 14 : [Je vosisce...] 
De mes dis et mes fais que cbescuns en reiiit. 
L'éd. interprète ce mot comme un subj. de reseoir, qu'il 
traduit arbitrairement par a se contenter » ; si même cette 
valeur de reseoir était admissible, il faudrait en tout cas, à 
l'impf. du subj., resesist. 

Beakettt, échu, rentré comme revenu, II, 298. 2 : [Je désire ' 
que de votre administration] 

Uns registres vrais en soil fais 
Et des comptes uns boins eglraîs 
Combien il vous est rtiktOl. 

Bealalchler, réjouir, = re + e^aichier (cp. pi. h. relai- 
ehier). II, 97. 2. 

Beaorter = resortir, 1. neutre, se présenter, paraître, I, 
277. 11 : 

Pour oïr les siervites là (^ où) doivent marier; 
II, 27. 20 : [Je vi ...] 

Depuis blaas warcollès.blaos qnariaus rtioHer. 
Au vers 1, 164. 14, il est dit, à propos des fonctions du pré- 
vint, qu'il incombe à celui-ci de : 

Le fais dou temporel dessous l'abbet porter; 

Faire tout chou dehors par dedans rt 
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Le sens de ce passage reste douteux, a. Faire' coonaitre au 
couvent ce qui se passe au dehors »? Ou o faire rentrer tous 
les produits de l'extérieur »î — 2. Avoir son recours, II, 
137. 20 : A lui dont resorUs. — L'éditeur répartit notre 
verbe sur deux articles ; d'abord resorler (pour aotre 2* ex.) 
= choisir, porter {avec un !); puis ressorter (pour notre 
3' ex.), résider, exercer son autorité, il s'est trompé les 
deux fois. 

Reapitcr, qui est le même mot que le mod, respecter (avoir 
égard, tenir compte), s6 produit, chez notre auteur, avec les 
acceptions suivantes : épargner, ménager 1, 166.20; 198.8; 
II, 3S. 6; 94. 2; respecter, avoir des attentions, prendre en 
affection, I, 204. 24; 281. 27; 393. 6. — Selon le gloss. : 
« sauver, garantir ». 

ReRpvnderevse, en parlant de servantes, « qui a la ré- 
plique prompte », II, 83. 13. 

Respuer, lat. respuere, I, 195. 24; 206. 8; 244. 15. 
Restai, subst., reliquat, solde, I, 5. 18 : 
S'aront au compte bojn retint. 

Retarder, mettre obstacle, arrêter {un mal), II, 198. 7. — 
Retardation, empêchement, obstacle, I, 288. 20. 

Reteuir, soutenir, prétendre. II, 4. 22 : 

Car nuls ï conscjcnche ne le poet retenir. 
Entretenir, I, 345. 9 : 

Leurs maisons et leurs lieua noblement relenoienl, 
Demêmell, 58.9;65. 16. 
Retenue, mémoire. II, 18. 6 {selonc me retenue). 
*Retiuer, I, 254. 1 ; 317. 1 ; corrigei retetiir. 
Retouruer, récompenser, payer, II, 108. 11 : 
On est mal refourmet; ensi ne fait on mie. 
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JUtoumer pourrait aussi signifier récompenser I, 334. 4 : 

Les bicna (= vcrlas) sara bien Dieus, quant voira, relomer, 
mais les rimes attestent que )e mot doit être lu retrouver, — 
Emploi impersonnel, I, 374. 12 : 

S'iUlremcnt ne retourne, vivre maini! ameroic 
(—1 si les choses ne prennent une autre tournure). 
Reton* (subst. participial de retollir), reprise, retranchement, 
privation, II, 194. âl (il s'agit de « ce mauvais siècle n) : 

Et se ne sofferruil de nulle riens reloiit. 
Je n'aftîrme pas avoir bien compris ; en tout cas }e rejette la 
traduction du gl. : » guérison ». 
Itenve = reue, roue, il, 45. 13 : 

On djst que toudjs brait au kar li reiwc pire. 

Le texte nous donne reaée. J'ajoute cependant r[ue ce reuée 
(que l'éditeur ne devait pas admettre, puisqu'il gâte le vers) 
me semble plutôt altéré de ruef (prononcez reue), qui est la 
forme dominante chez Ph. Housket. — Ailleurs roe, 1, 239. 6. 

Révéler, révéler, manifester, 1,241. 19; !S47. 7; U, 31.2S; 
34.13. 

Révéler, prés, revielte, s'amuser, 1, 140. 13 (On dîstque, là 
n'a kat, que soris y revielle) ; 240. 13 ; 311. 24 ; II, 135. 26. 
— Reveleus, ami du plaisir, II, 176. 4, 

Révéler («e), se rebeller, I, 296. 14; II, 21. 3 : 
Defaule de justice fait subgit révéler. 

Revenir à, tirer son revenu de, I, 288. 12 : [Prince... so- 
ldent... leurs subgis tous en pais] 

A leurs boins hiretages loissicr tous revenir, 
"Revones, I, 320. 4: 

A men élection, qu'il cassa, revouca. 
Leçon impossible; lisez, sans rien changer au manuscrit, 
renotica. 
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Ri«a (à), en friche, II, 293. 32. — Voy. le Dictionn. wallon 
de Grandgagnage, v rièzes, et ma note. 

RirftI, futur de rder (retourner), I, 191. 27 : 

A parlerdiuDoirsmonnrssaiat BeDott me(l. m'enjrtn». 

*RU(ile, [, 63.33 : 

Luxure les accusera 

Ht un (aus riiait leur fera. 

Forme impossible, d'ailleurs contraire à la mesure; lisez 
risaU. = riset, ris, moquerie ; op. Il, 164. 19 : 

Se fait on un rUel de dEffamation. 
Notre ms. ne distingue pas entre è et ai. 

River par nuit, ribauder. II, 111. 2. On connaît, avec le 
même sens, les formes riber, ribler (voy. l'art, ribaud dans 
mon Dict. d'étymol.j, mais celte bonne forme française m^r 
nt'a[>parait ici pour la première fois. — Le gloss. (« marcher 
au hasard, de là le mot mod. dériver ») l'a tout à fait mé- 
connu. 

RvbiDTlI, 88. 20: 

Ches gi'n,« de tous estas, cliil robin, ehes niarès. 
Homme de robe? J'hteite, parce que robiii dans ce sens ne 
parait pas remonter si haut. — Finassier, débauché? (voy. 
Littré robin 2). — Voleur? mot formé sur rober ? 

R«b*rer, confirmer, I, 338. 8. 
Rolatilme, gouvernement, I, 291.25 : 

Li debas dou royaulme ces deus règnes moult griève. 
Rais, nom. sing. de roi(, rigide (auj.roirfe.rotdc), II, 126.11 : 
roys, ieslre dois royt, se lu voes bien régner. 
Non pas = lat. reclus, comme pense l'éditeur. 
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RsImuI, frais, II, 293. 1 : 

Car caut fakoil, non pai roiiant. 
Le gloss. dît : « Du verbe roiser, être beau, en invoquant 
roit (dans Roquefort) ^ rayonne, brille, est beau n. Je cite 
sans observation. — Voici le seul cas du mot roisant qui me 
soit encore apparu; Richard le Beau, 899 : 

Roiannl fi»t i la matinée, 

Coi' moul iert froide la rousce. 
L'éditeur, M. Fôrster, traduisait, par conjecture, « gelée 
blanche ». Hais depuis, les philologues qui se sont occupés 
du mot, sont tombés d'accord pour lui i-econnaître le sens 
«frais »; Tobler, d'abord, qui cite quelques autres passages 
(GÔttinger gelehrte Anzeigen, 1874, p. 1042), G. Paris, Ro- 
mania, IV, 480, Mussafia, qui dès 1873 a signalé l'italien 
(dialecte du Nord) resente, Beitrag zur Kunde der nord-ital. 
Hundarten im XV. Jahrh, p. 95 et Zeitschr. fur rom. Philol., 
1879, p, 271. Tous les trois assignent à roisant comme éty- 
mon le lat. recentem ^. 

Rowtcr, faire roule, cheminer, marcher, 1, 158. 16 : 
Moult en fait en infier par grans ruules (= (rnupes) rouler; 
cp. 1,149. 11; 175.16; 11,253.16. 

Buéî 1, 152. 23 (od l'auteur dit que la c^uleurnoire est passée 
de mode) : 

Quant on flaire le noir, on li dist : vous pues, 
Osiés nous ces vieslures, envoyés les ruéi. 
Comme il s'agit d'une couleur, j'écarte une explication par 
lat. rugatus, plissé. — Serait-ce o couleur de rue »? 

R«lel, dim. de rui, ruisseau, I, 252. 21. 

Mnller, régler. Voy. sous vuUer. 

' VU. reêenie vient en dernier lieu d'élre relevé par Tuhier dans : l>as Buch 
des Ugu{on da Laodbo (Berliu, tSU), p. i9. 
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RMlMer, ruiner, ut étant traité, contre l'usage, comme mono- 
syllabique (cp. ruire), l, i60. 24 : 

Empris bien In avofent de tout eo toat rtuntr. 



I, 231. 24 : 
Emptlchaot n'oacroDt sur yaai ruire dc nuire. 
Non pas « s'élancer », comme dit le gloss., mais = lat. 
«rugire», hurler. 

nner, murmurer, parler indistinctement, 11, iiti. 28 : 

Sages bien emparlés n'a tatenl de runir. 
C'est l'ail, raurtm (anc, rûrun), susurrare, angl. roun. — Le 
gloss. l'explique fautivement par ruminer. 

.«■er =re + user, avoir commerce, cp. lat. uti, II, 128. 8 : 

A bUngeurs, i gengleurs no doit nuls rofs ruter. 
Ailleurs synonyme de mowTier, 1,186.19, ou (ru/er, II, 90.H, 
mais dans ces sens c'est un homonyme. 

.■«««, paroles attrayantes, séductions, II, 183. 21. 



8 précédant une consonne et fondé sur l'étymolt^ie était, 
dans beaucoup de cas, devenu muet; abime rime avec rime, 
sublime. Urne, et l'on voit indifféremment orthographiés blâ- 
mer et blasmer, acemet et acesmel. — Par contre cette con- 
sonne s'est glissée, par le caprice des scribes, dans beaucoup 
de mois où elle n'a que faire ; j'ai noté pour Gilles esglise I, 
363. 18, etwUle (aiguille), ib. 217. 23, semé (de semer) II, 
88. 22, mais je rappellerai pour Pbil. Mousquet les cas 
comme erismes, gautnes, resne. 

S fort ou ss est très souvent écrit se : laisder, abasciet, puis- 
cent (puissent). Il en est de même de son équivalent c, ainsi 
risce, serv_isce, grasce. 



Soient = seetU (de seoir), II, 33. 26. 
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', sens neutre, être sanctifie, I, 348. 24 : 
Ensi prclal plusenr jadis $ainle/leient. 

Siiko, II, 248. 10 : 

Au jourd'ui pur le siècle sont toutcn bontés laket. 
La rime veut saces. Adj. verbal abstrait de sakier, piller, 
épuiser? Le gl. traduit « rejeté, rais au rebut ». 

Sakier, sader, i. tirer, fig. tendre, travailler, II, 278. 12 : 
Preudhomme, preudcs Temmcs vont iocaiU et tirani; 
2. saccager, dépouiller, II, 87. 13 : 

Trop boin furoit saeier les mnisons gloulcnic, 

S«ler, mettre en sel un mort pour le conserver? H, 262. 3 : 
On ne voit de chea mors c'on en voist nul laler. 
Mais on les voit souvent en fosses avaler. 

Sanehler, act., rassasier, satisfaire, I, 204. 11 : 

CoraiBont qiiejoveDes uuers lo volentéeo lanehe... 
Réfl., pr. en avoir assez, puis se passer, renoncer, l, 322.17 : 

Et par cmpaichement ou faire «'en tancha. 
Ce verbe, propre exclusivement au nord-est de la France, 
est la forme écourtée de essanckier, comme siliier de essillier, 
saier de essaier, etc. (voy. sewer). Il y eut un temps où j'assi- 
milais essanckier à estamhier, étancher, arrêter (voy. mon 
gloss. des Poésies de Froissart, v" sanekier) et où je défen- 
dais, sur d'autres faits encore, la théorie de st'^ss; mais 
j'ai cru devoir me rendre à l'opposition que m'ont faite les 
maîtres en cette matière. Les deux étymologies qui, après 
moi et contre moi, ont été tentées jusqu'ici, sont celtes de 
Tobler et de G. Paris. Le premier propose exempHare (Gôt- 
tinger Gel. Anz. 1877, p. 1622 et ss.), mais ce qui la contra- 
rie, c'est que l'examen des rimes écarte forcément un type 
avec en au lieu de an ; G. Paris, en présence de ce défaut et 
voyant dominer dans essawM^ l'idée foncière « guérir, cal- 
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mer, assouvir », pose l'étymon sanUiare, retrouvé dans un 
ancien texte récemment exhumé sous la forme essanieier; il 
en fournit la justification Romania, VII[, 265. 

SaMcIclle a lat. salicella, dim. de salix, fr. saule. II, 2S6. 4 : 
On fait de clios taudeUe» crvsljns el eorbisong. 
Non pas saussaie, comme traduit l'éditeur. 
8»«d«7cr, faire de la dépense, II, 88. 19. 
SA«Teslne, fourrure, pelleterie, I, 20i. 1 : 

Brunetlcs, tamirgint$, les devons nous porter? 
L'ëd. traduit u étoffes grossières ». 

Se = sen, fr. son (lat. suum). Ce pronom possessif (Cas régime) 
apparaît des centaines de fois concurremment avec sen. Aussi 
me suis-je dit qu'il devait y avoir là, de la part du scribe, une 
simple négligence de la barre horizontale [marquant m) au- 
dessus de \'e. U me semblait que ce se venant à coïncider avec 
le fém. se '= sa et que Tanalogte de me, te ^^ men, ten ne se 
présentant pas, se^sm devait être repoussé, et que, même si 
le peuple en faisait un fréquent usage, il n'était pas probable 
qu'un écrivain comme le nôtre se le fût approprié. Cepen- 
dant les mouographistes du dialecte picard que j'ai consultés, 
citent tous se = sen parmi les traits distiuctifs de ce dialecte. 
Quoi qu'il en soit, je ne pense pas qu'il puisse être toléré 
devant une voyelle et je tiens se angele (I, 94. IS) pour abso- 
lument fautif. 

Séftvlnrltéa, Sentiments de mondanité, 1, 26. 16; II, 122. IS. 

'Seeutcnr, mot introduit dans le texte par méprise ; lisez I, 
361. 19 au lieu de a Quant il quident morir, et secuteurs 
eslisent ... », ainsi : « . . . morir, ecseeuteurs eslisent ». 
Scmeiiehler, répandre, I, 79. 19 : 
Car oaler voel impatienehe. 
Que li malvaia souvent itineneh» 
En cbiaus qui ont ou co«r i 



bï Google 



{ 123 ) 

Publier, divulguer, I, 3M. 16 : 

Dou bien que soloît yestre tout partout temenchiét ; 
II, 20. 8 : 

De toutes genlieus gens voel luur fais semenehier, 

«en«l«, petits rubans, II, 29. 9 : 

Traichcs de kcvclure de tenait nssanlccs. 
Selon moi, il s'agit de « tresses de cheveux retenues par des 
seiiès », c.-à-d. signets ou petits rubans. — Le gl. dit au 
hasard « ornements de chevelure ». 

Sepellr, lat. sapelire, 1, 139. U; 11, 295. 26 ; 299. 9. 

Scale (courir), courir sus {seule = seu,re), I, 297. IS; 11, 
221. 23. Pour la mutation de r médial en l, je rappelle les 
mots actuels échalas (a. fr. escaras), pèlerin, palefroi, et 
dans l'anc. langue contralier p. contrarier. A Tournai on dit 
encore aujourd'hui Kateline p. Catherine. Voy. aussi altoli- 
sier, couletier. 

Sevrer un vivier, le vider, 1, 181. 3 : 

Puur avoir gros jioissons, les grans viviers on letae. 

Prononcez seuve. — Forme écourtée de esaeuier, lat. 'exa- 
quare (cp. mon art. sewer dans le gloss. de Froissart). 

Sleelens, mondain, I, 201. 17; U, 6. 3; 192. 19. 
Slenuoehlniitlon, latinisme, prédication, II, 149.21. 
"Slsnerlea, II, 43. 24; lisez singeries (cp. I, 27S. 9 et 26). 
Mlenche, fera., Il, 88.23 (« là n'a nulle silenche »). 
Sllller = essiUter, détruire, mortifier, I, 219. 27 : 

Souvent pour Dieu servir devos coers sen corps tille. 

Slmugréc {jouer à ou à le), feindre, se dissimuler, II, 14. 22; 
32. 20; 1S2. 4. Locution d'autant plus digne de note que Lit- 
tré n'a pas d'exemple antérieur au XVI' siècle. 
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SliiS*t, gros singe, I, ¥IS. 10; 376. 9. 

Stalstrcr, v. act-, faire manquer, gâter, 1, 286. 23 : 
J'en poroie moult bien tout men fait (poème) iini*trer. 
Sens absolu, échouer, manquer (à la vérilë), I, 123. 20 : 
... etdou ministrer 
Celle forte matière, moult criene le linùtrer; 
I, 300. H : 

Pour Totr il mon pooir dire San* iimilr»r, 

mT = seoir, 1, 147.18, et souvent; forme variant avec setr (I, 
148. 13 ; 139. 28) et seoir (1, 161. 23). ~ Cp. vir = veoir, vdr. 

ISvëler, rassasier, I, 109. 9; les rimes exigent la forme 
concurrente sooler. 

Soiep (av), à la moisson. H, 153. 12 : [Si on faisait du bon 
travail dans les champs,] 

En vendenges scroît Irouvel et ou loyer. 

S«lolr, voy. s. doloir. — Équivalent à « esse soiere n (cp. po- 
oir), I, 107. 25 : 

Remplies de boins clers les esiadcs icMenl. 



le, histoire, récit, I, 323. 12 ; II, 182. 10. 

Sanne, bruit, cancan, calomnie (non pas « songes, rêves », 
comme dit le gl.), I, 247. 19 : 

Pour mi du tout oster d'autres mauvaises wmwtj 
II, 267. 13 : 

Or le fuites, dans abbcs, que de malvaises sonnet 
Vous voelle Dlciis warder, vos gens et tous vos monnes. 
Subst. verb. de sonner, dire, énoncer, signifier (1, 41. 29; 
170. 7; 180. 27; 11,118.13). 

Sonnier, réfl., prendre soin, 1, 134. 20; 188.26; 213.20.— 
Sur la forme, voy. pi. h. ensotmier. 
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H«rder, souiller, décrier, I, 97. 11 : 

Qu'cnsi se sont sceât terder 
Dv ilc^fa jIcs et des |ieckiés ... 
U, 187. 20 : 

Je di que nuls ne itoit de lels ^cn cuer aorder. 

Du subst. lat. sordes. — Cp. order. 

SoreF, sécher. 11, 178. 13; 206. 16. — Forme écourtée de 
essorer (lat, exMir(a^e). 

'S«rt6cB, voy. sorler. 

Soricr, soulier. II, 28. 27 : Estrois sorters à las. — L'éd. a 
écrit, et dans le texte et au glo&s., sorlées, qui pèche à la fois 
contre la grammaire et le mètre. • — Ce mot est encore usuel 
en rouchi (voy. Hécart); notre auteur en emploie le dimi- 
nutif Âor/m«/, II, 193. 1 : sorleriaut sans caucettes. 

'Sarre, I, 28.1 : 

Priestres qui doit pekeurs absorre. 
Les doit bien arguer cl $orrt, 
Eacrutinei 



Je corrige forre, lat. fodere, fouir, creuser, fig, scruter, 

Sotcriel, sot, nigaud, I, 242.3; II, 30.3; 34.12; 46,22. 
Ce mot est bien connu ; moins bien l'est sa formation. 
Au début de mes lectures critiques de vieux textes, 
dans les notes jointes à mon éd. de Baud. de Condé (elles 
datent de 1866), je ne le connaissais pas encore et je me 
laissai aller à proposer dubitativement une dérivation de 
sauteur {au étant écrit o). C'était une balourdise de novice. 
Dans le glossaire de Froissart (1874), je n'en soufflai plus 
mot et expliquai soteriel comme issu de sot à la façon de 
lapereau, poètereau. Je maintiens encore ceUe manière de 
voir pour le petit nombre de mots façonnés ainsi dans la 



)bï Google 



(1Î6 ) 

langue ancienae (ma mémoire ne me suggère que quideriel, 
soteriel, lecherieti. J'ai relevé encore loteriel dans le Songe de 
Paradis de Raoul de Houdeng, 473 (voy. mes Trouvères 
belges, 3* série, p. 367), où la signification ae &it pas doute ; 
mais je me demande s'il s'agit du même mot dans Barlaam 
et Josaphat, p. 18n, v. 34 : 

Une antre fois en loltrti, 
^e mua pour Anthiopé, 

OÙ soterel doit équivaloir à satyre. 

' SvDcIcament, I, 90. 3; corrigez sautieumetit (adv. de sou- 
(i/);cp. I, 1+i. 21;309.3. 

S««ns«nec, modestie dans les prétentions, I, 376. 4 ; II, 
7. 23 ; contentement, 1, 49. 8. 

Souffrir (rc>, prendre patience, 1, 950. 20 ; souffrmt, patient, 
indulgent, 1, 167. 47 ; soufftmce, tolérance, 1, 229. 26. 

S«upeeh*iiDeus (/têtu), lieux suspects. II, 110. 19. 

Sonqnler, soupçonner, II, 203. 8 : 

Li inalvais sur le boiu onques nul bien ue touke. 

L'éditeur, séduit sans doute par le flam. zooken, propose la 
trad. « chercher », qui se prêterait assez bien ; mais le verbe 
souquier, dans ce sens, est introuvable. .Sow/uier est uns 
fcHfme picarde p. souckier (cp. cerkier = chercher] et repré- 
sente lat. 'suspieare. Cp. l'ex. du Renard I, p. 11, v. 28S, 
cité par Henschel : 

Ne le sevent sour qui louchitr. 

Chrétien de Troies (Cligés 1242, Erec 3446) dit soschkr, le 
Livre des quatre Rois (p. 338), suschier. — Il ne peut être 
question de sotiWiter, B=sollicitare, 'solcitare, qui a trois syl- 



labes et ne pourrait faire que souckie. 
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Soarder, assourdir, 11, 213. 2 : 

Et par leur haut parler nous vont souvent tourxUr. 
Le gl. traduit par « accuser ». 
Sonnnviiicr, voy. surmonter. 
S«M>tleDvcr ? 11, 105. 9 : 

Chieus qui le conscienche moalt bien loutliemieroiC, 
S'il s'en senlolt capaulcs, tanlost s'amenitcroît. 

Examiner subtilement? Je ne pense pas, et je préfère corri- 
ger soustieuve aroit. La forme soutif, fëm. soutieuoe est bien 
constatée. Il va de soi que Vs dans sous est parasite. 

Sautiller, préparer subtilement, I, 380. 1 : 

Sour espèce (= sous l'apparcace) de bien toutUU le mal faire. 

*So«tlvl(é, mauvaise forme, d'ailleurs contredite par le 
mètre, pour soutieuté (finesse), 1, 93. 12 : 
Soutil sont li euer et li oel. 
De tearfoufitn'J^dire voel. 

Spercr = espérer. 11, 203. 25 ; 215. 16. Cp. studier. 
Bqaiilne, écaille (latinisme), 1, 155. 15 : 

Vivre ne peut poissons, s'il a perdut ses i^uaniii. 
fiMat, = lat. stat, est debout, 1, 258. 7 : 

Qui bieu itat oe se move, par qucy ne kièche mie. 

8tadlcr = esIufJier, 1,205. 11; 260.9; 42. 25. (Par «(u^ers 
et par lectures). — Cp., pour l'aphérèse de a, sperer, sUU, 

SuBJONcnp PRÉSENT. Le dialecte picard affectionne particulière- 
meat la formation de ce temps sur la base de la finale latine 
eam, iam (veniam, teneam) et l'applique à toutes les conju- 
gaisons. Je donne dans ce qui suit un certain nombre 



)bï Google 



(188) 

de faits de cette espèce, groupés selon la nature de la finale 
du radical : 

T. luctlre subj. meclie, maiche moche. 



mentir 




■ mencht. 


sentir 




. W«<!/«. 


porter 




. porcft*. 


bourbe 1er 




. bourbaicktnt II, 4S. 10. 


sourmonlei 






abatre 




• abaehe 1, 199. 93. 


D. atendre 




• atenge. 


(aitendra 




> entenge I, (86. 9 et entenche 837. *. 






■ prengr. 


vendre 




. MBcAe. 


seoir (nà. , 


.rf) 


1 i-iwfte. ' 


keoir (rad. 


eod) 


■ kieckc. 




■ amtnge, deseorge. 


rewarder 




. mwarge. 


L. valoir 




> vaacc H, S33. 33. 


B. paroir 




' parehe. 


querrc 




i querelle. 


V. vivre 




viche. 


servir 




tierche. 


aie ver 




akHche (11, 8*. 22). 



Remarquez encore : paier : piûche ; employer : emploiehe; 
esmaier : esmakhe\ retraire : retrakhe (II, 12. 12), li faut 
noter que dans ces verbes la finale radicale est étymologique- 
ment gutturale : pac, plie, mag (germanique), trac. 



Snblliner, élever, 
317.3; 326. 3; réi 



Saberuer, subst. i 



d'honneur, I, 206. 14; 256. 13; 
'exalter, se rehausser, I, 165. 21. 



. , . que nuls ivl/omer 
Ne les pooitnul mal en l'oraille corner. 

Il serait hardi d'interpréter suborner par subornement ou 
suborneur ; je préfère donc mettre une virgule après pooit. 
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Sacr, fig., être dans l'angoisse, 1, 115. 28. 
iSappedlter, renverser, supplanter, I, 295. 1 : 
Boina princes et hardis n'iert ja tupptdiléi; 
11, 248. 3 : 

Orghieus humîlilet au jonr d'ui tuppedUt. 
Sarmonter, sourmoitter, monter en rang, I, 265. 21 : 
Honneurs mouatreol les meurs, quant gens sont tnrmontet; 
se distinguer, I, 346. 21 : 

Et de toutes yirtus doit îestre tourmontét 



Vahan, taon ; paraît être appliqué, figurément, dans un pas- 
sage quelque peu scabreux, I, 240. IS, aux béguines espion- 
nant le va-et-vient peu dévot du couvent; nous dirions les 
« fines mouches ». Il est inutile de songer avec l'éd, à une 
confusion voulue entre tàhon, grosse mouche, et tayon, grand'- 
mère, d'autant plus que tatfon signifie grand-père. 

TnUite, poche, II, 277. 28. — Aussi (<wce«I,204. 5;II,278. 4'. 
— Voy, mon gloss. de Kroissart. 

T«ner, vexer, ennuyer, I, 280, 4, — Voy, Gloss. de Froissart. 

Tailler = tenter, 1. goûter (du vin], il, 2B9.8; — 2. tenter (une 
plaie], 1, 286. 14 (peut-être faut-il lire taster, cp. II, 265, 20). 

Taper, frapper, voy. caper. 

Tarder (se), se retenir, s'abstenir, I, 19. 1 ; 37. 3 ; 108. 47; 
156. 6; 161. 16; 182. 2; aussi sans se, I, 196. 11 ; 207. 23. 

Tarsier, armer (fig.), 1, 198. 19 : 

Et contre l'anemi d'exemptes boins les targent. 

Tarler = tarir. II, 74. 11 : 

Quant lea virlus sourmontent, chcs visées fort laritnl. 
9 
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Tarient doit bien signifier tarUsenl ; cependant il est difficili; 
de l'admettre comme 3° pi, ind. prés, de tarir. Mais je 
ne trouve pas d'autre trace d'un type bas-lat. taricare; il 
y a donc peut-être ici une vicieuse confusion avec tarier, 
attaquer, irriter. 

T»rt, adv., difficilement, 1, 341. â8 : 

Tart arojt accomplit chou dont s'apeDseroil. 
Tsvrener, courir les tavernes, II, 217. 26 : 
Teeke, marque, qualité (non pas « tâche, œuvre », comme 
prétend le gl.), I, 12.18: 

C'est que li homs b celle (t. a leUe] tecke 
Il ne poet vivre qu'il ne pecke. 
Aussi tâche, l, ISO. 8 : 

C'est as religicus une vilaine Uithe, 
* Tcmer, ou ternir, craindre, II, 241. 27 : 

Se plusear ne lemoienl enkaïr en offense . . . 
Je doute de cette forme insolite et propose eremoieiit. 

Teiiip«*ter, act., agiter, troubler, II, 101. 20 : 
Quant luxure l'asaaut et le vient lempetler. 

Temple, tempe. Mouvoir ses temples, faire aller ses mâchoires, 
II, 110. 23 : 

Les pos sevent widicr et bien mouvoir leurs lemplei... 
Gloss. : « bas du ventre ». C'est tomber par trop bas. 

Temprer le vin, mettre de l'eau dans son vin, II, 265. 5. 

Tctnprwre {faire), varier sa manière d'agir, I, 228. 9 : 
On doit faire partout selonc le temps lemprurc; 
I, 368. 11 : 

On dit communément • selonc le temps U 
Cp. I, 332. 23; II, 87. 21 ; 156. 13; 172. S 
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Teneler = mod. tancer, I, 113. 26; 165. 22; 187, 14; II. 
12. 11; 177.14. Au vers 1,98. 30 : «Et bien voelque cescuns 
m'entenche », il faut lire m'ai lencbe (m'en fasse des remon- 
trances). Le gloss. confond ce verbe avec tenser, défendre, 
garantir, 1, 18. 7; 96. 34; 100. 28 ; 123. 8; 142. 18; 22S. 2S; 
233.22;II,21S.6;136.28. 

Tendant, adv., avec effort, peine {synonyme de tirant), II, 
65.20: 

Par les oppressions vont tendant et tirant. 
Voy. aussi sakier. 
Tenir, croire, prétendre, I, 336. 13 : 

Ploscur gens se dechoivent qoi lienenl absos iestre, 
Qoant se sont coiilîesset ne leur caul (importe) à quel priestrc. 
II, 4. 21 ((( nuls ne le doit tenir n) ; 14. 24 : 

Hais les nouvielles coses cescuns les voelt tenir; 
IS. 8 (« je tienc que »). 
Tenser, voy. lencier. 

Tente (aussi écrit tempte), tentative, effort, I, 144. 22 : 
Car sca ars sont toujours à faire soul>til tente 
Pour les boins décevoir. 
Tentation, séduction, I, 21S. 3; II, 30. 24. 
Termineur, a qui se fait rembourser par termes », 11, 
161. 5 : 

Userier termineur estoîent dcspitet. 

Tenxte, mauvaise forme p. texte (II, 224.20), l, 276.23; 
319. 23; II, 193. 24; 196. 10; 266. 4. 

Thenor, trésor, 1, 251.18(3 w. plus bas Ihresor); 252.3; 
258. 20, — Tkresor = trésorier, I, 268. 43. 

TIaudciait, titre d'une composition poétique du frère 
mineur Jaque Bochet, non venue en usage et laissée à sa 
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mort à Jaque Cent-Hars, I, 88. 25. Ce mot, selon moi, doit 
signifier « petite tente » ; dimin. de tiaît, tente, qui repré- 
sente a. nord, tjald =-Ang,\. titt, flam. telde, ail. sell. Cp. 
mon Dictionn. sous taude {d'où taudU). 

TleFdpe («c), s'essuyer (lat. tergere), II, 234. 8: 

S'on kiet, s'on se hoonisl, od ne se puct seul lierdre. 

Tleatée, pensée, avis, II, 80. 24 : 

Car pour rien ne lairoie de moustrer me Hati9. 

Ville, écorce intérieure du tilleul, 11, 378. 18 : 

MieuU leur vauroit apprendre iM tilUt i peler.. . 
Au tiguré, chose de rien, I, 107. là (le vaillant d'une tUle); 
163. 6 (ne vaurons une t.). 

Tlnal, tonneau, II, 93. 8 : 

Quant on boit ches fora vins ù tina» et à bie. 

TInlin, propr. bruit, lig. commérage, cancan, I, 221.9: 

Or feront des (intint gens de pluscurs manicres. 

Tirant, péniblement, I, S5. 27, II, 66. 20; 278. IS; syn. de 
tendant (v. c. m.) et de sacant (de sakier, sachier = tirer). 
Aussi en tirant (voy. s. entiratit.) 

Tire tire, peine et misère, 1, 239. 24 : 

En ches estas partout obe n'est fors lire lire; 
II, 9. 16 : 

Ensi li presens siècles est trestous lire lire. 
Expression dont la formation rappelle nos mots passe-passe, 
cache-cache. Ce me parai! être un substantif-phrase et repré- 
senter lire\ tire\ 

Tirer, viser, tendre. 11, 227.24; éprouver des tourments, 
I, 64. 9 : 

Dont y ara brait et tiret. 
Quant le juge verront iret. 
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Tvlne, bâton, I, 19â. S : 

On fiert plus fort de langhe que ne fâche de toiie. 

Tolllr, empêcher, I, 32. 31 : [Toute cose] 
Qui toll le cuer avoir monde; 
1,291.19: 

On toi les rikes gens avoir siergans, ancielles. 
Rendre impossible, difficile, 1, 150 : 

Convoilise te tôt le veu do povretel. 

T*rdre (ae), se fourvoyer, s'égarer, II, 101. IS : 

Car qui Toelt femme croire, fort est k'il ne se lorthe, 
207. 18 : 

Uoult douchemcnl blamoit cbeJi qui se lordoil. 

ToteT I, 151. 3 : 

Se tout voels amender, de tes voloirs le lote. 
Le sens indique un impératif de toUir, enlever, ôter, mais la 
forme fait difficulté; un infin. loler, toUer, d'un type fré- 
quent. " toltare n'est guère admissible? Je crois donc qu'il 
feut comprendre « le tos te » ^ te l'ôteî Le se rapporte à 
courouc et ce qui suit. 

Toucllier (se), se vautrer, II, SIO. 25 : 

Tout CDSi que H truyc par bctuns le louetle. 
Voy. mon Gloss. de Froissart. 

Tvunolle, variété de tounoire, tonnerre (cp. seule = seure), 
1,123.17; 11,117.13. 

Toarse, ballot, I, 36. 48; II, 71. IS. 

T«u«er, tondre, II, 29, 7 : 

Or estoient aucunes nu reses ou Imitéei. 
L'éd. a mis tonsées. 
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Traehler, traquer, dépister, 11, 62. 20 : 

En tous estas les set et trouver et trachier. 

Non pas « mener, conduire », comme dit le glossaire. 
Trait (à), lentement, lai. tractim, I, 486. 26 : 

Od chanloit liaut et cler par grant dévotion, 
Se canloit on à irait faisant pausation- 

Tralte» ? Il, 102. 18 (les femmes se plaignent à l'abbé de ses 
malveillants propos à leur égard) : 

Se vos estiés plus jovcnea, on le Icnroit à traite*. 
La pensée de l'auteur ne se produit pas très nettement. 
« On tiendrait celui qui se permettrait cela pour traître''. » 
Forme contracte de imï(e(l, 354.21). La forme du nom. 
serait conforme à la syntaxe ancienne, mais ce qui gène, 
c'est le rapport de le.; est-ce eum ou wi ? 
Trttltolre, bas-lat. tractoria, voiture, 1, 309. 9 : 

Quank'on met sur le kar, tout revient à trattoire. 
Proverbe. L'éditeur traduit notre mot, je ne sais sur quelle 
autorité, par « cuve ». 

Traosfircter , passer la mer, lat. tratisfretare, 1. 388.24; 
289. 18; 398. 9; II, 17. 20. 

Tran«credlcot, transgresseur, 1, 26. 21 ; latinisme comme 
à la rime obedient. 

Trechlcp, tresser. 11, 192. 28. 

TPcpcr, sauter, I, 276. 11 (trepet et salit); locution adver- 
biale : trepant salant, en toute hâte, I, 63. 20. 

Tresquier, danser, II, 6. 28 ; 32. 27 ; 111. 20. Voy., sur l'éty- 
mologie de ce verbe, Diez s, v. trescare, p. 327. 

TrttvtkMé, transvasé. 11, 270. 18 : 

Non pour cant, quant je vie (=3 quand je recouvrai ma vue), je fuy 
tous Irevatit. 
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Pour comprendre ce mot, l'éd. propose trois moyens. 
Voici ses paroles : « i, pour tracé, poursuivi; 2. poar Iriballé, 
agité; 3. anéanti (de tre exprimant un haut degré et vase, 
tombeau) ».Jecite ce passagedu glossaire comme un exemple 
frappant de l'égarement ofi peut entraîner le préjugé que la 
formation des mots, pour les auteurs du moyen âge, était 
affaire de pur caprice, pour ne pas dire badinage. 

Trlbouler, dégringoler, I, iiS. 25 : 

Or est on enrikit, s'esl trcstout IribouUl, 

Tribvnleric, tromperie, tricherie, II, i. 3 : 

En che siècle présent tout est Iriboulerie, 
Easi qu'enjeu de dés a toute trekerie, 

Vrlbnlatlvn. pressurage, exaction, II, 16. 17 : 
AdoDt estoient pan de tribulaiiotu, 
Marcbandisea couroient de toutes régions. 
Affliction, 11, 138. 12 : 

En iriliulalions fois devos coers conforte. 

Trier, séparer, démêler, 11, 13S. 24 : 

On est tantoa des boina et des malvais trytt; 
il, 238. 3 : 

Que noa puiasons des visées les virtua si Iryer 
Que no salvation ne puiscent delryer. 
J'ai recueilli ce mot parce que l'éditeur l'interprète par 
« éprouver ». 

Trlatrer, attrister, I, 300. 12 : 

TruDer ou se trufer, rire, se moquer, I, 239. 15; II, 108. IS; 
386. 11 ; 288. 16. 

Talel, tuyau, queue (d'un fruit], I, 252. 22 : 

ToDS temps as boinca pûmes trocvon bien boin tuyeL 
GIoss. : « dessus d'une pomme ». 
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Tnmer, 11,310. 28, quidî : 

On ne voell par le siècle nuit et jour Tors reviaus, 
3e Toit on *uci>n pierdre par tumer leur cheriaiis. 

u Perdre ses cheveux » veut dire « vieillir », Cp. II, 85. 12 : 
Manouvrier par travail pierdent bien maint cheviel. — .Reste à 
connaître la valeur de tumer ; le sens usuel « foire une chute n 
se prête mal; celui qu'invoque l'éditeur, « se disputer », 
est inconnu ; je m'en tiens donc à la valeur étymologique 
«danser, s'enivrer de plaisir «(voy. Diez, Dict. étym., 4* éd., 
p. 321, V tombolare}. 

Tuntuler, enterrer, II, 301. 16. 

Tnter, lat. tutare, protéger, I, 293. 18; 341. 23; II, 202. 19. 



VwnmnHé, charité, aumône. II, 18. 22: 

Se faisoit on as povres assés d'umanilét. 

Une, I, 301. 4 : cose qui n'est pas une (= équivalente) ; wie, 
sens neutre, une chose. II, 103. 11 : 

On disl quant une rient, qu'elle ne vient pas seule ; 
(fune, = de la même chose, I, 197. 13 : 

De dire toudis d'une, bien anuj'er poroiL 

Crier, rôtir, I, 67. 9 : 

En sus se traicbe qui brûlés 
lestre ne vora ou iirlés. 

Nous avons à faire ici au lat. uslutm-e, qui, par usllare, a pro- 
duit a. fr. usler, d'où urler (cp. merler p. mesler). On trouve 
aussi uiler (cp. Chevalier as deus espées, 8808), qui convien- 
drait mieux à la rime brûlés. — Cp. burler = buller. 
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Vado, radis, formule proverbiale latine, dont je ne saisis 
pas le sens, 11, 183. 23 : 

Se je poof e bieD, ù corn je fis jadis, 
Je diroie lantost à t«us : vado, vadii. 

Va^ep (pron. vaguer), être vacant, I, 294. 23 : quant siège 
vagent; 363. 4 : quant li siège vagoient. — On trouve cepen- 
dant aussi la forme vacant I, 324. 27 et vachant 320. 27 
(benefisces vachans). — Au sens du lat, vagari, errer, 
I, 214. 19. 

Vallcr, I, 363. 2 (il est question des hommes du siècle 
se récriant contre le clergé): 

S'il sevent leurs deffiiulcs. moult tost lea vont valhr. 
Uuid? ravaler, rabaisser? Notez que les trois autres rimes 
sont en arler, ce qui , toutefois, n'est pas un argument 
péreniptoire contre mon interprétation. Une explication par 
« faire valoir » me semble trop osée. Pour l'éd., le mot veut 
dire « attaquer », mais il n'en fournit aucune preuve. 

Tarcollel ou wareollet, mot formé de warde-col (garde-cou), 
pièce de toilette, collerette? 1, 82. 26; 217. 26; 237. S; 
24-1. 10; II, 27. 20. Sauf II, .^4. 17 (leur wareollet], le mot 
se présente toujours au pluriel et l'éd. a bien tort d'écrire, 
contrairement au inètre, warcoUes au lieu de warcollès. 

Varier, chanceler (en parlant de la foi) , Il , 160. 3. — Se 
varier de qqn., s'en détourner, I, 259. 19 : 

S'il sont hautain et gros, toutes gens s'en vartenl. 
Fig., s'égarer, se corrompre. II, 254. 19 : 

Vous vés eommenl li siècles aujourd'ui te vinie. 
Tance, II, 233. 22 (en rime avec essauce, encauce, hauce) : 
Ch'csl chins qui Ircstout set et qui tout voit que vauce. 
Quid? Un subj. à forme picarde de valoir^ Si cela est, et e 
sens s'y prête, c'est le seul exemple que j'en connaisse. 
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* Telehl, voici, 1, S5. H ; il fïiut rayer ce mot du gloss. et y 
substituer vesclii. 

Vendre, sens ordinaire, 1, 316. 16 : 

Aa markiés courient il selonc le jour k'on v«iuA«. 
Sens fig., offrir, suggérer, II, 12. 3 : 

Faire Toelt en tout chou que quiderie vetU. 

Vend, marchandise, denrée. II, 47. 14 : tout venel sont si 
kier;ib.,156. 13: 

Rcwardons tous eeneui commeut tout est hors voie; 
290. 3 : 

De ses nenrai et de ses vivres 
Yesire voloît tantost délivres. 

Ven(«llle, inasc, vantail, battant de porte, guichet, II, 
310. 18 : 

Car praicheur au oentaille le font souveat savoir. 
Vcrde, quid? I, 90. 13 : 

A le fie revient telle heure, 
Entre deux wrdet, raie meure. 
Que II redieot dea risées. 

Verrelle, nom de poisson, ou d'oiseau, II, 260. 8 (pro- 
verbe) : 

Amer car de vcT^ellea a trop plus que frions. 
Le mot m'est inconnu. L'éd. dit: « Prob. bartavelle, perdrix 
rouge ». 

*Ven, J, 212.17etl9: 

Vous portés les noirs tieui apriès professions; 
230. 5 : 

Toutes portent noirs veut et li neu[a] senefie 

Humilitet de coer et mener sainte vie. 
Lisez partout rmis, nœuds. L'éd. , pensant à lat. vélum, expli- 
que veu par voile. 
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Teulc, vain, volage. II, 2S2. 8 : femmes vaines et veules. 
C'est le même mot que vole. 

Vleariot, péjoratif de vicaire, II, 291. 26. Cp. preslot, I, 
UO. 18. 

vielle, viole; loc. repoiire [éloigner) sa v., II, 9. 24; 44. 25; 
46. 23; 133. 28; 455. 22; 195. 19; ailleurs : la metlrejus, 1, 
162. 4, ou mettre dessous les bans I, 291. 20, ou osier, II, 
29.14. 

Vielle, forme générale pour le masc. vkl, en tant que subst., 
1,9.26; 72.31; 233. 16; 288. 4; 21.2 Me«); II, H3. 2S : 

Vielles iuxurîeus c'est graos abusions. 
Comme adj. masc. l'auteur emploie viel, 1, 55. 12. 

Vlés = lat. vêtus, I, 286. 17 ; fém. viése, JI, 154. 9; 180. 3. 

Vlëwarter. fripier, II, 154. 8, — Voy. mon GIoss, de 
Froissart {viéswarier) et le Dict. de Grandgagnage (viwar). 

Tlgnon, vigneron, I, 316. 19; .337. 8; aill. vigneron, II, 
83. 27; 84. 10. 

Tlnane, voisinage, les voisins, II, 160. 21 ; par vinages, par 
((uartiers, II, 27. 2o. — D'abord visnage. 

VineuH, adj., produit sous l'influence du vin, 1, 192. 17 (il 
s'agit de certaines paroles) : 

Et s'en fait on par vin qu'on doit tenir «ineutei. 

Tlnlcr, moine chargé de la distribution du vin, 1, 166. 3. 

TIrgene, vierge; la plupart du temps bissyllabique, comme 
ordene, jovene; je le trouve exceptionnellement trissylla- 
bique, !, 51.34etS2. 3S. 

Voer, sens absolu, faire un vœu, entrer en religion', II, 
216. 20 : 

Femmes pour leur maris moult souvent vont vorr. 
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De même, I, 193. 5 (l'auteur s'adresse aux moines) : 

Pensés toudis co mmenl à l'entrer vos wxttiei. 
Malheureusement le copiste du ms., peu scrupuleux en bit 
de prosodie, a écrit wastes et a fait commettre h l'éditeur un 
barbarisme ctioquant : selon lui, wastes est = fiîtes; le 
flamand l'a, en cette occasion, par trop aveuglé. 

T^le {pmiséejt pensée volage, cp. veule, I, 220. \i ; II, 184. 5. 

V*lcp, se répandre, se propager, 1, 109. 10 : 
Ohil boin estudiant font sciences tici(«r. 

'Vtiller, 1, 10. 24 : 

Pour lui vuiler et enti vivre 
Qae s'ame soîl d'infier délivre. 
Selon l'éd. u humilier »; il allègue (wuiler, avilir, mais ce 
dernier (voy. amuler) est aussi imaginaire que notre vuiler. 
qu'il faut lire ruiler, régler, diriger, conduire. 

W 

'W. Cette lellre germanique persiste dans les mots de cette 
origine : donc wiere (guerre), warder (garder), rewarder, 
wette (guet), wareoUet (pr. prde-cou), toai^wr (gagner). — 
A l'intérieur elle représente souvent u + v, le second élé- 
ment servant à empêcher l'hiatus; p. ex. gewe = geiwe = 
geueiioue], kewe (queue). 

vraOer, engouffrer. II, 90. S : 

Or sont aucun glouton qui tout ua/Icr vorroient. 

'Wtaleseb, walese {perdre sm), l, 222. 6 : 

Mes pensées me font souvent avoir martire. 
Car je piere men toaieic, se bien l'osoie dire ; 

tb. 357. 11 : 

Bien saj que «un toaletc je pkre et laea langage. 
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L'expressioD ne dit autre chose que « perdre son latin » ; 
mdese est = roman. Je ne puis admettre la conclusion que 
l'éditeur tire de ces deux passages, en disant que « Gilles U 
Muisis s'excuse des incorrections de son langage, de son 
walesc » (p. xxvin de l'Introduction). Cette pensée y est abso- 
lument étrangère, 

Wnllngrc, sorte de pâtisserie, 11, 112. 20 : 

De niales, de malingres vous fera moult bien paUtre. 
Manque dans les dictionnaires. 
W»reollet, voy. varcollet. 

Warneinens, meubles, I, 166. 8 : 

Et de Ions wamemeni soit fait un csrtil^e. 
" Wttsie», I, 193. 6, voy. sous voer. 
Wadc (une petite), une poule mouillée, II, 108. 14 : 

Tantost sera nommés une gline uiatie. 
Werpée, litt. jetée, les petits d'une même portée, I, 110. 9 : 

Et tonte le merpie, quant sont grant, elle laisl. 
Wette = guaile, guet, gardien, 1, 131 . 8. 
Wlhotcr, cocufier, II, 162. 21 : 

Ch'est si très grans pekiés l'an l'autre uiikoler. 
Sur tvUiot, voy. mon explication Jean de Condé, 1, p. 410. 
— L'éd. dit : « tourmenter, de viol, trouble ». Cet adj. f toi, 
où l'a-t-il rencontré? 

Wlmple, guimpe, I, 217. 22. 

IVlscases, subst., oisiveté, 1, 192. IS : pour escaper wiseuses 
(pour passer le temps). 
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X final après te, notation graphique bien connue p. i 
tiex '= tiens (de te^, Diex ^ Diens, et antres cas. 



( (en), I, 37. 11 . Selon ie gloss. « là haut » ; 
pas, corrigez m ycelmonl. en ce monde. 

Yaewel, égal, 1, 198. 13 : 

Tout li doit de le main yoetotl, voir, ne sont mie. 
Héme mot que ewel, owel, égal ; le y est prosthétiquc. 

Yerlnlslcr, voy. sous erluisier. 

* VttNCla, yeux, II, 187. 11. Mauvaise forme, il lautun m 
syllabe ; lisez donc yoels. 
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ADDIIIOriS ET CORHECTIONS Al GLOSSAIRE ' 



t Adour; le primitif arioMnftT n'a pas pour type lat. ad-omare, 
comme il a été admis jusqu'ici, mais plutôt, selon l'opinion 
de je ne sais plus lequel de nos romanistes, ad-ordinare. Il 
en est de même de aoumer (v. c. m,). Le sens fondamental 
répondrait donc exaclenienl à celui de notre verbe arranger. 

Afftaler, affubler, vêtir, II, 126.6. 

Alut, mauvaise orthographe p. eiit, eu, II, 69. â8. 

fAmuler, voy. plus loin aveuler. 

fAprlBe. Corrigez, sous ce mot, au deuxième vers, fardiam 
p. fardieus. 

Art, subst., du genre fëm.; totUes ars, II, 172. 4; 176. 14. 
Cp. Renart, 1062, Qui moult fu plains de maies ars. 

'Aveuler, 1,100.1 (il s'agît de la convoitise) : 
Trestoute gent y font offrandes; 
Tout li clergiet. Il seculer. 
Cornent il te vont aveuler, 
CescuDS en juge vraie meut 
Et en diche seu sentemenl. 
Je n'hésite pas à corriger (mtder (= enrichir) ; voy. ce mot. 

1 Je marque d'une croix les articles figurant déjà au glossaire. 
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Avolcr, mettre sur la voie, sur la trace, fîg. informer. II, 
35.42: 

Car je Q'en pnis savoir (ors chou dont on m'avoie. 
Cp. II, 30. 18. — Adresser, suggérer, H, 94. 25 (il s'agit de la 
luxure) : 

Regars au [oui = en le) eoer avoie les delectatiaaa. 



tBIenvecnler. Se voit aussi, par négligence, écrit en deuit 
mots II, 194. 22 : 

Tous cheaus et tontes cheles qui le servent tnm vicgne. 
Bote, quidt I, 213.34: 

Le serment des boias moines ils (I. if) virent par nos bolt$. 
Je ne réussis pas à pénétrer le sens de ce vers. 



fCense. Loc. prendre en cerne, rendre tributaire, assujettir, 

11, 195. 10 : 

Or ont chil visce tout le siècle prit tn ctnie. 
Ctaltoyen, sens moderne, II, 159. 27 (a de paradis soyés tout 

ckitoyen »); citadin, bourgeois, II, IS. 16 : 

Prinches et tnarcheans, ouvriers et chitoj/tra. 

MaisquidîII, 2.14: 

Li rike pour le leur les ont pour chitoUns. 

D'autorité, d'importance égale? 
CvnOre, faire, composer, lat. confkere; notez la 3» ps. pi. 

indic. prés, confscenl [au]. confisent). II, 68. 26 (en rime avec 

iscent, lapiscertt). Cp. escondisciés. II, 175. 15, de escondire. 
Contcmpt ^= content (lat. eontentus), I, 371. 6. Je relève ce 

mot comme un échantillon des monstruosités graphiques 

que commet parfois notre scribe. 
€^ntréK», environs, I, 315. 4. 
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Dcffouklcr (se), se séparer, se détacher, I, 367.18. — Voy. 

God. sous desfouciner, disperser; dér. de foue, troupe, 

bande. 
fDelapIder, Dans le vers qui accompagne cet article, insérez 

après ouvriers le mot souvent. 

, usage, 1, 148. 3 ; Or est autre ilemaine. 



'i Entes, adv. ; je noie encore l'expression impersonnelle esire 
mtes, faire de la peine, Baud. de Sebourg, IX, v. 788 : 

EnUa li fu an coer, ehe est bien vcrilés. 

Ile chc qu'ensi les laist. 
Il est difficile de séparer cette expression de l'ail, and sein, 
and thun, qui dit la même chose, mais dont l'origine 
m'échappe, 

F 
t Pourse. J'ai dit sous ce mot, en note, pour contester la cor- 
rection paiseon faite dans le Dict. de Godefroy, que la langue 
de Gilles li Muisis appelait plutôt peckon, piclion; je dois 
rétracter cette observation; notre auteur emploie en réalité 
poisson (1, 15B. 1S ; 184. 5 ; 225. 23) et pisçon (II, 88. 18). 

G 

i-Carder, Locution : ne garder l'eure que, s'attendre à ce que, 
prévoir avec certitude que, I, 68. 16 : 

Tant a esté me vie deamesurée et gloiUe 
Ke gare t'eure que ticre pour mes pekiés m'eDgloute. 
Cp. Berte aux grands pieds, 861 ; Enfances Ogier. 1158. 
I 
tlllnmlncp, illustrer, I, itS. S5 : 

Par l'ordene saint Benoit est bien ittvfninée 
Sainte Eglise partout . . . 
Aussi la forme enluminer, I, 67. 23 (= éclairer). 

10 
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Jane, jeune, du genre féminin, II, 88. 14 (« on warde mal 
che$;unes c<»nmandées »). 



fKIctlt. Voici la solution que je propose à donner au pro- 
blème offert par ce mot. Le vers étant trop court (car la lec- 
ture kiëtit ne m'attire guère), je corrige qui s'm sont eiikielU 
(le second en peut fort bien avoir échappé au scribe) et je 
traduis : « qui s'en sont lotis, qui en ont eu la chance ». 
Pour expliquer le verbe enkietir, je pars du subst. verbal 
de cheoir, keoir, c'est-à-dire chel (cp, dé-chel), forme picarde 
kUt ; il serait le mieux imité par un verbe fr. « enchanccr », 
puisque chance vient aussi de cadere. 



tUcment. Avons-nous à faire au subst. ou à l'adverbe au 
vers II, 266. 1 : 

S'en les devoit lous pendre, je le ferai liement* 
Autrement dit, le vers étant trop long d'une syllabe, faut-il 
corriger j'eii ferai ou je le frai liement ? 
Ure, faire des leçons (cf. ail. lesen en langage universitaire), 
I, H3. 1 : 

Or aont clere artyen qui par estudes lùenl. 



fNsrler. Je ne connais pas l'origine de ce verbe. Est-ce une 
acception figurée de l'anc. marier = mod. marner? C'est 
difiicile à admettre. — L'ail, mrgeln (taquiner, critiser) 
est trop peu ancien pour oser l'invoquer. — Enfin, serait-ce 
une variété de tnaller « frapper d'un maillet », fig. mal- 
traiter, gourmer (voy, Henschel)? Cp. burler >= buUer. 

Mine, fosse minière, fîg. cause première, source radicale, 1, 
271.4: 

Penser d'osier des visées dcveroient les minet. 
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O bref latin accentué devient, en règle générale, eu, oe, ue 
(pôpulus peule, môv'ta moeUe, cor coer, moritur mvert); 
cependant bonus fait constamment boin, fém. boine; j'ai été 
frappé par une seule exception : I, 364. 21 , prowende boniie 
(en rime). 

P 

Paclence, souffrance, I, 94. 10 et 18 ; 98. 9. 

t Pen4. Je doute de la justesse de mon explication de c« mot 
et il me semble qu'il vaut mieux admettre une faute de lec- 
ture et corriger petit (= peu}. 

fPlet. Locution : avoir pies et maim. II, 179. 18 : 

Et SDDt (1. $'ont) et pté» et maint, cbe saole, tos paroles. 

fPInrer; sur l'histoire génétique de la forme moderneptu- 
riel (qui ne vient pas immédiatement du lat. pluraiis), voy. 
Foerster, dans Grôber, Zeitsckrift, IV, 379, et Tobler, Vom 
franzôsischeii Versbau (2« éd., Leipzig, 1883), p. 68 (note). 

Ponncnt, pondent, lat. ponunt, I, 90. 24. En rime avec 
Tonnent, de reponre (cacher), lat. reponere. 



Reeompeniter, compenser, expier (« ses péchés »), I, SO. 30. 

Rcoreance, hésitation, refus, I, 347. 8 {sans nulle r,}. — Be- 
ereanment, lâchement, l, 296. 8. — De recroire, se refuser. 

f Reponneap. Une construction analogue se voit 1, 123. 25 : 
Je cognoisc bien quel cose je sui, voir, aprenlii. 



Sac. Expression proverbiale, I, 203. 12 : 
On puet dire ; • Tels gens n'ont dou eu 
« Ont le fond du cœur pumî 
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Saut, sou, II, 176. 35 : as livres et as sam (en rime). — La 
forme sous , II, 65. 8 (« fors de sous et de livres n), est, je 
pense, fautive. 

iSccret. Je trouve, sur la même page, il, 90, le fém. geerée 
(appliqué à cose) et le fém. de forme savante scfrrte (appli- 
qué a compagnie). 

SI ou se, avec la valeur de « jusqu'à ce que » (après une pro- 
position négative, voy. mon gloss. des chron. de Froissart 
sous si II, b"), apparaît rarement; j'ai noté i, 354.6 : 
Et s'il SBVoit comment de graece se desoue. 
Jamais ne chiejseroil tt scroil revenue 
et II, 76.3; 206.18; 223.22. 



fTantep. Je tiens à ajouter que ce verbe, appliqué à plaie, 
n'est nullement suspect, comme on pourrait inférer de la 
rédaction de mon article ; tenter une plaie non seulement 
se dit eiicore, mais il est de très ancien usage; voy. le glos- 
saire du Chevalier as deus espées, édition de Fôrster. 

fTarlci-. Je m'aperçois à temps que cet article est écrit dans 
la coupable supposition que ches visées est le sujet de larienl, 
tandis qu'il en est, comme l'indique bien la forme, le régime 
direct. Il s'agit donc du verbe actif tarier (tirailler, faire la 
guerre), dont l'étymologie reste encore ù fixer. 

Traevon = trueve on (j'ai égaré le passage). Pour ce genre 
d'élision, je renvoie à l'étude qu'en a faite Tobler, Vom fran- 
zosisehen Versbau (2" éd.), pp. 60-61- 
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I, ligne 9, au lieu de : monde liseï : motif 

31, suis [id. 49. 11 et fut 



en possession 



Dieus 


Dit» 




gayemtnt 


en easerés 


encaetré* 


au 


dou 


fait... frémis 


faic.frtmi 


require 


r^er 


Le lieu de chou, 


le lieu, de eh<M 


moult . . . 


moull... 



10, raainé nt'ame 

16. revenra nerevenra 

3i, Tuiler ruiler 

4-S, un point-virgule après plmieri et une virgule 

lieu du point après potseuions, 
18, au lieu de là celle lisez : a (eife 

16, ineseschanche . mesulanehe 
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! (4, ligne 19, Ater le point et au v. suiv. mettre une virgule «près 

37, au lieu de : sen liseE : à ttn 

15, 38, quelle quel 

16, % apercbieus €^>trthtû» 

17, IH, les «M 
36, j'ieuc /'«ne 
33-33 remplacez les points par des virgule* 

18, 37, au lieu de : lieu lises : Utn$ 

19, S, qui que (^ car) 
19, une virgule au lieu du point 
3S,aulicude:peurs... le peur...li 

30, 5, et grand et le grand 
S, une virgule au lieu da point-virgule 

13, au I.de: quelcooquesheures Wseï : queleoniue heurt 

31, 13, au lien de : teui leuri 
m, ewreus eûreui 



33, 8, iscier iteir 

31, mettez un point d'interrogation à la fin 
3)f, au lieu de : Peut lisez : Pelil 

33, un point d'interrogation à la Iîd du vers 

33, 33, insérez et ou $i devant /e le grée 

34, 4-S, une virgule à la fin de 4, et un point-virgule ï la 

fin de S 

35, 6, au lieu de : vous lisez : voi 

17, une virgule au lieu du point 

5S, au lieu de : espit ttpic 

S6, 11, dtez la virgule après grain, et remplacez le point 

par une virgule 

37, lisez : En mi vo graiee et me mundêÊ 
37, 8, vers trop plein; lisez bée, pour abée 

28, 1 4, au lieu de : doies lisez : doit 

18, absolutions H aliiolutioni 
30, diemences (la mé- dimenec* 

me faute passim) 
39, 8, . meut meul (monosyll.) 

13, qui que 
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tre le point-virgule après pekiel 

: virgule au lieu du point 
0-19, les guillemets doivent aussi comprendre ce 
6, au lieu de : ses Varz : cei 

aparalicl aparUUcl 

caper laper 

convenl {faule constante) lisez ; et 
oicis lisez : iottt 



33, 


9, 




gloulremies 




3*, 


25, 




ireuU 


imu 


3B, 


19. 




Uye. 


('.>. 




33, 




pius 


puut 


38, 


0-10 


transposez ces deni v 


Ers 




K-16 


pour la ponctuation 


de ce passage, voy. mon 






gloss 


V, tteouinm 






24, au 


tien de 


Et si ne sont 


lisez : Se nx sont 




2S, V 


rgule après nommei 




37, 


8, au 


lieu de 


: Dicus > 


Dieu 




10, 




yeemont 


yeetmont 


40, 


4. 

15, 




semonc 


icrnorU 




27, 




graphe yt p 


liie {cette orlho 
ii« se présente souvent) 




29, 




et t'en 


lisez : H je t'en 


i% 


2, 




sui 


lui (root latin) 




27, ■ 




Et 


Voel 




53, 




puist 


peufit 


43. 


28. 




Espwis 


Eiprii 




32, une virgule à la fin 




4B. 


9. au 


lieu de 


: el le fait 


lisez : et ne te fait 


46, 


14-16 


unpo 


nt après 14, un 


e virgule après 1 S et 16 



1 8, au lieu de : oyeux lisez : yeuse {de même v. 33 el 3B) 
28, virgule au lieu du point 

* le ne slgoalerai plus les lapsus de celte nature {conrusion du cas-sujet 
et cas-régime), il moins que la reelillcation n'ait un intérêt panleulier pour 
réelaireissemenl du sens. 
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*'. 


ligne 2, 


BU lieu de ; miul 


lisez 


xntmt 




*. 










0. 


Croil...inegnicl 




Croii... migaiel 




10, virgule bu lieu du poiot 








a. 


deuK-poinU au lieu du point 






19, 


au lieu de : veir 


lisez 


■.vir 




31. 


diras 




dirai 


48. 


*. 


se 




li 




19, 


Diclx 




iotli 




30, 


empartirai 




em partirai 


*9, 


3, 


virgule à la place du point 








12, 


au lieu de : Caius 




Çaju, 




17. 


es 




el 


BO, 


»• 


il 13, poinl-virgule au lieu 


de vii^ule 




U, 


au lieu de : si 


liseï 


-.te * 




1», 


virgule au lieu du poinl 








16, 


au lieu de : Je 




Jtl 




31, 


warte 




tt'ort 




24, 


IraTst 




iraiit 




32, 


délivres 




délivrée 


SI, 


8, 
18, 


Biertboinecwré 


iC 


t'iertboiliteùrée 


63, 


8, 


engrascie 




en gramir. 




7, 


tout bien, le aai 




(oui, bien le $ai 


U, 


2, 


périllcus 




prillctu 




5, 


dient 




diH 




14. 




le lui 


acapéi, 




19, 


point-virgule à la fin 








20, 


virgule au lieu du poiat 








23, 


an lien de :1e 


lisez 


:te« 




58. 


paroieni 




paroltnt 


^^^ 


3, 


resanlcr 




raianltr 




H, 


Velcbi 




Ve$ehi 


88, 


U, 


point -virgule à la fin 








18, 


virgule au lieu du point-virgule 






23, 


aulieudciacroit 


lisez 


lacroiit 
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Page 99, ligne H, au Heu de : i eatre lisn:iettre 

il, virgule aa lieu da point 

19, au lieu de ; laicc Itaiee 
60, 33, virgule au lieu du point 
Ot, 9-1 1, terminez V. 9 par un point, 10 et 11 parui 

SU, au lieu de : fort lisez : fort 

37, se me 



1 1, qu'ils 




qu'il 


31, tout 




toHI 


33, rlMie 




filait 


10, yii^ule au lieu du point 






17, inaërei te devant 6i«n 






26, au lieu de : auser 


lisez 


: ruier (ou m 


», emploi-ce 




empUHce 


11, (i fait 




lifais 


15, doye 




doy 


SO, âtez li 






24, insérez l'i ou ht devant maiiiIi«Mn( 


33, au lieu de : Sages 


lisez 


: Mil tagifi 


13, au pis 




de pu 


18, vit 




vie 


10, naquit 




natquit 


19, yest 




ytrt 


38,.biSe): le point-virgule 






B,aulieude:benoite...ru 


lisez 


■ beneoile . . . 


il, Atez fn 






l3,aulieude:Uai'«e 


lisez 


Macgc 


17, et tout pitiés 




toale pilé* 


31, tout 




loule 


33, maint 




m'oint 


16, grisment 




griefmeut 


8, souffristea 




»ouffre$i»te$ 



bvGoogIc — 



( IM) 



■- l. 


insérez i 


H {= el) devant no* 




32, 


virgule. 


tu lieu du paiul 




13, 


au lieu de : grif lis 


^z-.grUf 


2», 




aloer 


à loer 


7. 




grand 


grani 


38. 




finir 


/«..> 


», 




requiroDS 




11. 




très tous 


A tmtoui 


u. 




morurenl 


ja morurenl 


20. 




As Tirgenes et s 


Al virgmet, 






tout 


loule 


55, 




où 


ou 


20, 




au coer 


ou(=dansle)< 


16. 




aisnet 


ainintt 


1, 




honercs 


honorés 


22. 




décheus 


de cheu» 


29. 




honorel 


koneret 


3, 




femiuc 


f«.me. 


14, 




parler 


parler* 


16, 




quel 


quele 



22. âtez lea virgules avant et après diront il 
33, au lieu de ; monslrer lisez : mouttrer ' 

24-29, au lieu de: colles: varcolles lisez ; eollia i varcoUèi 

30, une virgule au lieu du point 

3l-3i, guill émettez ces vers comme les précédeals 
33, au lieu de : puist lisez : peuiit 

S, honeroient (c'»^') honerroient 

29, vienrent vienrtenl 

13, poenl poecnl 

31, fecisscnt fesisient 
3. Si M 

SI. aeeors les accori 



sots (id. 90.16) sot 

riR prakhani [en 2 mois) ; de mémi 



' Celte Tnuie est permauenle. 
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Page 87, ligne 3S, au lieu de : Qui lisez : Que 

88, 17, donna dtna 

J8, biBu le point-virgule et reporici-le â la Un du vers 

5i, au lieu de : Philippes Usez ; Phtippe» 

89, lO-H, ces vers sont incompréhensibles, du moins diffi- 

ciles à lier aux préeédcnts, et font supposer une 
lacune de deux vers nicniionnant quelque persoD- 
nage princier parmi ceux que Jehun de la Motlo, 
selon VT. 6-7, a reibaudù de te> 6i'aui dû. 
12, an lieu de ; n'oubliray lisez : n'oubUeray 

16, l'a on là là {=oà)imVa 

31, Tel Ttle 

52, requers requere 



S8, avant à vont (?) 

33, estât t$let 

Si, biffez la virgule; reportez-la au vers suiv. 
IS, virgule an lieu du point 
S2, RU lieu de ; vivans lîsex : vivant 

38, toute toute» 



9, retranchM El 






14, au lien de : porenl 


lisez 


iporonl 


16 et 19, au lieu de :1e 




les 


2, au lieu de : vendra 




vcnra 


fi, jugemens 




jugement 


i\, àouviert 




aowierl 



20, si le 

7, son (paiiim) ten 

17, volroie tiofroi 

27 et SO, virgule au lieu du point 
II, au lien de :soutivilé liseï : «oufieuM 

IS, S'il MOUtt 

19, virgule après oet 

3S, 39 et S2, au lieu de : oyex, lisez : yoex, de m. 96.2 
2B-36, a.l.d.:demonsl": pions"" l.idtmoutlre.-plaiitlre 
33, corrigez em parçoil (en 2 mola) 



bï Google 



(156) 
, ligne I, aa lieu de : s'en siiilt 






7, 13. 17, un point-firgule à la fin 
4 9, au lieu de : grant lUez : gratu 

32, biffei la virgule 

13, au lieu de : sienc lienc 

19, biffez ta virgule et mettez-la après /luimr* du v.auiv. 
30, corrigez m'en Unt/u (en S mots) 
10, au lieu de : esloul lisez : itout 

M, enlevez le point 



16, B 



I lieu <t< 



se, jolités jolitlé». 0l«2 1« 

point d'interrogation pour le reporter au v. suJt. 
28, virgule à la fin 
1, au lieu de : aveuler lisez : amulcr 



iS-il, corrigez taUir : ptaitir , 


[sans * 


final) 




22,1 


au lieu de : 


boins 




lisez 


: boinel 




89, 




si 






(e (de m. 101 


.50) 


31, 




celle 






ttlU 




29, 


une virgui 


e à la fia et des 


guillemets en léte 


des 




2 vers sulvanU 










31. 


un point à 


h lin 










53. 


eu lieu de : 


: mcchans 




lisez 


: metthmi 




29. 


mettez les 


1 mots car.. 


. pir 


en parenthèse, si 


livie 




dune vi 


rgulc 










fl. 


RU lieu de 


:boin 




lisez 


■.boine 




31. 




hardiment 










27. 


virgule à U fin 










28, 


effaeez la 


virgule 










t». 


au lieu de 


:Y 




lisez 


■.Il 




2». 




métreras 






mettirat 




28, point-virgule à la fin 










29, 


une virgui 


e à la place 


du point-vi 


rgulc 




9, 


au lieu de 


: les boins 




lisez 


: de) bûitu 




5, 


vers trop court; au lieu 


ide: 


à peu 


lisez:aprfa{î) 



S, efecez le point 
8, au lieu de : tost 
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PagelOS, ligne 9, ettaect le poînt-rirgule 

llfTJi^le au lieu du puint-virgale 



16, au lieu de: données 


lises : danéei 


», soelcr 


(Mfel- 


18, j'el 


jet 


% 6Uï le point 




8, au lieu de : N'enlent 


N'entene 


II, virgule à la Do 




49, aulieu<le:trestont 


liseï : tnttmu 


Î8, ose 


n'oM 


7, doinct 


donul 


10, escript 


e»m"(e 


11, qu'il 


que 


18, biffez la virgule dcvaDlfui 




9, âtez la virgule 




13, virgule à la fin 




18,aulieude:Ancun 
2, si 


hiKZiAucHn 


*' 


3, virgule au lieu du poin(-vi 


gule 


t>, au lieu de : Ircsiuut 


lisez : (r»rous 


18, si 


le 


21, virgule après seulement 




17, vers Irop courl. Au lieu de 


Si Tait, voira, me fait, li- 


Sûz : Sifaù 0.-M me fait 


20, virgule après jodi» 






14, aulieude:subges 


lisez : $ubgU 


2, un 


une. Deux-poinis 




à la fin 


10, a'i 


ti 


H, quelle 


quel 


6, dtez la devant famine 




U, écrivez m'eneacheroni (en 


nmot) 


15, au lieu de: sa lence 


lisez : êilenec 


3, tous 


loul 



' Je ne comprends pas le passage. 
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Pagell9, ligne 30-21, ces vers conslitnent une parenthèse 

130, 2(, effacei u ' 

3B, au lieu de : Pardoos liaez : Pardon 

131, 3, une virgule après laehanl; celle qui suit tous doit 

disparallre 
M, au lieu de : respout liact : retpone 

38, caisir faim- 

ISS, 3, point-virgule i la fin 

3, dtcz la virgule après Boboam 
17, virgule après ietire 

133, 9, tu lieu de : qui User : que 
14, retranchez le 

30, UDe virgule après malere 
38, pas de ponctuation après cote 

134, S, au lieu de 



empriemer 




fliemer 


fli«>,r 


trestout 


Irtttout 






verront 




j'en tenc 


j'entme 


le 


li 


ordenèraent 




prouveûs 





11, 

33, saufs laui 

H, écrivez *in p(aû«/en deux mots. — Au lieu de: cas- 

cun, lisez : eettun. — Une vii^ulc à la fin 
33, un deuxième miruh après mtruii 

33, rej)ortez la virgule après detenoir du vers sulv. 
1, li est de trop 

16,auliettde:rsindront lisez : fainderonl 

1 9, empcrkiet emparkitt 

34, par pat 

31, la virgule avant dntment, non pas après 

34, vers trop court ; je propose t'U te puet p. ; s'il puet 

>, qui contrarie le 
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Page 149, Vigat 9, au lieu de : k'auTccques lisez : k'aoocequet 



7, écrivez em bhiche (en deui mois) 
9, mettre une virgule après retenir, comme fait notre 
texte imprimé, c'est scpaiiT ee verbe de ses ré- 
gimes hof/ne, felenie 
1 3, j'insère, pour parfaire le vers, l'adv. mitsi après vient 
1 1 , au lieu de : convens lisez : eouvetu 

29, écrivez tniiavenl (en un mot) 

19, au lieu de : liesmuignier lisez : tieimoKgnier 

20, grougnier grongnier 

10, abbés abbet 

11, donner dtner 
19, plaît plaist 

S, subgès tubgii 



38, effacez le 






10, au lieu de : fit 


lisez 


fi,t 


17, tout 






18, éerîrez remtrge (en un mol 


c'est 


nn subjonclif) 


19, aulieude: trebuskics 


lisez 


trebukiéi 


(8, nu 




uns 


28, es 




el 


1, prouvoit 




peuruoil 


13, l'abbet 




e^bei 


15, ottpyos 




ottryen 


22, clostre 




eloUtrt 


12,écriïeï.'ïn«(enunmot) 






âO, au lieu de : Prêtas 


lisez 


Pnlat 


*. ses 




Ut (ou li) 


14, ôlez la première virgule 






21, au lieu de :i 




a 


22, relies 




niii. 


23, don net 




donné. 


2S, une virgule è la fin 






27, au lieu de : loe 


lisez 


loe 
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PagelOB. ligD 


clO, 


■a lieu de 


: Con fait 


lisez : Confait 




1», 






prouTcul 


pauntùt 




a. 






Paisienls 


PaUieule 


I6«, 


i, 






censer 


teruer 




1*. 






grignier 






16, 












20, 






vees 


vil 


167, 


11. 






Raisont 


Bai«mt 


168, 


7, 
H. 






qu'on 
sot 


qu-ont 

10$ 




21, 






complative 




169, 


», 


virguN 


< après chou el il 11 


ifin 




18. 


ou lieu 


de 


: Habit 


lisez : Li hMl 




SI, 






UD 


on 


170. 


12, 








gu^d^ 



97, j'insère moult ou bien après matêoni 
24, insérez clie après Aie» 
1, ôtez le lirel .iprès fauU 

15, au lieu de : à seur lisez : a»eûr 

SO, Ligiiies, poignics, ces cuers tr. s. m 

sez : Ligniéi, poignih ee» cuen, tr. . 
27, su lieu de : eeU lisez : eiti 

7, voirû vaura 

13, Atez la virgule à la fin 

li, one virg. après darrain et ùlcz celle de la lin 
2i, au lieu de : puissions lisez : puiiiota 

26, reportez la virgule après parlout 

16, au lieu de : castimens lisez : cattitmetu 
19, glinc gctine 

21, abbés ahbtt (je "< 

gnalcrai plus cette faute) 



«. 1res tout trtitout 

17, gouvernés goinrrnêi 

18, pas de ponctuatioD k la fin 

19, point-virgule i la fin 
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!l80, tigneH 


eSacez à 










27, 


virgule a 1 


afin 








28, 


au lien de 


: S'en usés 


lisez 


: St n'uté* 


181, 


20, 


iasérci tt$ 


avant laiit 






182, 


1, 


virgule an 


lieu de dcui 


-points 






7, 


au JJeu de 


: enmielEier 


lisez 


: enmieUtr 




iU 




knces 




k<Kh. 




li, 




eonvcnt 




eouetnt 




18. 




pueient 




jmQltnl (voy. m. 
gloss-s-puefe»/) 


185, 


f. 




pouchineg 




po'iekinès 




18, 




pueient 




pueient 


18*. 


*. 




Jui 




tiu 


186, 


♦, écTivtt himviigrit {en ui 


n mot) 




186, 


18, 


au lieu de 


: tout jour 


lisez 


Houle jour 


187, 


28. 




ticnts 




tieulet 



1, point-virgule à la fin 

i, virgule après fault 

D, vii^ule ï la fîn du quatrain 

t, au lieu de : estudyer I 

ï, une vii^ule à la fin 

t. su lieu de : evillcur 1 



n second vout après ui 
u lieu de : estes 



I0i, 
195, 



fardiaul 



S, effacez de» devant vie. 
J, au lieu de ; on alast 



r. qu'il 

i, herbergiës 

>, lentclctte 

i, mettez lei après loui 



herbregiéi 
l'enleleile 
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PageSOt, ligne 19, au lieu de : lies lisez : îi'A (monosyll.) 
203, 10, ordeiics ordeniet 

203, 0, effacez la virgule après que 

17, au I. de : Ordcnea, TÎealures lis. : Ordtnées vitilartt 

309, 6, au lieu de : prioeei» lisez : priaca 

34, avcntct artntel 

306, 10, se tet 

907, i,àtcz la virgule.— Au lieu de : buin liscz:AoiH« 



809, 


8, au lieu de : se 


lisez 


:t« 


311, 


3, li 




/'). — Point d'iii- 






terrogalioii à la fia 


21Î, 


31 et 23, au lieu Je : tcus, tcu 


lisez 


MU, MU 


213, 






brubanchrs 




38, treslout 




trtttotttt 


314. 


17, Dbbéyes 
30, virgule après dante 




abbyts 


816, 


S, an lieu de : convent 




couvent 




6, cocbes 




cothèt 




37, insérez » devant /br( 






217, 




lisez 


vnraiement 




36, warcoles 




warcoles 


318, 


22, vii^ule à la lin au lieu du 


poini 




319, 


H, au lieu de: n'est 
2'^, retranchez en 


lisez 


ueil i?) 




Sl.aulieudeil'cspeut 




Vetptut 


231, 


14, Veeschi 




VtKhi 




18, Irwuvet 




irouvées 




21, L'espeut 




L'eiptiu 


323, 


4, fourkeure 




tourkenrc 




24, desplail 




deiplaiit 


333, 


4, aucuns... com 




axninej... t'om 


330, 


16, virgule après eré. 








26, su lieu de : cointyes 


lisez 


tointiie. 




28, malvaU 




mahiaiMi 



S, abbéics lisez : t^biet. — Virg. à la fin 

t, effacez et 

9, au lieu de : meabains lisez : niecAm'nt 

], point-virgule à la fin 
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Page299, iigne 37, virgule à la fin 



8, 


■u lieu de : tcus, ven 


Usez 


: ne»«, newi 


8. 


eastyc 




eatliie 


10, 


boins 




hoine> 


48, 


OSCtJC trC9tOUt 


lisez : oite Ireiloui. — In- 






sère 


z MM après bien» 


SO, 


virgule après coï« 






28, 


au lieu de : praiccbier 


lisez 


: praichier 


2, 


virg, après ahck. — Au 1, 


. de : puetent lis. : puetent 


4. 


metles et après peniers 






2B, 


aulieudc:lycs 


lisez 


: l>ie$ 


10. 


Le 




Li 


il, 


le 




le, 


m. 


suis 




sui 


27, 


dlcz la virg. ajirè^ fiert pour la m( 


itire après l'un 


5. 


retranchez beaui 






26, 


au lieu de : pueient 


lisez 


■.pueleni 


7, 


toute 




loutea 


10, 
i6. 


warcoles (id. 
souverain 


241.10) 


lisez : warcolèi 


virgule BU lieu du point-' 


ni^ulc 


: louverainc 


1, 


au lien de : Li feu 


lisez 


:£«/-«, 


1«, 


insérez en après l'on 






92, 


au lieu de : die 




ttimt 


16, 


jolit(id. 341.1 


:'} 


jolif 


9. 


convcDt 




eouvtnl 


10, 


au vent 




ou oetil 


16ell!», aulieudc:chaiu$ 




chaju. 


13. 


au lieu de i exemples 




exemplaires 


19, 


ôtra la virg. après voiront 






8, 


uoe virgule à la fin 






0, 


ûtez le point-virgule 







telles 


lelt 


fusse t 


fussent 


estudyoT 


étudyer 



)bï Google 



(16*) 

PBge249, ligne 17, virgule après Egliie 

âSO, 7, an lieu de ; peine lisez : paine 

âSi, 4, grande grand 

S3, virgule au lieu du poînt-virgule 
282, 



3, au lieu de : Ihcsors 


lisez : llieior 


6, songnics 


ntongniét 


16, Le 


Li 


49, joyel 


m<,i 


26, virgule après (oui 




8, une virgule au Heu du 


poJnt-virgutc. — Au lit 


de : faura 


lisez : farra 


20, virgule après faire 




27, au lieu de : eus à volenle 


t lisez : tenir avoleiiM 


13, virgule après Oi>H 


retenir 


23, virgule à la fin 









i, volent voetenl 

l, écrivez rat piitat (en deux mots) 

(, BU lieu de : esquipolletit lisez : equipoUenl 



, ôlez la virg. a|ir^ fierl pou 


r la mettre après i'-in 


, au lieu de : mie 


lisez 


: mict 


.virgule après &rm 






un point à la Gn 






, il manque un mol de deux 


ou trois syllabes après 


o«tire«; peut-être owjiïflf 






au lieu de ; lioin 


lisez: 


: boint 


poverctel 




povrelet 


offryea 




oltriia 


com 




c'om 


, effacez par 






au lieu de : soubcieus ..aucu 


a 


toulieiit...«ucunt 


qui 




qu'il 


mettez li devant tera 






au lieu de : Le 


lisez 


•.Se 


s'humulic 




l'humclie 
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B.l. d.:commcndc5, pcrdroit l.icomtMtuUe par droit 
m lieu de : goiroit lises : gorroil 









7, qu'ils 




qu'il 


11, opricsscr 




aprittter 


33, pèvcnt 




pueent 


8, rusunle 




rasante 


17. effiiMï il 






20,aulicudc:esbanoit 




esbanoi 


23, je mets tï a prns ««««!( 


ctje biffe do» 


1, au lieu de: convient 
i, micu 
6, eSGuilIcfi 








«WiittM 


11, avuller 




amuler 


19, niMongne 








mot 




1, effacez le premier et 






10, aulieude:conaDit 




lisez ; eotmotit 


25. mettez un devant pelU 






S3, au lieu de : savoir 




l'avoir 


(3, sont 




font 


10. aconic 




n'aeonte 


30,aul.dc;clcrgiea(ib.28S.U 




1», aulieude:olfricnt 




lises : olIrieHl 


26, écrivez tulour (en un mot) 




2, au lieu de ; laver 




lisez : laner 


16, ticngs 




IU«g 



), ccst c'nt. — Point- 

virgule à la fin 
I, point d'Interrogation après InuU 
l, mettez le second gnillcmct après «refcs 
i, au lieu de : ce sont lisex : m nnt. — Effacez U 

i, effacez en 
i, àtez le poinl-virgule après couin'cnl et mettez une 

virgule à la lin 
}, au lieu de : qqe lisez ; ^i 
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Pagc388, ligne 6, au lieu de : prélats lisez : prélat 

17, ajMrchcvroit apcrdtcviroil 

3i, Iransfeta Iranifrela 
289, 7-6, lisez : /%&, parfeit (licences de forme pour : frîil, 
parfettl) 

33, an lieu de : eut lisez : euit 

35, li Le 

390, 7, harnage barnage 
ii, trcsIouC Ireilouf 

391, S-0, anl.de: reniiumés; soumés lis.: renommée. -lommée 
303, 4, écrivez enprietitnt (en un mot) 

9, au lieu de : gouverner (id. 296. 13) lisez : gauvreiier 
11, doncr lisc^z : dtner 

30, dira -on diran 

justiçauls juilifa>tle$ 

gouvenera gouvernera 

bonnit boanU 



ôtei la virgule 
lieu de : le 






pèvent lis. : peiient (on pueent) 

eBacez partout 

au lien de : fcalmcnt lisez : feaumenl 

. écrives par tUm (en deux mots] 

au lien de : remire lisez : renifr 

qnelc ^uet 

, virg. après cfioa. — Au 1. de : nous lisez : tunu 

remplacez et par une TJrgnlc 

virgule après tackei 
, au lieu de : Lies lisez : Lié» 



délivres 



' Celle fauie se présente passim. 
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Page SOS, irgnc 3, au lieu de : Dams 



Il SCI : Dame 
e,joî 



t, espuet 

\ \d 

I, pas de virgule à la Hn 

i, poInt-TÎrgule après lempliei 

i, au lieu de : n'apiertent 

t, hommes 

i, au I. de : SI lises : Z.i; ôU 

au lieu de : dilicieus 
i, TJrgule à la fin 
i, au lieu de : poroient 
!, sourjouna 



virgule a la fin 

sez '■ n'aperlieni 

homme 



lisez : pooient 
êoujourna 



l, ne les a lonc temps à mestryes lisez : ne 

let a, lonc tempi a, tiuitrite» 
I, Tost lisez : L'oit 

l, virgule i la fin 
I, point-virgule il ta fin 
i, au lieu de; Hais lisez : Maint 

I, insérez et après prosperitel 
l, otez le polnt-vîrgnle à la fin 
', virgule après crois 

l, au lieu de : liere lisez : lieret 

), virgule après honneiiri; âlez le puinl-virguleàla fin 
I, au lieu de : se lisez : ce 



), ôlez la virgule il la fin 
!, retranehez leuri 
i, au lieu de : Dix-wil 

:z mallaleal (en un n 



lisez : Dix et tvit 
chiau) 



93, intercalez moult après aoinrent 
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PageaaS, ligne 42, ■ 


u lieu de : moulte 


325, 12, 


pcvenl 


324, 2), 


Esprit 






2K, 



subliemés 



0, si dist n diî 

i, dit diltl 
12, point-virgule ■ la fin 

7 et 19, au lieu de: disnies {id. 529.7) l\»tz : ditintet 

20, au lieu de : boins lis» : boînet 

% Siciroe Siiimc 

23, compromiteur coniprtoietetir 



3», 



Un 



Unt 



18, toute loule» 

1, ôtez le poinl'Virgule après toen, et mettez une vir- 
gule après loui 
3, au lieu de ; luitières lisez : bàtéret 

13, gouverneur gouvrmear. Une 

virgule h la fia 
IB, BU I. de : mangeur... mineur |is.:m(fy«ur...)uen«ur 



l(t, au lieu de : detcrmineur 


lisez 


; dflermeneu 


17, si ce 




$i$e 


4, retourner 






5, boin 




(loino 


Itt, comme 




corn 


17, pas de virgule à lo fin 






âO,aulieude:pillale 


lisez 


■.pillH 


22, Tosquoins 




Toiquain* 


2, ôtez H et cars, qui faussent la mei 


iuro et le sei 


U.itulieude:roarlis 


lisez 


: marlirt 


10, enfès 




«./■« 


1 1, une virgule après lui 






14, dtez le point-virgule pour 


le placer 


i la fin du V 


18, an lieu de : avoirs 


lisez 


•.awir 


23, donner 




dmer 


3S, se ne s*y 




«e ne »<.y 


9, virgule après aront 






17, au lieu de: doit 


lisez 


: doivent 
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Page 339, ligne 96. nu lieu de : cascune lisec : etsetiae 

340, 1, àlcz U virgule à la Un 

341, 4, ôtei la virgule après rûcnl 

9, au lieu de : peckica liseï ; peckict 
31, dict la virgule après Père 

343, 7, au lieu de : facbe lisez : fâchent 

16, priecnt prient 

343, 13, raconlet roi conUt 
tS, parler parlet 
31, volroit vauroil 

344, StO, cangriens cangerieiu 
33, je pense que ce vers doit élre guitlemeté 

345, 14, retranchez leur 

lS-18, ta rime de ce qualrain doit sonner uiie. 



34ff. 



6, mettez e( après on 

18, au lieu de : fisionomie lisez : fstmomie 

30, nous lions 



1. : Tott) let ani gratidci 
lisez : muHipliie 



6, donne donuent 

33, ôtez la virgule 

34, au I. de: Tout les ans gn 

36, au lieu de ; multeplyet 

37, des hommes de êet hommei 
5-7, je prends occasion de remarquer que l'orlhographe 

du manuscrit eumporte ye avec la valeur lïe; 
dans les éditions modernes, il esl, dans l'intérËt 
du mètre, préférable d'indiquer le bissyllabisme 
par l'iicrilurc; j'aurais donc imprimé ede/iie»,t\c. 
pour edifyei. Aux diverses corrcclions déjà faites 
dons ce lens je compte ici mettre un terme. 

ne virgule après bien 

u lieu de : quoiens les lisez ; quoiei le 



peckics 


peckiel 


eovnrdc 


couarde 


descroil 


deicroiil 
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Page3ti2, ligne 33, au lieu de : pierticut 







consent 






eounent 


h 


(corrigé 


dans ï'Errata 


pa 


le) est bon 


■ 


lieu de 


clcrgies 
grani 
me dist 




lUei 


dergii» 
gran. 



2«, 

18, mcdist (ne(=mcn)di 

âO, remans ramant 

8, virgule aprèa hitÊle» 
31, au lieu de: fut Hxztfuil 

28, ne pas corriger, avec VErrala, teitli pour $tul 

B, bilTcx le point- virgule i la 6n 





7, 


■u lien de 


: anuyer 


lisez 


■.auoytr 




10, 




castycr 




eastoyer 




27, 




lies 




Ué$ 


388, 


22, 


Due virgule a la lin au lieu du point 


583, 


B. 


BU lieu de 


sont 


lisez 


:«on( 


360, 


6, 




S'a para 




S'aparra 


361, 


11, 




aumosmet 




aumosnet 




19, 




et seeu leurs 




eciecuteurt 


363, 


3, 




huuis 




httU 




16. 


éùrivtit s'enbargeni (en un 


mot) 






18, 


au lieu de 


:dit 


lisez 


■.dut 




25, 




si k'on 




9ifto»(=confi) 


365. 


7, 




tourpiaus 








28, 




clcr 




dcre 


36*. 


17. 




coers 




eoer 




27, 




Car chou 




C'A cho'i (î) 


566, 


13, 


vii^ulc à 


a 6n 






367, 


9. 
21, 


an lieu de 


:En 
licus 


lisez 


El 
Km 




28, 




>it 




aient 


368, 


16. 




tous 




loiitei 




17. 




escicukier 






369, 


B, 




boins 




boin 


570, 


3. 




cange moult le 




cangent moult li 




20, 




boinc 




Mh 


571, 


26, 




transqui'ilct 
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Page 574, ligne 93, virgule après peutvrei 
36, virgule au lieu du point 

379, 13, au lieu de Mous lisez :i 

16, reirancliez le 
30, au lieu de ; doit lisez : < 

376, 

377, 



i. 


Siert 




Siero 


8, 


d'ancun 




d'aueuni 


11. 


pricstre 


ordenet 


prietires ordenés 


u. 


anuel 




amtl 


i». 


desprisc 




despritenl 


Bell*. 


auneus 




atmeul 


3, 


Saint 




Sainte 



IS, 6\ez la virgule après kierkiti 



. 7. 


une virgule au lieu du point après ditnl 


<», 


virgule i la fin 




Ib, 




liset:Àtoul...$< 


23. 


aol 


tel 


i, 20. 


nsérez en (ou i) après mieuU 


24, 


au lieu de Mous 


lisez': toute» 


î, 7. 


Ancliius 


Anehaii 


18. 


un 


uns 


l, 6, 


elTacez bitu 




î. 4. 


au lieu de : l'uns 


lisez : l'HH 


19, 


Don 


Dou 


23, 


grés 


grel 


S, 7, 


tous 


tout 


7, 7. 


afaire 


à faire 


10, 






2, 13. 


nutê ut nulle cuire deux virgules 


3. 32, 


au lieu de : élise 


lisez : eilùe 


27, 


toutes erreurs 


foule erret 


*. *. 


Que en 


Qa'tn 
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isec : Qualrt, trait, li moyen ; or donnent appelil, a 
lieu de : Qu., (r., moyen ordonnent app. 



lieu de : apri 
For? 


1 


lisez : aprit. — Effaees 
point- virgule à la fin 


gninl 
cfaascun 




chacun 


dcaire-on 




deiinle on 


mie bien 




>Ri'» à bitt, (?) 


quant m'en... téèce \.:qHanlitm'en...lece 
Renclius lisez : tlenclas 



moicei iloiiel 

desvoyes dctvoyéi 

en trop court et altéré; je ne sais que faire de 

deioinles. De tei cointet ou de set potnUtJ 
'introduis les mots en doit après Dieu 
u lieu de : grant lisez : grande 

Raisons que I.: Baisons eil {ou voeti) qiit 
avocc lisez : avoequet 



Loys 




Loiyt 


bice 




biie 


luipart 




Kupart 


boins 




boin 






meffititans 


auoust 




aoouil 


£vcpd. 24.11e 


ttS 


lisez : Eve 
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Page 23, 


ligne 16, a 


u lieu de : 


:destraué 


lisez 


: deitravé 


2*, 


17, insérei li i 


iprès Ditui 








l»,i 


!U lieu de 


: ch'est 




elle ionl 




28, 




ïienrenl 




vtiiHrtiil 


2S, 


26,1 


me virgu 


le après pooU 






27, 


20,1 


lu lieu de 


: warcolles 


lisez 


: wareollit 


2H, 


27, 




sorlces 




loriers 


29. 


8. 




pelil 




petit 




7, 




tonsées 




toutén 


30, 


4, 




lollcs 




folle 




22, 




fruM 




férue. 




36, 








paielieiit 


31, 


2. 




Retenue mom 


te 


Reletiu m'ont 




1». 




ferans 




fram 


32, 


18, 




eUescuns 




ehoeun. — Vir 
gute il la nn 


53, 


S. 
12, 




requeur-on 
tiens 




req«evrou(=o 

recouvre) 
tienc 


54, 


20, 




aident 




ardent 


3b. 


18. 




anoïTcr 




anuyer 


36, 


19, 




Pa 




Par 


37, 


19,, 


écrivez lalour (en un mt 


'0 




iU 


13,1 


lu lien de 


igranl 


lisez 


•.grande 


43, 


iU 








momignciir 




24, 




signcrics 




singeries 


H, 


17,mui«(enee*(=mainlenez)est une 


lourde faute gran 






maticale. due à U rira 


le, et irapulaLle a l'auteur 






itnot) 






28,: 


au lieu de 


: sont 


lisez 


. ; l'ont 


45, 


13, 




rende 




reuee ou reue 


46, 


1. 




kiet 




kiéi 




8. 




Des 




Té, (= tels) 


4», 


10, 




Se termina 




Sen lerme a 




18, 




Abraham 




Ahram 




SI, 




loye 




ton 




26, 




prisa 




prUa 


SI, 


7, 




donner 




dtner 
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c 13, au lieu ilc :souffcront lisez : noiiffen-ont 

M, soutncllier aoumillitr 

H, de faitures, de maitclics lisez : dtfailure 

df manchiM. — Cp. Il, iG.G 
3 et 6, inarclieans lisez : marvItaHi 

4 1, une virgule au lieu du puiiit 
1, au lieu de : seus lisez : tful 

14, wiceus vifrui 
6, fuit fol 

15, tjctit finit 

17, cnkaLîcr enkacliier 

56, desgiser lUtguinr 
10, mettes H devant lièelt* 

8, au lieu de : sous lises : saus (forme picurdc) 

1, lisez : n'en abaitnl (?) au lieu de : ne abalenl (hiatus 

inadmissible). Le sens du vers est cbscur 
17, malgré la note de l'éditeur, je liens ce vers pour 

parfaite meut correct 

57, il manque une syllabe après moiill ; toit ? 
14, an lieu de :paisçan Wicz : paUcant 
19, raercheant marelteaut 

4, 6\ez la virgule à la fin 



6, aulieudo:lresluut 


lisez : tresloule 


25, 


calaille 


balailU 


3. 


i-e|>cat 


npont 


27. 


disi 


du 


8, 


voel 


voelle ■ 


i% 






4, 


hansage 


Vk.: kaniagti^.) (hausse 
de salaire); id. 85.25 


14, au lieu 


1 de : or a 


lisez:o«M?) 


17, 


defeslre 


de feitrt 


44, point-' 


l'irgulc a la Un 




IS, virguli 


; à la Un 




17, aulieudciroit 


lisez : voie 


23, ■ 


sesmc 


semc 


4, 


ensciigncnt 




le, 


aggrÉe 


agrie 
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u lieu de : qiiukycr 
quuhient 



■qankyi'r 



413, 
Ui, 



M3, lailei rimer ces v( 

pour gotti'mta) 
t, au lieu de : CorrigEé 
!, Irocvcr 

), engc aères 

i, là 



9, souslieuveroit toalieurc aroil 

6, lermiDez ce vers par un poiol 

7, au lieu de : unstulc se toaoient lisez : le linoienl en- 

$anle. — Ce vers est, non pas le cinquième d'un 
quatrain, maiï le premier dn suivant 
1 1, au lieu de : On lisez : Or 

15, cskingunnt eikingnanl 

16, virgule & la lin 

17, continuez les guillemets pour ce rers et terminez-le 

par un point 

18, ôtez la virgule après Enti 

30, au lieu de : esluisier lisez : ertuûitr 

lô, je tiens li amoiir), corrigé par l'éditeur à l'Emtta, 
pour correct 

33, DU lieu de : picus lisez : pieuve 
13, décuples décupla 
96, écrivez endroit (en un mot) 

9, au lieu de: trois cens et quarantnoef lisez; (rois i-eni 
quaranlc el noef 
ii, au lieu de : n'anoic lisez : il n'anoie 

U, virgule à la fin 

34, ôtcz la virgule 

jO, au lieu de : tienc lisez : licttl 



eiigrosçant engroiaeant 

ers trop court, il faut quelque adjectif après o 

u lieu de : faiit lisez : /ni( 
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Page IS3, ligne 14, au liru de : s'estnaisc lisez ; »'nmaice 

m, 19, soullcvctrâ; id. 150.16 \is. : touliewelit 

189, I, porlielcs l\»ct i par lillet 

IS6, tu, t'aoïcncn l'amcura 

20, Fait foie 

129, 7, go"" '■'""' gouvrener 

130, 3, tout toute 
133, 93, j'insère tout devant deut 

13f, 44, llsea ce vers ainsi : Qui le lient vraietnaU le kUuI, 

déport a. L'cditeur met une virgule après «roM- 
inenf el continue le lalut déporta 

(39, 8, au lieu lie : droit Waezidoit 

143, S.ôtetè devant />)>u 

14«, 11, au lieu de: fait lisez ; ^au (=eharge] 

147, 11, aviellent aoillent 

448, 13. effacez U devant moranf, ou bien lisri menetiroil au 

lieu de amenettroU 

449, 7, au lieu de : mainl lisez : maint (^ moîns^ 
1S3, 4, subget jeuucnt mligU jeuvent 
193, 17, effacez en apr^s Or, — Deui-poinls à la fin 

18, 6tez la virgule après onke» 
ISO, 4, au lieu de : nul lisez : nale 

18, Juslichicur j'ulieheur 

4S7, 14, écrivez en caelie {en deux n)ots)î 

31, une virgule au lieu du point après mhericori 

160, 1, 9, (Privez pluiâl deivoiie, hiie pour dcsvofe, loye 
6, au lieu de : s'entenie lisez : l'cnlenle 

161, 43, oioient oicnl(:=éo(Hilent> 

163, 9, femme hommes femmes hommet 
3S, une vii^ute après droit 

164, 12, au lieu de : démesurée ment MseadetmetHréemenl 
469, 8, occoyson oceaûon 

466, 15, liaroèrent haiaoenl (î) 

168, 6, pourmcl proiimet 

13, luxures; dcspités (qui fausse le sens et 

la mesure) lisez : hixaret detpilet, 
171, 41, ditionle dit avés 

29, ensçois ansçoit 
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Page J 74, ligne i, vji^ulc.au 



i, écrivez cnameront (en un tnol) 
', au lieu de ; escondcray lise 



: neoudirai 



Ori)ues Onquc» 

Et sont El l'ont 

Mais, que lis.: Mail gue (=pourTU que) 
iisplés . lisez : atpoUi (quidl) 

e parall Tsulir; je propose gratt 

ieu de ; escandiles lisez : cieonditei (T) 

desseurêl's deiicvrifi 

rcspusc rcpiae 



28, assur 




aiieùr 


H, appendés 




app^ndù 


U, virgule'aprèsioioif 






llj, j'itisèr<;(/<M(lcv3[ilffia 


IM 




là, au lieu de: petit 


lisez 


iptlU 


5, devieiés 




dmitriSi 


25, Entre nous. 


boiues 


finfnrroiubH-n 


7-8, guillemtlez ces vers 






SI, au lieu de: respont 


lisez 


; repmU 


(0. le 




Ut 


33, éerivei bica«i^ne (en . 


m mot) 




33, DU lieu du : que le mort 


lisez 


:eptedtlt mort 


15. voeléa 




W>til 


7, p rendes 




prtudel 


1, otez la virgule après m 


'cnteiilt 




l3,aulicude:commenccni 


imcs lisez 





36, lyes Uiei 

37. sont à font à 
i, insérez que devant h 

IS, au lieu de: Nuls homme poet lisez : P/uli koaine pott 
i, le quatrain doit finir par une virgule j de même 

lignes 19,30, 28 et p. 307.8 
8, il faut insérer deux syllitbcs après et; je peuse que 

17, ce vers forme parcnibèse 

12 
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lU lieu de : le prog. d'Adam lise 
sordoit 



: le progtne A dam 






le le voell 



ll-iS, les mots bien autre vie ae jMuvent guère s'appli- 
quer aux deux vers 
lU l.detparolle... pass'criciis \.: porolUi ...paiieriais 



au lieu de : savrnt 


lisez 


■.levenl 


dcwisci-nt 




deuviiecnt 


virgule aprts iealre 






tu lieu du tapaisLT 


lisez 


: apaiser 


brouscr 






ensungiic 






gloulciier 


Ks.-.glo 


atreaerfcp.p.WT} 


liODimc 


lisez 


■.hom 


petit 




petie 


soulicus 




iouliea(=!MUli\) 


voira 




Zrrn 


virgule après ore 






poui- parfaire le vers 


lisez s'iti 


reclaimtnf au lieu 


de: s'en claimciil 






insérez i7 après nwuti 






au licD de : remaniant 


liseï 


: reiantenl 


nVutsc 




n'euiice 


prie 




pri 


enienderu 






prcnge 




prcag,-Hl 


Iroy 




irm> 



>, Povrc l'Sl Povre» eil 

i, ûtez la virgule après volrnlieri 

I , au lieu de : prye lisez : priie 

I, fort Taire fort à (aire 

l> K'on bien Kmnbim 
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ljeude:j-ai 


lisez 


Tfofc 


chescun 




chtmtnt 


repenti rail 






<ti 




M 






mainttnistes 



3H. 



13, 



3, retranchez la virgule à la fin 

4. une virgule après partout 
de : prisés lisez : pritUi 

temoieDt cremoient (?) 

Et dire lisez : Et de dire — P 

de virgule après nient 
règne regntnt 



11, 



Maison distqu't 


.n On di,t qu'a 


/auc 


fauche 


tienrent 


Humvnt 


tranchez S» 




lieu de : k 


lisez: a 


trestous 


Ireiloiil 






espronner 


etperonner 


il bien faire 


bien à faire 


veyës 


«oyis 


Esprouvés 


Eiprouvel 


desplaii 


dtiplaiit 



avoeckies avoecket 

tera irop court. Au lieu de : Pour hoin lisez : Et 
pour boin (?) 



ulie 



lisi 



I, virgule k la fin 

', âtez la virgule après diffamé» pour la reporter après 

l, au lieu de : biens lisez : bien 

I, n'aye n'ai je 

I, Fol hastieus Foli et hastieua 

}, voiliers veille* 

I, retraiiehez le devant /irat 
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P.ge26«. 


ligne) 3,1 


tu lieu de 


: maeyiiieiit 






43, 








267, 




6. 






Saint 


«68, 




17, 
ai, 






lye. 
chel 






23, > 


rirguk 


U' 


la fin 


M», 




a, au lieu 


de 


leieuei 



19, enmasKH 




21, abaubit 


abaubi$ 


25, remirece 


remire 


18, meflbis a lin. 




21, DIux k 


Di»v* a 


33. Diux {id. 279.8] 


1 DUuM 


13, une virgule au lieu du pair 


it 


33, au lieu de : poés 


liiei : poel. ~ Otez la 




virgule apris dire 


4, evesque 


etxtquiel 


S, une virgule à la fin 




0, au lieu Ae : ait (qui fausse le 


mètre) lisez: ..te (forme 




louvenl en picard) 


IB,iiuérei «(devant pfat*» 




SO, au lieu de : se Ame 


liwz : i«u amt 


22, * trouvé 


lr«wé$ 


32, ait 


aie 


.'ïS, vers trop court ; lisez : Sen i 


Mw pour S'Ame (!) 




B fait syllabe) 


3, au lieu de : Dieus 


lisez : Dini 


0, un point à ta fin 




10, fliestde irop 




14,aulieude:vnint 


lisez : viunl 


1, quelle 


ipul 


8, aolcmpncs lis. 


. : Mllempni* {-et = -elt) 


1 3, convent 


lisez : eouvttU 


51, préchier 


prc^ic,- 


8, fcrivM n'enporltra (en un mot) 


13, vers trop court; U prtmiert) 






i , enlevés te 
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PageS86, ligne i, au lieu de : cmpeccbtFr litet i empaiehitr 

8, j'inlercale yrani après c'eti 

16, au lieu de : trcstouts liseï : treitoui 

3b, tout, homme (oui, hommit 

39, Devroit Dweroit 

387, 10, un point i la fin du nn 

1 1, au Jicu de ; ivretongne lisez : inrwongiu 

t% virgule au lieu du point-virgule 

17, raetteK ti boitu preudom enire deux virgules 

18, au lieu de : preue lisez ; prtul 

388, 30, grièsmeul gritfment 
28, Ne personne Nulepcnonne 

389, 13, Deschiquera Detcliquera 

390, 18, écrivez em priât (en deux moU) 

391, 16el31, lulicu de: solempuellcmeat (id. 39S.37} li- 

sez : lolefiipnelment 

392, 19, au lieu de : rut lisez : /u 

31, tout le pooir toutpooir 

393, 3, insérez U devant lltrme 

33, au tien de : nulle i ries lisez : wdlet à riéi 

39i, I, lui liu 

39S, 10, écrivez S'ejtbafi (en un mol) 

390, 10, Atez le devant boin 

13, au lieu de : Li lisez : Là (^ où) 

30, écrivez tnatna (en un mol) 

303, 18, au liea de : fui lisez : fui. ~- Otez la virgule qui 

19, virgule après jKcciVi. —Au lieu de : caste lis, ; eaiti 

304, 33, dtez la virgule après Invail 
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Rapport de H. J. STncnsm 
premier comaiissaire. 



« Dans la séance du d juin 1884, H. Scheler a présenté à la 
Classe des lettres un volumineux mémoire intitulé : Étude 
kxkogr(^hique et grammaticale sur les poésies de GUlon te 
Muisit (introduction, glossaire et corrections). Pour payer, 
comme il dit, son titre de membre titulaire, notre savant et 
trop modeste confrère s'est proposé de compléter et de corriger 
l'édition du faisieres tournaisien, récemment publiée par la 
Commission des grands écrivains. Laissant de câté les aspects 
littéraires de son sujet, il s'est borné exclusivement au point 
de vue philologique afin d'examiner à nouveau les formes 
picarde et les locutions tournaisiennes d'un teste des plus inté- 
ressants pour la science. C'est un spécimen caractéristique de 
ce dialecte septentrional, qui était pour les écrivains de Bel- 
gique le dialecte littéraire autant que pour d'autres régions de 
la langue romane, le normand, le français (de l'Ile-de-France) et 
le provençal. 

M. Scheler, complétant et rectifiant un glossaire qui, au 
surplus, n'avait été hasardé que comme un premier essai d'in- 
ventaire lexicographique, a pensé ne devoir omettre aucune 
question de phonétique, ni de grammaire. L'orthographe 
même, soumise dès le XIV« siècle à d'assez grandes fluctua- 
tions, a été examinée dans ses moindres détails. Rien que par 
le Supplément qui comprend plus de quarante pages in-folio 
dp corrections et d'ém en dations, on peut voir à quel point de 
minutie scrupuleuse et vraiment scientifique a été poussé le 
besoin de certitude, d'exactitude et de vérification. 

On peut prédire à ce glossaire tout le succès des autres publi- 
cations de M. Scheler. Celle-ci sera notamment accueillie avec 



)bï Google 



(184) 

le plus vif intérêt par tous ceux qui, comme M. Godefroy, par 
exemple, s'occupeat de dresser le bilan de Tancienne langue 
française {Grand Dictionnaire). Bien que les nouvelles investi- 
gations n'aient pu se porter directement sur le manuscrit 
Ashburnbam, nous pouvons en croire la sagacité de l'infati- 
gable romaniste : il s'est si bien pénétré du génie de ce vieil 
idiome de nos provinces wallonnes que, le plus souvent, il 
déduit et devine avec autant d'autorité et de justesse que celui 
qui n'aurait qu'à lire un manuscrit facilement déchiffrable. 

Fidèle toutefois à cette prudence philologique que nous 
avons eu l'honneur de signaler à la Classe à propos du Glos- 
saire de Jean ttOutretneuse, notre confrère n'épargne pas les 
quid ? ? dès que le doute est commandé par le tact scientifique. 
Chemin faisant et sans trop se détourner de sa route, il désigne 
à chaque pas les endroits à fouiller ou, mieux encore, il 
fouille lui-même d'une main prompte et sûre. La littérature 
même (à laquelle il ne voulait pas songer] n'a pas à se plaindre 
de cette obstination philologique ; les mots qu'on remue, qu'on 
extrait, qu'on nettoie, reluisent souvent d'un pittoresque 
inattendu. 

h'acheveta- désigne un poète, un faiseur; si la mort Vade- 
vance, c'est qu'elle le surprend, comme disait Bossuet. — 
Adosser, c'est renier, tourner le dos, comme en néerlandais, 
terugwijzen. — Aforain et deforain signifient avec la même 
énergie celui qui vient du dehors ou qui vit au dehors, 
par exemple, de son couvent ou de son école. 

Alékier semble repousser l'ancienne étymologie allectœ-e, 
pour se rattacher à lecator, lechëeur, licheur (donc, affriander). 
— Si alowder &at bizarre pour tromper, alumer vaut bien 
exdler. — Amukr, mettre en meule, l'emporte sur entasser; 
c'est plus visible. — Asplé semble venir du flamand luispelen, 
embrouiller, avoir des étoupes en sa quenouille, mal dévi- 
der, etc. — Bizer en wallon n'est pas plus expressif que byzen 
en flamand. — Si l'on sonne la buse, n'e^t-ce pas de bazuin, 
buccina? -^ Vendre ses coquilles, n'est-ce pas pour dira 
sa eoquM'dise ? 
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Coiifail, confeclus est ëvidemmeot plus fort que sifait des 
Wallons. — Pourquoi M. Scheler hésite-t-il à propos de I, 357 : 

D'un jovcnc dissolut Hisi «n : « il csl Irop micrbcs •. 
Ouvrages ilc parotics passant ouvrages divrbcs? 

Mierbes, c'est la forme archaïque de mièvre [vif et malin 
comme un jeune étourdi) et le second vers parait bien signifier, 
d'après le contexte : u la parole est encore la meilleure des 
médecines ». (Cf. hierbelée = drogue.) 

Un mot bien curieux, c'est encore : Entais, intactus, dans le 
sens d'acharné, complètement absorbé. Cf. « C'est Vénus tout 
entière à sa proie attachée. » Non loin de là, le Glossaire nous 
montre s'entériner, qui vient d'entier et signifie : se vouer, se 
donner tout entier : integrinus, intégralement. Non moins 
digne d'être noté le rapprochement entre esbanoyer et spaliari, 
se promener, s'amuser. — Dire par escol, locution qui nous 
explique le passage de Tartufe IV, 4; « parlez à votre escot ». 
— Espot, raillerie correspond à spot eu gaberie de Jean de 
Stavelot et à espoter ou railler de Baudouin de Condé. Quand 
Gillon le Muisit dénonce les /iimes i^oter^sfs qui débitent des 
s}>ols, il autorise l'origine flamande signalée dans l'Introduc- 
tion au Dictionnaire des spots wallons. Le brocard prend 
naturellement la vieille enveloppe proverbiale. Dans les farces 
du moyen âge on brocarde, on blasonne à coup de dictons. 

D'autres analogies Hamandes s'aperçoivent dans les locu- 
tions : demora estekans {bleef stéken); ftimer, saigner, user de la 
lancette {vliem, en patois) ; flatter et piakerie Iplakeux à Liège), 
vleijen, lUkflooijmi , partout l'idée première de flatter à la 
manière du paJefrenier, avec le plat (angl. fiât] de la main; 
hors dire, comme boire dehors (en flamand et en wallon), 
îiitbieclUen, confesser complètement. Citons pour finir déparier, 
médire, qui est notre liégeois décauser, et niule, fine pâtisserie, 
ntot qui rappelle les nules du Dictionnaire de Grandgagnage. 
Croirait-on bien qu'un passage longtemps controversé du Don 
Juan de Molière (III, 2) pourrait être expliqué par l'application 
d'un article du nouveau Glossaire? Nous y lisons, en effet, que 
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umanilé signifie aumône, charité- Ne serait-ce pas là tout sim- 
plement le sens des paroles du l'impertinent |;entilhomme ? 

Mais, quel que soit le parti que l'on puisse tirer de tous ces 
rapprochements, M. Scheler e^icelle à dégager le véritable état 
des choses. On est tenté de lui appliquer à lui-même ces mots 
de son auteur : 

Et paU là on l'a couronnet 

Ou l'cstrivelcapiel donneL 

Ce qui, en style de concours des Puys du moyen âge, signi- 
tierait que ïà où il n'emporte pas la palme, il n'en est jamais 
bien loin. 

I^a Classe des lettres sera donc unanime, croyons-nous, pour 
remercier notre confrère de sa copieuse et fructueuse contri- 
bution philologique. )> 

La Classe a adopté les conclusions de ce rapport, auxquelles 
ont souscrit les deux autres commissaires, MM. S. Bormans 
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